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Contenant  rout  ce  qui  sert  pafle  de  plus  r. 
remarquable  fous  le  régné  de 
ving-trois  Empereurs. 
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Portrait$,&  de  plufieurs  remarques  curieu- 
ses, reveu, corrigé  & augmente  par  J.P. 
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tres-exce lient  Seigneur,ÎE an  Sa- 
crf.do, Ambaflàdeur  ordinaire  de  la 
Serenifîîme  République  de  Venife , 
auprès  de  fa  Majefté  très  - Chré- 
tienne. , 
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Ce  ne  font  pas  des  Princes  inconus  >ny  des 
'Conquérons  fantafiiques , dont f expo fe 
t Ht [loir e a vofire  Excellence:  Ce  font  des 
Jüon  arques  ydont  la  Grandeur  efl  redou- 
table à toute  la  terre , qui  fe  font  rendus, 
immortels  par  des  allions  >où  la  valeur  & 
la  tyrannie  ont  également  éclat  tè^  qui 
font  encor  aujonrdUhuy  reffentir  t effort 
de  leurs  arme  sa  une  Augujle  République  y 
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dont  vous  ej fies  un  des  ornemens  fins 
far  fait,  le  vous  ay  chotfi  \non  pour  efire 
le  Protetfeur  des  injujhces  quils  ontfaU 
faites  a la  meilleure  partie  de  toute  la 
terre  y mais  pour  parer  mon  ouvrage  d'un 
illufire  Nom  > Et  en  fécond  tieuyfour  mar- 
quer teftime  que  te  fais  de  cette  Serenif 
fine  Seigneurie , qui  s'eft  tou  four  s vi - 
goureufement  opposée  a la  gloire  de  leur 
Empire  , dr  qui  a pr e/que  toujours  fervi 
de  bouclier  a la  Chrétienté  contre  leurs 
ajfauts  & leurs  violences,  le  ne  fçay  fi 
tant  de  grands  Per  formages  qui  compa- 
fent  voftre  Sénat  y & de  la  vertu  défi 
quels  j'ay  receu  de  fi  belles  impre fions  , 
me  fc auront  gré  de  l'inclination  que  je 
témoigne  a leur  fer  vice  : Mais  je  fçay 
bien  que  la  porte élion  de  voftre  Excel- 
lence çme  fera  toufiours fort  avantageux 
fe  foit  que  te  confiderc  la  grandeur  de 
vos  braves  Predecejfeurs  , qui  ont  com- 
mandé de  tout  temps , & toufiours  glo± 
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rieufement , les  armes  de  la  République , 
foit  que  ie  m'arrefte  aux  feules  qualités 
de  votre  ' Terfome . En  effet  , l'employ 


, K que  vous  avés  X Ambajfadeur  Ordinal 
re  d la  Cour  du  plus  grand  Prince  des 
,*  Chrétiens  , ne  si  pas  une  petite  marque 
■v  devoftre  mérité  : Et  je  ne  puis  dire  en 
mp  vous  offrant  cét  Ouvrage  ,Jinon  que  je 
renjr  fois, & porte  la  qualité', 
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T A *B  LE  OV  EXPLICATION f 
tic  quelques  mots  de.  la  langue  Tur - 
, que  dont  te  me  'fuis  fervy  dans 
cét  Ouvrage. 

4 * 1 ' ' ' . ‘ • • 

'À  Ga,  Capitaine  Générai  des  Ianiflaires  , qui 

jf\eft  ce  que  nous  appelions  icy  Colonel 
de  l’Infanterie. 

Azamoglans  > enfans  de  tribut, 

Azapcs  , ce  font  fantaflins  , dont  les  armes  font  * 
lart&  lafîcfche. 

Accangi , Cavalerie  Turque  , ce  que  nous  ap- 
pelions icy  chevaux  légers. 

Afpres  petite  monnoyc  d’argent  qui  vaut  y.  de- 
niers. 

Bouftangiba(Ty,Sur- intedant  des  Iardins  du  Turc*  . 

Bafla  , ce  font  Cohfeillcrs  d'Hllat , Gouverneurs 


Beglierbey  , Gouverneur  des  Provinces, 
JBolacbafly  Capitaine  de  cent  Ianiflaires. 

Bcyran  , les  Pafques  des  Turcs". 

Captan , Admirai. 

Cadilefcher,  Supérieur  de  tous  les  Do&eurs  , de 
la  Iufticc  : c’cfl  ce  que  nous  appelions  icjr 
Chanceliers. 

Caymacan. 

Chafua  ,treforI 

Chanadatbaflî,  Trcforîerde  l’Elpargnç. 

Calanders,  Religieux  Turcs. 

Chaoux  , Huifliers. 

Capigis  , Portiers. 

Cadis  luges  de  rcfidcncc  ou  Magiftrats  de  Ville 


des  ProvincestjGcncraux  d’armées  : c’cft  la  plus- 
grande  dignité  qui  foit  dans  l’Eftat  du  graud  A 
Seigneur,  apres  celle  du  premier  Vi 


[iafcher,  grand  Prevoftdcs  armées, 
rvis  , Religieux  Turcs, 
van  > Sale  de  l’audiancc  publique,  /■*. 
ogoman , truchement. 

rahor  , grand  Efcuycr.  * 

affaires  , fanraflins  de  la  garde  ordinaire  d* 
çiand  Seigneur. 

ammclas  , eft  une  vaillante  nation  fortie  de 
Circaflie  pour  s’eftablir  dans  l’Egypte, 
uphty  , eft  parmy  les  Turcs  , ce  qu’eft  le  Pape 
>army  les  Ghrefticns. 
ofqucc,  Temple, 
amazan  , le  Carefme  des  Turcs, 
ltigar,  ccluy  qui  garde  l’cfpcc  du  grand  Seigneur 
a plus  haute  dignité  du  Scrrail. 
ambocaldifi,  ccluy  qui  prefîdc  à la  luftice  de 
Conftantinople , pour  le  Civil  & pour  le  Crimi- 
nel. 

Hibaffis  , qui  font  la  fon&ion  du  Stambocil- 
difi.  dans  lesprifonsj  autrement  luges  fubalcer- 
nes. 

daebis  /Archers  du  corps  des  Ianiffaircs,  defti- 
nez  à la  garde  du  corps  du  Seigneur, 
ingiac  , Gouverneur  de  ville, 
cltcrdar  , Sur- intendant  des  Finances, 

’efterdae , Religieux  Turcs. 

ymariots  , font  Commanderies  deftinces  pour 

[ entretenement  de  lajfoldatefque.. 

ulbans  , ce  font  bonnets  que  les  Turcs  portent 

au  lieu  de  chapeaux. 

ali'ùaan  une  efpccc  de  Religieux  > confidcrablc» 
entre  les  Tares. 

îrand  Vifu  , premier  Mittftre  d’Eftat. 

.elebis  noble,  \ . 
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AV  LECTEVR 

• * V . ^ ~ ^ r.  , . ^ 

MO  N C H E R L E C T I V R, 
Tu  m'as  fi  favorablement  trait- 
té  dans  les  bons  fentimens  que  tu  as 
eus  pour  mon  Abbregc  de  l’Hiftoi- 
re  de  France  , que  tu  m'as  fait  conce- 
voir la  pensée  dé  t'en  faire  un  autre  de 
l'Hiftoire  general  des  Turcs.  Tu  auras 
peut-eftre  veu  Calcondyle,  l'inventai- 
re de  Baudier  , & quelques  autres  Au- 
theurs  qui  en  ont  eicrit  amplement  : 
mais  fans  prendre  une  trop  bonne  opi- 
nion de  moy-mtfme  , je  t'ofèray  bien 
promettre  des  fatisfeétions  plus  grades 
dans  la  ledure  de  cette  pieee,que  tu  n*en 
as  rencontré  dans  celle  de  tous  ces  Au- 
theurs.  La  raifon  eft  que  j’ay  retran- 
ché les  fuperfluicez  & les  digreflions 
inutiles  de  quelques-uns  , que  ie  me 
fuis  explique  plus  intelligiblement  que 
les  autres,  que  i'ay  dit  en  peu  de  paro- 
les tout  ce  qu'ils  ont  dit  en  beaucoup  » 
& que  tu  apprendras  icy  ce  que  tu  ne 
pourrois  fçavoir  , quapres  avoir  cu- 
rieufement  feuilleté  quantité  d'Au- 
theurs  differens:  Je  ne  t’invite  pas  à ce- 


Si 


la  pour  fatisfaire  Amplement  une  cu- 
rioficé  naturelle  , c’eft  pour  te  faîte  pro- 
fiter de  la  plus  fage  Politique  du  mode, 
que  tu  remarqueras  facilement  dans  le 
prodigieux  accroilïement  de  l'Empire' 
des  Othomans , & pour  apprendre  la' 
différence  qrn’ily  a d'une  religion  ricîi-  , 
cule,que  les  Turcs  profelfent  /&  celle 

ppellc  par  une  parti-' 

;,adjoufte-les  au  . 
de  voir  dans  un  dif- 
"us  haut- faits  d’ar- 
mes du  monde.  Tu  n’auras  pas  lieu  de  v, 
plaindre  ton  temps  , comme  je  n’auray 
ooint  fuiet  de  me  repentir  d’avoir  cra~  «j» 


à laquelle  tu  es  appelle  par  une  parti- 
culière benedidion  ou;  . Çe  font 
deux  objets  tfes-utiles 
contentement  , en- 
cours fuccint  les  plus 


point  fujet  de  me  repentir  d’avoir 
paillé  pour  te  plaire.  Adieu . . ^ 
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A première  chofe  à laquelle 
doit  travailler  un  homme  qui 
veut  arriver  à la  connoilfance 
de  l’Hiftoirc  eft  d’aprédrc  l*o* 
igineyles  loix,hes  mœurs  , .la  façon  de 
ivre»  & la  Religion  de  la  Nation  dont 
Hiftorien  veut  traitter.  C’eft  auflï  par 
?cce  confidératio  que  je  commenceray 
:t  Abbregé  de  celle  des  Turcs, par  uns 
:tite  dédü&ion  de  toutes  ces  parties,  * 
5n  que  le  Le&eur  trouve  d'abord  la 
risfa&ion  qu’il  attend  , & que  fonef- 
ic  ne  travaille  point  à L'inceiligcnfe 
î rcfte»* 


! Abbregc  dje  l'&iftoire 


De  V origine  des  'ïmcs . 


TOus  les  Autheursqui  ont  traittc 
de  cette  matière  > ne  font  pas  d 'ac- 
cord touchant  l’origine  des  Turcs:  il  y 
en  a qui  les  croyent  defcendus  des  an- 
ciens Scythes  Nomades  , qui  font  les. 
Tàrrares  de  noftre  temps.  On  en  voit 
quelques-uns  qui  les  fôtfortir  de  latra- 
ce  des  Parthes,qui  dans  le  grad  éclat  de 
leur  gloire  commandoient  aux  Perfes , 
aux  Alfyriens , & à tous  les  peuples  de 
Medie.  D’autres  eftimct  que  ce  font  des 
peuples  de  la  Cele-fyrie , & de  l’Arabie, 
lefquels  eftans  forcis  de  leurs  ordinaires 
demeures  fous  la  conduite  de  leur  Le- 
gillateur  qu’on  nommoit  Omar  , s’em- 
parèrent d’abord  de  la  meilleure  partie 
de  l’Afie.  Pour  moy  je  ne  détermine, 
rien  fur  tant  d’opinions  differentes 
neantmoins  ie  les  croy  plus  probable- 
ment defcendus  des  Scythes  que  des 
Parthes  ny  des  Arabes:la  raifon  qui  me 
donne  cette  penfée  eft,que  ces  peuples  5 
& particulièrement  ceux  de  Lydie  , de 
Caric,&  dePhrygieôc  de  Capadoce»re- 
tiennent  encore  dans  leurs  foires , dans 


dei  Ttoreu 
leurs  marchez,&  dans  leur  commerce  9 
quelquechoiè  de  l'ancienne  façon  des 
Scythes  Nomades  , ou  Pafteurs  vaga- 
bonds , qui  vi voient  encre  la  Sarmacie  : 
de  la  riviere  de  Tanais. 

Le  nombre  des  Soldats  qui'  fortirent 
des  environs  de  ce  te  riviere  , pour  oc- 
cuper la  petite  Alîe  , qu'on  nomme  à 
prfifent  Natoliejpendat  que  les  Parthes 
cft oient  encore  au;  plus  haut  degré  de 
leur  gloire  , .s’eftant  accreu  par  les  ad- 
Yantages  que  la  fortune  leur  fit  trouver 
dans  tous  leurs  combats ils  refolurenc 
de  (è  cantonner,&  d'occuper  beaucoup 
de  terres  ,afin  de  fe  rendre  plus  puiflans 
ôc  plus  redoutables.  Parmy  le  nombre 
de  ces  Tributs  > celle  des  Oguziens  (è 
rsndk  beaucoup  plus  recommandable 
quo  tous  les  autres  : & cette  prérogati- 
ve procéda  du  mérité,  de  la  valeur 
de  l'intégrité  de  l'un  d'entre- cux,appel- 
lé  Duzalpes  , lequel  s'eftant  fait  cond- 
derer  pa>  toutes  ces  parties  excellentes  , 
fut  efleu  par  eux  pour  leur  Gouver- 
neur, par  le  confentement  d'Aladin  Roy 
de  Suric  , & Seigneur  de  la  Province 
dans  laquelle  ils  s ’eftabliflfoienr.  Ce. 
grand  homme  ayant  peu  vefeu  , Ogu- 
zalpesfon  fils  luy  fucceda,  & Otfhogii-; 
lies  àOguzalpes. 


4 jïbbregc  de  rjjiFtoire 

Le  premier  de  ces  trois  perfonnages 
s’eftoic  acquis  une  merveilleufe  repu- 
tation  par  l'integritc  de  fa  vielles  deux 
autres  ne  furent  pas  moins  confidera- 
bles  par  la  valeur  & par  leur  courage. 
, Oguzalpes  commença  d'pccuper  un 
? droit  de  fouverainecé  dur  des  peuples 
qui  a voient  choifi  fon  pere  pour  les  gou* 
v verner  : de  par  la  guerre  qu’il  fie  aux 
Grecs  , donna  quelque  accroifiement  à 
fon  auchoricé  déju  redoutable  à tous 
fes  voifins:L'autre  acheva  de  rendre  cet- 
te puilfance  toute  giorieufe  par  la  prifè 
; v.  des  Ifles  de  la  mer  Ægée  , par  le  degaft 
d'une  bone  partie  de  la  Grece;par  la  co- 
quette de  la  Caramanie,  & par  une  infi- 
nitede  belles  avions  qui  le  rendirét l'a- 
mour de  fes  peuples,  &:  la  terreur  de  fes 
ennemis.  Othoma,  dont  l’Empire  Turc 
retient  encore  aujourd'huy  le  nom , fiit 
fon  fils  : cette  eonfidetation  m'oblige- 
roit  à bien  tirer  icy  tout  d'un  trait  cette 
grande  genealogie: Mais  parce  que  c'eft 
par  ce  Prince  que  je  dois  commencer 
l’Hiftoire  de  tant  de  Monarques  , j'en 
laitfèray  le  difeours  iulques  à ce  que 
j’ayc  dit  quelque  chofe  de  la  puilfance 
; de  céc  Empire»  & de  la  Religion  de  ces 
; peuples. 
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tes  Turcs. 


.JZftenduè  de  l' Empire  Turc.  # 
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L a maintenant  pour  Tes  confins  du 
couchant  le  Royaume  de  Dalmatie , 
a Mer  Adriatique  , & la  partie  mariti- 
ie  de  VEfclavonie  , qui  s’eftend  depuis 
Iftrie  julques  en  Albanie.  Il  eft  borné  - 
srs  le  Septentrion  par  la  Croatie , par  1 
: vedfinagc  des  terres  de  la  Mai  (on 
’Âuftrichc,  & par  la  plus  grande  partie 
u Royaume  de  Hongrie  qui  le  xecon- 
oift  aujourd’huy.  Etc’eft  delà  que  les 
'rinces  de  la  Trahlïylvanic  , de  Molda- 
ie,&  de  Valaquie  luy  payent  tribut.Ii 
du  côté  du  Levât  depuis  le  Golphe  de 
’erfe  où  l’Eufrate  fe  va  décharger , juf- 
[iies  à la  Géorgie  , les  crois  Arabies,  laL 
’etrée  , l'Heureufe  » «3c  la  Delerte  , qui 
ont  encre  le  Golphe  de  Perle  & la  Mer 
ouge,  font  la  fiu  des  terres  qui  le  com- 
blent vers  le  midy.  f ~ , 

Le  long  du  rivage  de  la  Mer  Mijour, 
lu  cofté  de  l’Europe  il  s’eftend  iufques 
l la  ville  de  Caffa  dans  la  Cherfonefe 
raurique  , qui  confine  avec  le  Prince 
les  petits Tartarcs.  Du  cofté  de  i Egy- 
pte, le  long  du  rivage  de  la  Mer  Rou- 
ge > il  ale  Prcfte-jan  pour  voifin.  Les 


jibbregè  àe  l'Hiftoire 
Royaume  de  Tripoly  , de  Barbarie  > de 
Tunis,  & d'Alger, font  une  partie  de  fa 
à.  grandeur  fur  la  Mer  Mediterranée.  Le 
Royaume  de  Chypre  , la  plus  grande 
partie  des  lflcs  de  l\Archipelaguc,com- 
pofent  l’autre  fur  cette  mefme  Mer  : de 
forte  que  fon  eftenduë  depuis  le  Cou- 
chant au  Levant,  ie  veux  dire  depuis 
l'Eftat  des  Vénitiens  jufqucs.  à celuy  de 
Peffe,eft  de  neuf  cens  lieuesj&  de  nui- 
le,du  Midy  au  Septentrion,  depuis  l'A- 
rabie henreufe  jufqucs  à la  Géorgie , 
Ceft  une prodigicule  longueur,  néant- 
moins  ce  que  i’y  trouve  encore  de  plus 
confiderable  *c’eft  que  dans  toute  cette 
grande  efpace  de  terres  , il  n*y  a pas  un 
Prince  qui  puifle  dire  qu'il  y poflede 
fouverainement  quelque  chofe  , ny  au- 
cun homme  de  quelque  condition  qu'il 
foit>qui  puiffe  aflèurerque  fon  bic  foie 
à luy :1e  grand  Seigneur  eft  abfolu  par 
*'  tout , & quoy  qu'il  reçoive  de  grands 
Tributs  de  quelque  Prince,comme  de 
ceux  de  Transylvanie,  de  Moldavie,  & 
deValaquie , il  eft:  très-  confiant  qu’il 
difpofe  comme  il  luy  plaift  de  tous 
leurs  Eftats  > 5c  du  bien  de  tous  fes  fu- 
jets. 


des  Turcs . 
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Dcs  Gouvcmtmcns  de  l’Empire  Trc, 

CEs  grands  Pays  , qu'on  appelle  du 
feul  nom  de  Turquie,  bien  qu'ils 
foienc  fituçz  en  Europe  , en  Afîe,  8c  en  * 
Afrique  , font  divifez  par  trente  cinq 
Gouvernemens  generaux  , qu'ils  appçl> 
lét  Beglerbègltch, Il  y en  a huit  en  Euro* 
pç,vingt-deuxen  Aïie  cinq  en  Afrique.  * 
Ceux  de  l’Europe  font , celuy  de  U 
Grece,  qui  a vingt  Provinces  fous  fojr. 
Le  fecond,celuy  delà  mcr,qui  côprend 
toutes  les  Ifles  & les  Pays  maritimes. 
Le  troifiefmc  , le  qnatriefme,  & lecin- 
quiefme>sôccèux  de  Bude,  de  Canifè.iSc 
d'Agria,qui  font  compofez  de  dix  fept 
Provinces  dépendantes  du  Royaume  de 
Hongrie.  Boflcna,  qui  comprend  toute 
l’Efclavonie  en  huit  Provinces  , fait  le  » 
fîxiefrae.  Le  feptiefme  s'appelle  Temif- 
yar:Le  hui<5fciefmc  Caffe,en  U Cherfo* 
nefe  Tauriquc.  Le  premier  de  ces  deux 
derniers  a quatre  Provinces  entre  la 
Servie, la  Hongrie,  & la  Transylvanie. 
L'autre  n'en  poflede  qu'une  , qui  con* 
teint  tout  ce  que  le  grand  Seigneur 
poflède  en  cette  Cherfonefe  Tauciquc- 
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Les  Gouvernemens  de  l’Afiefont  ce- 

’ 1 ■ * * 

luy  de  la  Natolie, composé  d’onze  Pro- 
vinces. Ccluy  de  Caramanie  de  fèpt. 
Celuy  de  Damas  de  dix.  Celuy  de  Tri- 
poly  en  Syrie  de  cinq.  Celay  de  Chypre 
defept.  Celuy  de  Diatbequir,  qui  eft  la 
Mefopotàmie,de  dix-  huit.  Celuy  d’Er- 
zeron  de  trois.  Celuy  de  Ÿan  fur  les 
frontières  de  la  Perfe  de  , treize.  Celuy 
deTîabilone , félon  les  Turcs  de  Baga- 
dec  ,de  dix- huit.  Celuy  de  Balzara.qui 
eft  l’endroit  où  l’Eufratc  le  décharge 
dans  la  mer.  Celuy  de  l’Arabie  heureu- 
fe  de  5 Celuy  d’Ouifa  de  fept.Celuy  de 
Monful  fur  le  Tygre  de  fix.  Celuy  de 
Sccrelul  de  vingt.  Çeluy  de  Kars  de  7, 
Celuy  de  Galdic  de  9.  Ceux  de  Marra  , 
Sinas  & Lécha  n ot  point  de  Provinces  -, 
tout  le  pouvoir  des  Gouverneurs  s’é- 
tend dans  l’efperance  des  conqneftes 
que  leur  Empereur  fera  dans  la  Pe.fe. 

Quant  à ceux  d’Afrique  qui  font  5. 
le  premier  eft  celuy  d’Egypre  de  feize 
Provinces.  Le  fecond,de  Suaquen  fur  la 
mer  rouge  qui  donne  lès  ordre$  par 
tout  où  l’Empire  du  grand  Seigneur 
confine  les  Terres  du  Prefte-jan  Tripo- 
ly  de  Barbarie  fait  le  troifiéme.  Tunis  le 
quatrième.  Alger  le  cinquiefrae.  Ces 
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deux  derniers  Gouverrfeurs  ne  font  pas 
abfoius  comme  tous  les  àutres5d’autane 
que  ces  Royaumes  font  pays  d’Eftacs  , 
où  la  milice  a grand  pouvoir.  Ils  ( e co- 
tentent  de  prcfider  au  Confeil,  qui  s'ap- 
pelle Divan  , & d’avoir  la  qualité  de 
Acglierbcy  , qui  vaut  autant  à dire  que 
Seigneurs  des  Seigneurs,parce  que  dans 
toute  la  Turquie  il  n’y  a -point  d’autres 
Gentils  - hommes  ny  de  Seigneurs  que 
les  Officiers  du  Prince  , qui  font  tous 
obligez  d’obeïr  à ces  Gouverneurs. 


Quelle  eftU  ptiijfance  de  l’Empire  Jure . 

PAr  cette  merveilleufe  eftenduë  de 
terres  , & par  ce  prodigieux  nombre 
de  Provinces,  qui  font  fujettes  au  grand 
Seigneur,  on  peut  facilement  conjectu- 
rer quelles  font  les  forces  qu’il  peut 
mettre  enfemble  , quand  il.fe  refôur  à 
faire  la  guerre.  Mais  pour  fatisfaire  un 
peu  davantage  la  curiofiré  du  Lecteur , 
ie  luy  diray  , qu’il  y a'deux  fortes  de 
gens  de  guerre  dout  ce*  Prince  fè  ferc 
pour  aggrandir  fes  Eftats,dc  confervcc 
fon  authorité. 

Les  premiers  font  les  Timar,Spahys, 
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les  autres  les  Soldats  de  la*  Porte.  Ces 
premiers  font  appeliez  Timars  , à'  caii- 
fe  de  quelque  Commanderics  qu’on 
leur  donne  pendant  leur  vie,  moyen- 
nant laquelle  ils  font  obligez  de  (êrvir 
toujours  avec  autant  d’hommes  que 
le  revenu  de  ces  Commanderies  ex- 
cède de  fois  ceiuy  de  fix-vingts  livres 
par  an.  Les  féconds  different  de  ceux- 
là,parce  qu’ati  lieu  d’avoir  des  Timars  > 
ils  font  payez  tous  les  trois  mois  par  les 
Treforiers  de  la  Porte.  Les  Timars  font 
répandus  par  toutes  les  Provinces  pour 
les  tenir  lu  jettes,  mais  pourtât  avec  cét 
ordre  qu’ils  font  toufiours  prefts  quand 

11  faut  marcher  à la  guerre.  Les  autres 
font  arreftez  proche  la  perfonne  de 
l’Empereur.  Les  premiers  font  en  grand 
nombre  , & l’on  peut  dire,  qu’ils  fur- 
pafîènt  ceiuy  de  tro^s  cés  mille  combat- 
tans  , car  il  eft  très  -vray  que  tous  ces 
Goavernenrs  Generaux  ont  toufiours 
huit,  ou  dix  mille  chevaux  pour  main- 
tenir dans  le  devoir  les  Provinces  auf- 
quelles  ils  commandent  : mais  cette 
cavalerie  ne  fait  pas  toutes  la  force  de 
cét  Eftat.  Les  Ianiflaires  qui  compo- 
fent  l’Infanterie  du  Grand  Seigneur 
font  encore  plus  redoutables  que  ces 
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Qf  fCavaliers  , & laraîfon  qui  leur  donne 
:2ç.  cet  avantage  eft , qu’ils  font  endurcis  1 \ . 

'ou  toutes  fortes  de  travaux  depuis  leur  jeu-  ' S 
nèfle,  qu’ils  font  choifts  parmy  tous  ; , ;v 
yj[  les  fujets  de  l’Empire , comme  les  plus 
u{  propres  au  meftier  des  armes , & que 
J, 1 leur  nombre  eft  plus  grand  que  celuy 
fj  des  Timars  Spays.  L’Empereur  auffi  les 
t cftime  tant  qu'il  leur  confie  toujours  fa  - • 

f perfonne  , & qu’il  campe  au  milieu  1 i -; 
,j  d’eux  quand  il  eft  dans  un  corps  d’ar- 
j méc.Ils  font  vaillans  & marchent  cou-  - 
rageulèment  au  combat  fans  reculer  , 
quelque  grand  que  foie  le  danger; & la 
raifon  de  cette  merveilleufe  afleuranee 
eft  qu  ils  croyent  la  predcftination.LeiiC- 
oprps  principal , & qui  fer  t a&uellcmct 
à la  Porce  eft  quarante  mille  hommes  • 
choifîsatous  les  autres  le  trouvèrent  dans  v 
les  milices  de  Tunis,  de  Tripoly,  & du 
Caire, d’Alger, de  Damas  &3iitres  £ro- 
vinces  qui  font  touflours  bien  aguer- 
ries, parce  qu’elles  font  ordinairement 
aux  mains  avec  les  Abrabes  & lesMores. 

-Tous  ces  lanilîaires  qui  font  comma-  ; ^ 
<Jez  par  un  Colonel  General  que  l’on 
nomme  ^4,nyces  Timars  Spays  donc 
nous  avons  parlé  , ne  font  pas  feuls 
qui  portent  les  armes  pour  la  grandeur 

"J  ^ , "--jJ 
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, * 


Itik 


1 1 Abbregê  de  l*Htflolre 
de  cét  Empire , il  s’eri  trouve  un  grand 
nombre  d’autres  qui  comme  les  volon- 
taires de  France  ne  tirent  ny  paye  ny 
Timars  ; Ils  -fervent  pour  eftre  exempts 
d’impoû  y Sc  en  efperance  d’obtenir 
quelque  place  quand  il  y en  auroit  de 
vacantes.  Il  y en  a toujours  foixance 
mille  fur  les  frontières  de  l'Europejccl-' 
lés  de  l’Afic  font  ordinairement  four* 
nies  d’un  nombre  pareil. 


Puijfance  du  Turc  fur  la  mer . 

LA  mer  eftant  prefque  toujours  la 
mère  nourrice  des  commoditez 
d'un  Royaume  , & bien  fouvent  la  cau- 
Ic  de  fa  plus  florilïante  grandeur,  il  eftà 
croire  que  ce  Prince  a des  forces  fur  tou- 
tes les  mers  qui  répondent  en  quelque 
façon  à celles  qui  le  rendent  fi  redouta- 
ble fur  la  terre.Èn  effet  il  atoufiourstfo. 
Galères,  8c  grande  quantité  de  vaifièaux 
ronds  en  état  de  fe  mettre  en  mer,  fans 
comprendre, en  ce  nôbre  les  Galères  de 
Bi.férre  & de  Tufiis,cent  cinquante  Na-  jj 
vires  de  guerre  que  la  feule  vilfe  d’Alger 
arme  tous  les  ans  pour  exercer  la  py- 
laterie  par  toutes  les  coftes  de  la  Chre-  ; 
ftienté  : lefquels  dans  la  refolution  de 
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faire  la  guerre  (ont  tous  mis  fous  les 
ordres  du  General  de  la  mer  qu’ils  ap- 
°j®  pellent  Dinsbeglerbey  , lequel  n’eft  pas 
cf  moins  abfolu  que  le  Grand  Seigneur  , 
ÿ quand  il  eft  hors  des  Dardanelles  , qui 
font  les  Chafteaux  de  l’Eleipont  : Mais 
M quelque  facilite  qu’il  ait  à mettre  d’a- 
®.  bord  tant  de  voiles  au  vent,  il  ne  laifle 
^ pas  d’eftre  fort  empefehé  quand  ces 
)ï  armées  navales  font  défaites  en  quel 
que  bataille  , car  il  ne  les  reftablit 
- qu’avec  grande  peine,  St  cette  difficuî-/ 
té  procédé  de  ce  qu’il  manque  de  Pi- 
lotes expérimentez  au  fait  de  la  navi. 
| gafion  , & que  les  forçats  eftans  fort 
s mal  traitez  deifus  les  Galetes , il  en 
2 meurt  une  Ci  grande  quantité,qu’il  faut 
i tous  les  ans  de  nouveaux  \ogucurs  , 
qui  pour  n’eftre  pas  accouftumez  à ce 
dur  meftier  ne  peuvent  rendre  de 
grands  fervices. 

Du  revenu  du  Grand  Seigneur. 

APres  avoir  fait  voir  quelle  eft  l’o- 
riginè  des  Turcs  a & quelle  eft  la 
[juiffànce  de  leur  Empereur  3 foit  dans 
’eftenduë  de  fes  terres,foit  dans  lamul- 
itude  de  fes  foldats , qui  dans  une  ex- 
pédition militaire  font  toujours  corn- 
- . * • • ^ , B 
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mandez  par  le  grand  Vifir,il  me  femble 
qu’il  ne  fera  poinc  mal  à propos  que 
je  traite  iey  des  moyens  quil  a d’en- 
tretenir cette  foldatefque  , foie  par  les 
revenus  ordinaires  , foit,  par  des  inven- 
tions plus  faciles.  Nousavons  dit  que 
toute  fa  cavalerie  eft  entretenue  par  le 
don  des  Commanderies  * qu’on  appelle 
Timars  , tout  le  refte  de  la  milice  eft 
payée  par  des  levées  particulières  que 
l’on  fait  fur  tontes  les  Provinces  de 
l'Empire  3 qui  eft  ce  que  nous  appelions 
icy  fubfiftance  a à la  refeve  des  foldats, 
qui  fervent  actuellement  à la  Porte, qui 
font  payez  de  trois  en  trois  mois;ll  faut 
doc  dire  qu’il  ne  tire  que  fort  peu  d’ar-;  ** 
genc  de  fon  Efpargne  pour  l'entretien, 
defesgens  de  guerre  , & que  fôn  reve- 
nu qui  le  monte  à quarante  millions  de  x 
liyres,  toutes  les  charges  des  Provinces 
payées  , s’employe  pour  les  autres  ne- 
Cpflitez  de  l'Eftar.Qiie  s’il  en  refte  quel- 
que choie  au  bouc  de  l‘année>on  le  met 
fous  la  garde  de  l’un  des  trois  pripai-  ^ 
paux  Eunuques  qui  approche  là  perfon-  ^ 
ne  de  l’Empereur, desmains  duquel  il  ne  ; 

fort  jamais  sas  une  extrême  ncC'-ftité,5c.  j 
c’eft  encore  àcôditiô  que  les  Trésoriers  ^ 
delà  Porte  le remp4cecôc des  deniers  v 
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qui  leur  feront  envoyez  des  Provinces. 
Quelque  carieux  me  demandera  peut,, 
èftre  fur  quoy  fe  prend  ce  grand  reve- 
nu : le  le  fittisferay  brièvement.  Il  tire 
huit  ;mi  H ions  du  tribut  que  les  Chré- 
tiens 8c  les  Juifs  luy  payent  pour  vivre 
en  liberté  de  confcicnce.  Les  impofi- 
.<cions  qu  on  met  fur  les  vivres  luy  ren- 
dent fept  millions  dans  feS  coffres. 

Les  parties  cafuelles  fe  montent  1 
douze  millions.  Cés  parties  confident 
particulièrement  en  trois  chefs.  En  la 
fiiccefîion  de  tous  les  gens  de  guerre 
qui  n’ont  point  d’enfàns.  En  la  dixié- 
me partie  des  biens  de  tous  ceux  qui 
meurent  , bien  qu'ils  ayenc  quantité 
d*enfans;&  aux  prefens  que  les  Ambaf. 
fadeurs  des  Princes  Etrangers , & fe  s 
éc  propres  Balfas  luy  font. 

:es  Les  terres  dont  il  jouit  & fur  lefqnél- 
lCT.  les  il  n’affigne  point  la  paye  de  fes  Ia- 
nifïàires,  fe  montent  à quatre  millions 
avec  le  revenu  de  fes  jardins  dont  l\In- 
îi*  tendant  General  Ce  nomme  Bouftangi-. 
•n-  hachi.  . . 

nC  Les  Princes  & les  Républiques  qui 
lereconnoiflcnc  luy  fouroifïcnt  une  pa- 
ers  refile  fomme  de  quatre  millions.  L'E, 
erî  gypte-&  lcRoyaurue  deCypre  luy  do 81 
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nenc  trois  millions,  cous  Tes  Officiers  & 
toute  fa  gendarmerie  payée. 

Vne  certaine  impoîition  faire  fur  les 
cuirSjôc  pour  les  armemens  de  mer,luy 
vaut  encor  deux  millions.  le  ne  mecs 
point  en  tignç^e  compte  forgent  qu’il 
tire  tous  les  ans  du  revenu  de  Temples, 
qui  luy  rendent  des  fournies  immenfès, 
dont  il  eft  luy-mefmc  le  gardien  : Car 
eftant  obligé  par  les  loix  à ne  s’en  fer- 
vic  jamais  que  pour  le  maintien  de  la 
foyùls  ne  doivent  point  entrer  a u nom- 
bre de  fes  revenus  ordinaires. 

Tous  ces’derniers  luy  font  envoyez  de 
$.cn5.  mois,poiu  eftre  mis  en  fofl  épar- 
gne par  les  Treforiers  des  Provinces  , 
que  l’on  appelle  Teflerdais.  Il  y a 5.  Tre- 
feriers  de  la  Porte  qui  les  reçoi  v et  pour 
les  aller  porter  au  T refoc  qui  eft  dans  la 
Cour  du  Serrail:Le  Grand  Vifti  ,qui  eft 
c.omme  noftre  premier  Miniftre  d’Etac 
en  France,en- prend  une  clef  , le  Grand 
7 efterdar  en  a une  autre  , ils  fe  diftri- 
buent  félon  les  necelîîtez  de  l’Eftat , Sc 
félon  les  ordres  du  Grand  Vifir. 

Efiats  de  l’Empire  du  Turcs . 

DAns  cet  Empire  , il  n'y  a que  deux 
Eftats  j le  premier  composé  des 
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gens  3e  guerre, qui  reprcfentent  la  N'ô- 
blelîè^le  fécond ,des  gens  de  la  loy,  qui 
font  le  Clergé.  Il  n'eft  pas  facile  de  di- 
re lequel  de  ces  deux  Etats  emporte  la 
prérogative  de  la  prefèance  j Car  de, 
grandes  difficiiltez  eftans  quelque-fois 
furvenues  entre  eux  pour  ce  point 
d'honneur  , un  des  Empereurs  qui  crai- 
gnoit  la  ruine  de  /on  Empire  par  les 
defordres  que  cette  mauvaife  intelli- 
gence pouvoit  apporter,  prononça  que 
la  main  gauche  letoit  eftimée  la  plus 
honorable  parmy  les  gens  de  guerre, 
& la  droite  parmy  le  Clergé  i de  force 
qu'ils  font  tous  contcns  quand  ils  mar* 
çhent  en  ceremonie , chacun  créant 
tenir  le  lieu  le  pitiv  ayantagcux.On  re- 
marque pourtant  que  les  gens  de  loy 
deferent  aux  autres  en  quelque  façon  $ 
Car  le  Grand  Vifir,  qui  eft  le  Chef  de 
tous  ceux  qui  portent  les  armes,ne  vi- 
fîte,  jamais  le  Mouphty,qui  eft  le  Chef 
des  gens  de  loy,  & le  Mouphty  va  fou- 
vent  vifiter  le  Vifir.Mais  aufii  le  Grand 
Seigneur  fait  plus  d’accueil  au  Mouph- 
ty,qu’à  (ou  Grand  Vifir. 

Je'ne  fçay  fi  c’eft  par  coutume  ou  par 
maxime  d’Eftat,que  -l'Empereur  divifè 
çes  deux  Eftats  d’urte  façon  qui  ne  fe 
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pratique  point  dans  tous  les  Royaume» 
du  monde  , mais  il  eft  tres-vray  que  les 
armes  & toutes  les  charges  de  la  guerre 
font  mifes  entre  les  mains  de  persones 
nais  de  Chrétiens,  Sc  que  toutes  celles 
qui  regardent  la  loy  font  données  aux 
Turcs  naturels.  Voila  tout  ce  que  i’ay 
crû  neceiraice  pour  apprendre  au  Le- 
ttcur  l’or  igné  & la  grandeur  de  l’Em- 
pire des  Oçhomans  : il  faut  maintenant 
parler  de  la  Religiô,qui  eft  toujours  un 
des  principaux  fonde  me  ns  d’un  Eftar. 


r.- 


De  la  Religion  des  7nr.es. 

’On  ne  fçauroit  parler  d’une  Reli> 
_i*\gion  fi  l'on  n’en  connoîc  le  Legif. 
lateur  Il  faut  donc  que  > pourfçavoit 
quelle  eft  celle  dont  nous  avons  entre- 
pris de  parler  icy.je  fafle  cônoiftre  Ma- 
homet qui  en  fut  l’autheur.  Son  père 
s’appelloit  Abdala  , là  mere  Eminaale 
perectoit  Idolâtre  ,1a  mere  Iuifve.Leur 
demeure  eftoità  la  Mecque  petite  Vil  le 
de  l’Arabieice  fut  aulîi  dans.ee lieu  que 
nafquît  ce  nouveau  Prophète  , l’an  de 
noftre  làlut  cinq  cens  quarante.C’eftoic 
■n  homme  dont  i’efptijt  eftoit  plus 
remply  de  fiheifes  que.de  fciencc:nean- 
moins  la  vanité  luy  faifant  defirer  avec 
paffioa  le  aom  de  Propheteail  commé- 
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•Ça  dé  travailler  à.  la  eempofîtion  d’un, 
ouvragei  auquel  il  donna  le  nom  d'Al- 
coran  s8c  pour  arriver  plus  heureufé- 
ment  à fes  fins^alTembla  quelques  Iuifs 
auec  un  Moine  Neftorien  nommé  Ser- 
gius  ,-chafsé  de  Conftantinople  pour 
ion  herefie  , afin  d'avoir  par  leur  con- 
férence quelque  intelligence  des  ic- 
crets  du  vieil  8c  du  nouveau  Tefta-* 


ment,  dont  cét  ouvrage  eft  tout  tirc^ 
mais  avec  une  merveilleufe  confufîon. 

D’abord  il  fut  traversé  dans  cettfe 
entreprifeicar  cette  nouveauté  ne  plai- 
dant pas  à tous  ceux,aufquels  elle  étoic 
expofée  , il  fut  contraint  de  prendre  la 
fuite,&  fe  retirer  à MediucjMaisfa  for- 
tune qui  l’accompagnoit  luy  ayant  fait 
rencontrer  u ne  feme  fort  riche  qu  il  ef- 
ponfàjil  (èferviede  fes  grands  Trefors 
pour  pratiquer  quelques  Arabes  8c  Sar- 
:azins,d»t  l’Empereur  Heraclius  s’étoit 
!érvy  contre  les  Perles  : fe  rendit  leur 
:hef,  8c  commença  d’authorifêr  fa  do- 
urine avec  les  armes.  Sçachanc  bien 
leanmoins  que  quelques  anciesLegifla^ 
eurs  avbient  authoriie  leurs  loix  par  la 
émunicatiô  qu’ils  difoient  avoir  avec 
[iiehjue  divinité  , il  voulut  donner  du 
redit  aux  iiennes  par  une  mefme  ia- 
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vention.  Il  publia  que  l’Ange  Gabriel 
luy  venoic  fou  vent  apporter  du  Ciel 
tout  ce  qu’il  dévoie  annoncer  auxhom- 
«aes  y La'feibletfe  de  ceux  aufquels  il 
préchoit  cette  belle  fable  , luy  donna 
toute  i’authorité  qu’il  vouloit:quanti- 
té  de  perfonnes  embrafferent  cette  do- 
iftrine  avec  plaifir;les  autres  qui  ne  l’a- 
voient  pas  voulu  fuivre  par  inclination» 
fe  trouvèrent  contraints  de  fouferire  à 
fes  opinions , pour  n’eftre  pas  fujets  à 
la  violence  des  armes  qu’il  avoit  en 
main  j De  forte  que  chacun  fe  mettant 
en  devoir  de  fe  bien  inftruire  en  cette 
iioiifjrÜÊ  Religion  > il  fe  trouva  , peu 
aprdi.Ha more  >qin  arriva  en  fix  cens 
trois  , plus  de  deux  cens  Alcorans  , ou 
Commentaires  toits  differents  3 outre 
celuy  qu’il  laiifa  par  écrit  de  (a  propre 
main}  tant  il  eft  vray  que  (es  rêveries 
avoient  efté  favorablement  receues  par 
toute  forte  de  perfonnes.  . v 

Cette  confufion  de  préceptes  pouvant 
caufec  une  defolation  generale  parmy 
tous  les  peuples  qui  vouloient  faire  va- 
loir leurs  traditions  : Un  des  Caliphes 
de  Babylone  fit  à Damas  une  aiîèmblée 
generale  de  tous  les  Doéteurs  de  cette 
loy  j qu  ils  Document  , retira 
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de  leurs  mains  toutes  les  copies  de  ces 
Alcorans , choifit  fix  hommes  les  plus 
capables  de  ce  grand  nombre,pour  dé- 
terminer ce  qu'il  falloir  prédre  de  tant 
d’opinions  difteremes,&ne  voulanr  pas 
que  tous  les  autres  traitez,qui  n’avoiéc 
point  efté  approuvez  par  ces  fix  perfon- 
nages  , pûifent  apporter  de  nouveaux 
defordres  , les  fit  jetter  dans  la  riviere* 
avec  d’étranges  menaces  de  mort  con- 
tre tous  ceux  qui  fe  ferviroient  d’au- 
tres livres  que  de  l’Alcoran  de  la  tra- 
dition d’Odeman  , & des  fix  livres  que 
ces  fix  Do&eurs  avoient  faits , pour 
donner  quelque  odre  à tous  les  points 
qu’ils  avoient  û curieufèment  exaini*« 
nez.  ,v 

Quelque  diligence  que  ces  Do&curs 
çulïent  apportée  adonner  un  feul  fon- 
dement à la  dodtiine  dç  leurs  livres» 
qui  furent  appeliez  la  Zuna } ils  n& 
fe  purent  pourtant  fi  bien  accorder, 
qu’il  ne  nâquift  entre  eux  quatre  feéteS 
toutes  differentes,  qui  fubfiftenr  en-[ 
core  auiouid’huy.  La  première  eft  cef-î 
le  de  l’un  de  leurs  Docteurs  nommé 
Melich  , laquelle  eft  fuivie  par  les  Ara*j 
bes  & par  les  Mores.  Les  Perles  s’atra-* 
chent  à fécondé , qui  eft  l 'Imamont  * 
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conforme  à latraditlo  d’A  il  y,  les  Turcs 
font  une  ouverte  profefllon  de  la  troi- 
sième, qui  eft  toute  dans  les  femimens 
dun  autre  Do&eur  j qu’ils  nomment 
Omar. La  quatriefme  , qui  ne  s’efloigne 
point  des  inftru&ions  d'Odcman  , eft 
fuivie  pat  les  Tartares.  La  première  eft 
la  plus  (iiperftieufc:  la  fécondé,  la  plus  , 
raifottnable;  la  troifiéme,  la  plus  libre, 
& par confequent  celle  quia  plus  grand, 
nombre  de  Partifans  : La  quatrième  a 
plus  de  fimpliciré  que  les  autres. 

Toutes  ces  fe&es  conviennent  néant- 
moins  en  la  croyance  d’un  feul  Dieu 
en  une  feule  pcrfonne,Createur  duCiel 
& de  la. terre  , jufte  rémunérateur  des 
bons>&  fevere  punifteur  des  mefchans: 
Qui  a créé  le  Paradis  pour  la  recom- 
penfè  des.  vettueufes  a&ions'des  pre- 
miers, & l'Enfer  pour  lecbaftiment  du. 
crime  des.au  très. 

Mahotnet , eft  également  éftimé  des. 
uns  ôc  des  autres  pour  le  plus  grand  de, 
lôus  les  Prophètes,  & leur  opinion  eft 
qu’il  n’eft  venu  fur  la  terre  que  pour  en- 
seigner aux  homes  le  chemin  qu’il  faut 
tenir  pour  aller  au  Giel.C’eft  auflipouc 
cette  conûderation  que  par  un  des  prin- 
cipaux precqptes.  de  leur.  Alcora,il  k^-.. 
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ift  commandé  de  vifiter  une  fois  en 
eur  vie  les  villes  de  la  Mecejue  & de 
Mfdine  , parce  que  ce  Legiflateur  eft 
iay  dans  là  première,  & que'fa  fcpulcu- 
c eft  dans  l'autre.  Et  c’eft  encor  pour 
:etce  mefme  raifon  quïl  part  tous  les 
ins  quatre  Caravanes  de  quarante  mil- 
e hommes,  chacune  pour  le  voyage  dè 
l'a  Mecque  } Lune  du  Caire,oii  tous  les 
Vlahometans  d’ A Afrique , & la  plufparc 
le  ceux  de  l’Europe  fe  rendent  : la  fe- 
;onde,de  Damas  , pour  ceux  d’Afie  : la 
roifiéme,de  Zibit , pour  ceux  de  l’Ara- 
)ie  & des  Ifles  des  ïndesjla  quatrième, 
le  Bagdet,où  ceux  de  Perfe  & des  Indes 
►?aftemblenr. 

Ils  obfervent  le  Decalogue  dé  Moy- 
è qui  lè  rencontte  en  divers  endroits 
le  leur  Alcoran,&  le  Vendredy  ne  leur 
;ft  pas  en  moindre  confideration  que  1* 
Dimanche  parmy  les  Chreftiens.  Mais 
X n’eft  pas  à folcmnifer  ce  jour  feule- 
ment qu’ils  exercent  leur  pictp.Ils  font 
sbligez"  défaire  tons  les  jours  cinq  fois 
a prière  à diverfes  heures;&  obfeivenr 
brt  cxa&eméc  un  cômandemcnt  qu’ils 
>nt  de  jeûner  une  Lune  entière  ; car  ils 
l’oferpient  avaler  une  goutte  d'eau  ny 
ûande  quelconque  depuis  que  le  Soleil». 
î£K>ift  jufques  à fon  coucher  j Majgs 
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ils  fê  recompenfènt  bien  quand  il  efè 
nuit  : ils  boivent  largement , & man- 
gent encore  mieux  , fans  faire  aucun' 
difcernement  des  viandes , à la  refèrve 
de  la  chair  de  pourceau  & du  vin  , qui  1 
Leur  font  défendus  en  toutes  fàifons- 
Leur  Alcoran  eftant,eomme  je  vous  a y 
déjà  dit  cy-deiîus  , d’un  mcflange  dii 
vieil  & du  nouveau  Teftament , ils  fo- 
Jemnifent  apres  ce  jeûne  lunaire  >qu'ils 
"appellent  leur  Ramazan  , la 'fefte  du 
Çtand  J?4;>4«,compae  les  Chrétiens  fo- 
lemnifent  la  Fefte  de  Pafques  apres  le 
Carefme. 

Ils  ne  fe  fervent  point  de  cloches  par- 
ce que  leur  Legiflaceur  n’ayat  pas  vou* 
lu  que  (à  loy  dépendift  de  celle  des 
Chreftiens,il  leur  en  a défendu  l’ufage: 
Mais  ils  ont  parmy  eux  des  hommes  qui 
montent  au  plus  haut  des  clochers  pour 
appelle?  à l’oraifon  les  bons  Mnjfnlrnas > 
c’eft  à dire, tous  les  fidelles  aux  heures 
qu’elle  fe  doir  faire. 

Tous  leurs  Sacremens  ne  confident 
que  dans  la  circondon  , qu’ils  obfer- 
ivcnt  à l’imitation  d’Abraharmpouu  le. 
quel  Mahomet  avoit  beaucoup  de  gé- 
nération : elle  fe  fait  de  mefme  façon 
dans  tous  les  Royaumes  qui  profclfens 
k Mahoiaçti&iç  ? qua^id  ç’çft  pour 
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mettre  un  malle  au  nombre  des  bons 
Mu  (Tu  lmans,dans  laquelle  ils  confeffent 
hautement  & publiquement,^»'//»’^  a 
point  d'autre  ' Deitê  qu'un  feul  Dieu , CT 
A4 ahomet  envoyé  de  Dieu.  Mais  cette  ce» 
remdnie  eft  très  differente  pour  le  re- 
gard des  fillesTurques  8c  Perfanesjcar 
les  premières  ne  font  obligées  qu'à  le- 
ver le  poutee  en  prononçant  les  paro- 
- les  que  Je  viens  de  dire,  pour  eftre  cir- 
çoncifes , 8c  les  autres  font  contraintes 
de  fouffrir  le  couteau  en  quelques  par- 
ties qne  la  bien-feance  ne  me  permet 
pas  de  nommer. 

Getce  loy  eft  prefque  toute  établie 
fur  le  contentement  des  fens  , afin  que 
s l’obfervation  en  foie  plus  facile  ; voilà 
s j pourquoy  l'on  ne  fe  doic  pas  eftonner 
t fi  elle  a charmé  tant  de  peuples.  Elle 
m;  permet  aux  hommes  d’avoir  quatre 
ii  . femmes  épousées  tout  en  meme  temps, 
B dèpoffeder  apres  cela  autant  de  filles  8c 
de  femmes  enclaves  qu’ils  font  capables 
en  d’en  nourrir:qnitter  ces  femmes  quand 
fa  elles  ne  leur  plaifent  plus , en  leur  pû- 
:k  J* nt  ce  qu*ils  fe  font  obligea  de  payer 

g»,  par  le  contrat  de  mariage  , 8c  d’en  ef- 
çoe  poufer  d’autres  qui  feront  plu-s^à  leur 
ffCi  îtotaifie-  Les  femmes  qnt  une  mefme 
• ai  liber  cd*- 
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liberté  : mais  il  faut  quelles  attendent 
cinq.ou  fix  mois  à prendre  de.  nouveaux 
maris,afin  que  l’on  foie  aifeuré  quelles 
ne  foient  point  greffes  de  ceux  qui  les 
auront  abandonnées:Ec  ce  qui  eft' enco- 
re fort  confiderable  , c’eft  que  tous  les 
enfans  qui  naiffenc  dans  le  mariage 
n’ont  point  d avantage  fur  ceux  quii 
viennent  des  Efclaves. 

Comme  ces  peuples  font  fort  zelezà 
la  gloire  de  lcursRcligions,ilvont  gran- 
de quantité  d’Eglifes  qu’ils  appellent 
Mof  quées, quantité  de  Collegesad’Hof- 
pitaux  bien  rentez  , & de  beaux  Cou- 
vents. Il  faut  conclure  de  là  qu'il  y~  a 
grand  nombre  de  Religieux  qui  vivent 
exemplairement , de  entre  autres  ceux 
que  l’on  nommé  Dm//jaqui  font  vefttis 
comme  des  fons,qui  courent  le  monde 
pour  inftruire  les  peuples  & pour  fub- 
venir  aux  neceflitez  des  voyageurs3qui 
fe  font  des  grandes  incitions  fur  la  peau 
pour  paroîcre  avec  plus  d’ignominie 
aux  yeux  du  môde:&enfin  qui  font  tat 
d’aufténrear*.  qu'ils  pourroient  eftremis 
6u  nombre  des  Saints  , fi  leur  pietc 
avoit  un  bon  principe  & un  bon  objet.  J 
Bien  que  leur  Alcoran  ne  foit  gueres  - 
moins,  efUbiÿ  fur  lé  aouyeau  Tefta»*- . 
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tient  que  furie  vieil , ils  ne  font  point 
lu  tout  efclairez  des  lumières  Evange- 
iqucsjcar  ils  nient  la.filitation  du  Ver- 
»e  , ne  connoiflent  point  de  Saint  Ef« 
>rit,rejettent  la  Trinité  corne  injurieu- 
b à la  Deïcé  > & tous  les  fentimens  dé 
eneration  qu'ils  ont  pour  la  perfonne 
e Iefus-Chrift- font,  parce  qu'ils  lé 
royent. avoir  efte  très-  grand  Prophece9 
onceu  par  vn  foufïle  divin  fans  pere, 
orame  Adam  fut  créé  fans  mere  9 & 
ay  de  Marie  qu'ils  confeflcnt  Vierge 
prescét  adorable  enfcntemçnt , anfli- 
ien  qu'elle  Peftoit  avât  cette  merveil- 
:ufe  Côceprion.ils  ne  croyenc  pas  que 
c grand  Sauveur  de  tous  les  humains* . 
Dit  mort  fur  la  Croix  , pour  fatisfaire 
lix  pechez  des  hommes;  Mais  ils  pen- 
:ntque  Dieu  l'ayant  délivré  de  la  main 
e (es  pcrfecutenrs  i'éjfTevaau  Ciel  pour 
! renvoyer  tan  jour  fur  la  terre,afin  d’y 
onfirmer  la  do&tine  dé  Mahomet , 
ue  les  Iuifs  crucifièrent  au  lieu  de  luy 
a homme  qui  luy  refiembloit.  ' 

Par  cette  extravagante  penféé  > pai 
le  fecode  fottife,qui  eft  de  prier  DieiT 
3ur  les*  TrepalTez  {ans  vouloir  croire 
i Purgatoire,  & par  tout  ce  que  nous* 
rons  dit  cy.  deffas  , des  liljettez  -,  quii 
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font  accordées  à ces  peuples  par  leur 
brave  Legiflateur  , il  eft  tres-facile  de 
voir  que  fa  Loy  n’eft  fondée  qüe  fur  les 
fènfualitezjqu’eiïe  eft  pleine  d’abfurdi- 
tez.d’impertinences  & d’impoftures;& 
que  font  defiein  n’a  efté  que  de  gagner 
lur  l’efpiic  de  cetre  nation  grofîie.re,  la 
. réputation  de  Sainteté  qu’il  s’y  eft  ac- 
quifè. 

Il  y a quantité  de  raifons  qui  peo- 
vent/authorifer  cette  opinion  ; maisje 
n’en  donneray  qu’une  pour  l’appuyer 
entièrement.  Cét  homme  connut  bien 
d’abord  que  fa  doéhine  avoir  un  fon- 
dement trop  foible  pour  fubfifter  , 8c 
. qu’elle  feroit  renversée  .tout  aufli-toft 
qu’on  la  choqueroit  j Voilà  po-urquoy 
il  fit  gli fier  parmy  (es  préceptes  de  pie- 
té urçe  tres-rigoureufe  defenfe  à tous 
ceux  qui  en  feroient  profeflion,  de, dis- 
puter fur  le  moindre  de  tous  fes 
points,  qu’avec  le  tranchant  de  l’ef- 
pée  , ce  qui  fë  pratique  encor  aujour- 
d’huy  tant  exa&ement , que  le  grand 
Seigneur  punit  feverement  les  auteurs 
des  doutes  6ç  des  controverfès  , tant 
pour  obeït  à fon  faux  Prophète  , que 
pour  empêcher  les  defordres , que  des 
nouye^utez  dç  cettç  oaçure.  apporte  ne 
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ordinairement  aux  Eftats  les  mieux  po- 
licez. 

'ut‘f v Ce  que  l’on  peut  dire  de  laReligiop 
MÎ'  des  Turcs  eftant  ,ce  me  femble , allez 
rres;!  nettement  explique  en  ce  peu  de  mots! 

je  eontinueray  mon  difeours  par  une 
e‘e,i  petite  circonftance  que  je  ne  dois  point 
oublier  , puis  qu’elle  fait  une  parcie  de 
la  Police  de  cet.  Eftat. 
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Cruelle  maxime  des  Empereurs 
Turcs • 

*Ow  void  peu  d’hommes  qui  ne 
- foient  jaloux  de  conferver  une  au- 
torité qile  la  nature  ou  la  fortune  leur 
onr  donnée  -,  Mais  j’ofe  dire  qu  il  n y 
en  a point  dans  coutl'univevs  , qui  por- 
tent cette  jaloufie  à un  plus  haut  point 
que  les  Empereurs  Othomans  > car  iîs 
perdent  prefqûe  toujours  les  fentjmens 
de  la  nature, pour  Ce  conferver  dans  le 
Trône  Vils  font  étrangler  tous  leurs 

frères  quand  ils  y arrivent, de  peur  que 

l'envie  de  regner  ne  Iss  fafTe  attenter  à 
leurs  vies  * & bien  fouvent  ils  conçoi- 
vent de  fi  grands  ombrages  de  leurs 
ënfans  , q uVls  ne  leur  pardonnent  non 
plus  qu’aux  premiers.  le  fçay  bien  du 
moins  quils  n’en  peuvent  fouftrir  la 

prcunce 
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prefence  , tout  auflî-toft  qu’ils  Tes  vo*- 
yenc  en  un  âge  capable  de  quelque  ju- 
gemenr  : Qu  ils  lesenvoyenr  à Magnc- 
zie  , où  ils  les  entretiennent  alfez  fini- 
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plement  , & qu’ils  ne  font  jamais  con-r 
tens  d'ebx, , fi  ces  Princes  fe  faiïânt  ra- 


zcr  tout  les  ans , ne  leur  envoyent  Le 
poil  qu’on  Leur  coupe  pour  leur  témoi- 
gner que  leur  ambition  n’eft  pas  de  fe 
meller  du  gouvernement.  Les  filles  ne 
font  pas  fu  jettes  à cette  difgracé,  elles* 
font  eflevées  avec  leurs'  meres  jufqueS' 
à ce  quelles  foient  capables  dis  fouflnr 
un  homme  auprès  gP elles, auquel  temps* 
le  pere  les  marie  à fes  Vifîrs  ou  à fe $« 
BaîFas  ,/fûn  humeur  n’eftant  pas  de  les 
apparier  avec  des  Princes , parce  qu'ils» 
les  croit  tous  heretiques.. 


Du  Serrai/*. 

LA  curiofîté  duLeéteur  auroit  quel- 
que chofb  à me  demander,  fî  ie  ne’ 
parlois  point  icy  du  Serrai!  des  Empe- 
reurs , qui  fait  la  plus  grande  beauté’ de 
*C©nftantinople.Ie  luy  diray  donc  qn’il: 
y en  a trois.  Le  vieux  Serrait  : le  Serrait 
d’Hybraim  Bajfa  : & le  grand  Serrail.Lc 
premier  fut  la  première  maifon  Roya- 
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;s  yj>  fe  , baftié'  pour  loger  les  Monarques 
ie  • Turcs,  .quand  ils  eurent  mis  cette  belle 
agne-  ville  à l'obeilFance.  Hybraim  Balfa  grâd 
2 Unj,,  Favdry  de  Soliman  dcuxiéme,6c  baftiry 
. ;le  fecond,avec  une  dépenfe  digne  de  la, 
grandeur  de  fa  fortune  . Le  trojfîéme'aJ 
efté  fait  depuis  par  les  grands  Sei- 
gneurs pour  leur  retraite  & - pour  leur 
demeure.  " 

Les  Dames  qui  ont  ferviaux  Empe- 
reurs défunts,  & les  nourrices  qui  ont 
cflevé  leurs enfans, font  enfermées  dans 
le  premier, qui  eft  aflis  au  milieu  de  la 
•ville  , de  forme  qu'a  crée,  & qui  a bien 
une  grande  demie  lieue  d’eftenduë,fans 
quil  leur  (oit  permis  d'en  fortir  ja- 
mais,lî  ce  n’efe.  pour  eftre  mariées. 

Le  fccond'bafty  dans  l’Hypodrome 
paryybraim  Ballâ  , eft  d’une  cftenduë 
moins  grande,  ÔC  fert  maintenant  à 
deux  chofèsià  la  folemnité  des  jeux, des 
pompes ,&  des  Carroufels,  & d'Acade- 
mie  à quatre  cens  pages  du-  grand  Sei- 
gneur , qui  font  inftruits  aux  lettres 
/jt  Turques j à faire  des  Armes, à fe  former 
'j}jj  à d’autres  exercices  , & qui  n’en  fortçnt 
j point  au  (Il  qu'ils  ne  foient  faits  hom- 
mes  d'armes.  > 

' ^ Xe.troifiéme , qui  a.  trois  milles  de 
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circuit , & qui  eft  la  demeure  des  Em- 
pereurs, & de  toute  la  famille  Royale, 
efl  firué  fût  une  agréable  pointe  de  ter* 
re  ferme, qui  regarde  l'emboucheure  de 
la  mer  majour , au  mefme  endroit  où 
l'ancienne  Byfànce  fut  jadis  baftie.  Sa 
forme  eft  triangulaire,  deux  de  fcs  co- 
tez lont  arrofez  par  les  ondes  de  la  mer 
Egée  : le  troiïîéme  répond  à la  ville,  le 
tout  enfermé  d'une  belle  & forte  cour- 
tine , appuyée  d'un  bon  nombre  d’ex- 
cellentes tours. 

Il  y a beaucoup  d'appartemens  en  ce 
grand  enejos  : le  Sultan  en  a deux  par- 
ticuliers,, l'un  pour  iE  fié,  l’autre  pour 
l’Hyver.  Celuy  où  il  fè  retire  en  17/ ver 
eft  dans  un  lieu  plaintceluy  qù  il  yafïc 
l’Eftc  eft  aftis  fur  cle  pe  çî ‘ts  éminences, 
d’où  l’on  peut  facilement  découvrir  les 
agitations  de  la  mer.  C'cft  en  ce  lieu 
„ qu’il  appelle  'quelques- fois  les  Dames, 
afin  que  fon  divertifTement  foit  parfait. 

Il  y en  a un  aufre  affez  proche  de  ce- 
luy-là  , où  l’Empereur  T urc  donne  au* 
diâceaux  Ambaftadcurs,  où  il  reçoit,# 
où  il  cogedie  les  hommes  qu'il  envoyé 
aux  Gouvernemens  des  Provinces  1er* 
plus  éloignées  de  fon  Empire,  lleft  fi- 
tué  dans  une  petite  lfle  agréablement 
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Em  divisée  par  une  infinité  de  belles  Fon- 
yaktaines.  Il  y;  a dans  le  dedans  un  Trône 
e tei' couvert  de  très- riches  tapis,  & entr’au- 
ired  trcs  d’iin  velours  rouge  crameify,  tout 
>it  Q parfemé  de  greffes  perles , dont  il  eft 
ie.S  bien  difficile  de  dire  le  prix:&  c’eft  fui: 

:s  cô  ce  Trône  que  les  Empereurs  font  aflis* 
nu  quand  iis  font  obligez  à la  réception 
lle,j  de  quelques  perfonnes. 
cou  On  en  trouve  un  quatrième  dans  u ne 
d’ci  autre  cour  où  Ton  tient  le  Divan  pu- 
blic. Ce  Divan  eft  le  Confeil  dans  le- 
en(  quel  fe  termineur  toutes  les  affaires  de 
( pi,  1 Eftat.  Le  grand  Vifir»qui  eft  le  Licute- 
: porJ  naut  general  de  1 Empereur  Turc;y  cië  c 
;-ji  les  audiences  quatre  fois  la  femaine:U 
i,i  y a tout  auprès  une  Chambre  , qu’on 
çpü  nomme  la  Chambre  du  Chaîna, qui  eff 
, rirl  proprement  la  Chambre  où  l’on  retire 
;e b . les  deniers  qui  font  envoyez  de  toutes 
12®  les  Provinces  de  l'Empire.  Ces  deniers 
,ar b font  difc  ibuez  félon  les  ordres  du  grâd 
dcC  Vifu*  » s’il  en  tefte  au  bout  de  l’année  , 
neî  comme  nou?  avons  déjà  dit  on  les  por- 
oitr#  te  au  Chafna  du  dedans , dont  le  grand 
nvif  ■ Seigneur  a les  clefs, 
es  1 Dans  cette  mefme  cour  , qui  eft  fpa- 
eili  tieufe,eft  la  gtande  porte  de  i’apparte- 

otfi  ment  des  Sultanes,  foigneufement  gac- 
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dce  par  une  croupe  d*JÜu  nuques  les  plus 
hideux  de'tûut  l’Empire  : Et  dans  la 
partie  la  plus  c.floignée  de  cette  cour  , 
eft  l’entrée  de  l’appartement  ordinaire 
de  l'Empereur,  laquelle  eft  défendue  à 
qui  que  ce  foit,a.la  refèrve  des  efclaves 
qui  fefvent  a&iiellemenr-  Si  pourtant 
un  Balfa  preffé  de  découvrir  une  affaire 
d’importance  à l’Empereur , fe  prefente 
pour  y entrer  , il  y eft  admis  apres  que 
les  efclaves  en  ont  feccu  le  pouvoir 
par  la  propre  boucha  du  Prince. 

Celuy  où  font  logées  les  femmes  qui 
font  vouées  aux  plaifirs  de  ces  Empe- 
reurs , eh  fait  comme  un  Monaftere  de 
Religicufesj  car  il  a fes  dortoirs/es  re* 
feéfoirs,  les  bains,fesgalleries,  fes  jar- 
dins & fes  fontaines  en  Ci  grand  nojti- 
* qu’il  y en  a quafi  dans  toutes  les 
allées  de  ces  agréables  parterres. 

Comme  ces  grands  Princes  font  obli- 
ges d’avoir  un  grand  nombre  d’Offi- 
ciets,  il  y à des  appartenons  diflèrents* 
où  tous  ceux  d’une  mefme  condition^ 
rctitent  : ôc  comme  ils  ont  quantité  de 
bouches  à nourrir  * il  y a auffi  diverfes  ’ 
cnihnes  routes  placées  en  une  même 
cour,&  neantmoins  toutes  divisées:  la 
pte  mierc,eû  celle  de  l’Empereur  ; la  fe* 
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plüi  co nacelle  de  la  Sultane  qu’il  confide- 
slr  replusque  les  autres  : la  troifiéme,ceL 
)urk  Je  de  toutes  les  autres  Sulcancs.La  qua- 
ain  triéme  ,duCapiaga,  qui  eftle  grand 
ië i Maiffcre  du  Serrail.  La  cinquième, celle 
ivci  du  Di  van,qui  cft  le  Confeil  où  le  Prin- 
taw  ce  rend  la  Juftice  par  la  bouche  des  (es 
airt  Officiers:Lafixiérae  , des  Alagaris,  qui 
:na  font  ceux  avec  lefquels  les  Sultans 
qui  communiquent  fanttilierement.il  y en  a 
t'oi  une  fepciéme  pour  les  moindres  Offi- 
ciers du  Serrai  L Une  hui&iéme , pour 
qui  les  femmes  qui  fervent  les  Sulcancs: 
ipc.  'Une  neuvième  pour  les  Offi;iers  qui 
»<j;  fervent  au  Divan. 

; Je  ne  m'tftends  point  icy  à faire  une 
jjf  plus  ample  defeription  de  la  richeflc 
m des  chambres,  des  taies, & de  toutes  les 
Jcj  autres  beautez  qui  rendent  ce  grand 
Serrai!  la-  plas  admirable  chofe  du  mô- 
[jli,  de, parce  qu'il  faudroit  un  volume  en- 
ticr  pour  cela.  Je  ne  parle  point  de  la 
lt5)  façon  de  vivre  de  ces  Empereurs , ny 
de  leurs  divertiflemens  : & je  ne  dis 
,j{  point  encore  fi  les  loix  les  avantagent 
fa  pat  deffiis  le  refte  des  hommes  dans  les 
ra5  choies  qui  regardent  le  mariage.  Il  me 
|,  fuffira  de  dire  pour  ce  dernier  poinèfc , 
fa  que  leur  condition  pour  le  regard  des 
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femmes  , n’eft  pas  d’une  autre  nature  . 
que  celle  de  tous  leurs  fujets  , qu’ils  en 
ont  autant  qu’ils  en  peuvent  nourrit  ? 
qu’ils  ont  bien  fouvent  plus  de  trois 
cens  filles  elclaves  , dont  ils  Ce  fervent 
quand  il  leur  plaift  : Et  pour  le  fécond, 
que  leur  plus  grand  divertifiement  eft 
le  chaile  de  la  volerie,  & la  promenade 
de  leurs  jardins  , dont  le  nombre  n’eft 
pas  petit.  M’arreftant  donc  là  defifus  , 
jecommenccray  leur  Hiftoire  par  leur 
premier  Empereur,  qui  fut  Othoman. 


c 
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Premier- Empereur  des  Turcs, 


M*  race  ne  fut  point  tliufre, 
Jlfais  je  jet tay  les  fondements 
T)e  l'Empire  des  Othomans , 
Et  ma  jvaleur  le  mit  ah  plus  h 

Tpmel. 
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Eft  fait  Capitaine  General  des'Qguz.iensii 
Jl  attaque  Us  Grecs  : les  défait  : Aladin 
le  fait  [on  Lieutenant  General  au  Corn-  , 
mandement  de  fes  armées  : Fruit j de  fa 
valeur: Il  devie  t Seigneur  delà  Bythir/ie: 
Il  fait  entrer  des  forces  en  Europe  : prend 
la  ville  de  Prujfe  : Il  injlituë  les  I an iff ai- 
res : & meurt  à Prujfe. 

IE  ne  trouve  rien  qui  rende  un  Jiom- 
mc  plus  recommandable  que  la 
vertu  s elle  l’emporte  fur  la  naifTancej 
& quelques  grandes  que  foient  fes  ri- 
cheffes  , elles  ne  luy  donnent  point 
tin  pareil  éclat  à ccluy  qu’il  tire  dé 
iès  actions  genereufes.Orcogules  avoit 
eftc  brave , (on  fils  fe  rendit  tout  ii- 
lüftre.  Ce  premier  avoit  eu  quelqie 
crçdir  parmi  les  Oguziens  , celuy-cy 
leur  donna  des  fencimens  beaucoup 
plus  avantageux  & plus  nobles.  Ces 
peuples  avoient  trouvé  le.  » Bourg 
de  Sogut , firué  fur  les  frontières  de  la 
MyfiMiftant  de  quinze  ou  feize  lieues 
de  la  mer  Majour  , digne  de  bot- 
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f des  7urcs. Othômari. 
ner  leurs  premières  ambitionsâfa  ferti- 
lité leur  y fit  choifir  leur  demeure.  Or- 
togules  y avoir  laifle  fon  fils  Othoman  " 
dans  une  fortune  qui  n’eftoic  pas  digne 
du  courage  de  l’un  ny  de  Pautre:Mais 
les  bonnes  qualitez  de  çc  dernier  luy 
ayant  acquis  les  cœurs  & l’eftime  de 
fes  compagnons,  ils  luy  donnèrent  par 
uc  confentement  general  le  titre  de 
iôuverain  Capitaine  fur  eux. 

Ce  fut  aflez  pour  luy  faire  croire 
que  la  fortune  avoit  deflèin  de  le  ca- 
relTer  plus  ouvertement  qu’elle  n’avoit 
fait, il  fc  fervit  auflî  dignemét  de  l’oc- 
cafiofi  qu’elle  luy  donnoit  de  faire  va- 
loir fes  talens.lls  mit  tous  (es  nouveaux 
fùjets  fous  les  armesj  & d’autâtque  les 
Grecs  voifins  de  Sogut  n’avoient  ja- 
mais été  d’accord  avec  les  Oguziés, 
il  leur  alla  porter  la  guerre  jufques 
dans  le  fein  de  tout  leur  pays.  Il  eftoit 
vaillant  & judicieux  Capitaine, (à  con- 

I duice  le  fit  aufli  triompher  de  fes  enne- 
( nfis  i il  les  défit , & pour  n’avoir  plu» 

rien  à demeler  ayec  eux  , les  chatfa  de 
toutes  les  terres  qu’ils  avoiéc  polledées. 
Cette  viéfcoire  luy  acquit  une  reputa- 

II  tio  tres-avîtageufe  par  toutes  les  pro- 
vinces cirCQRYoifincsimais  cettè  gloire 
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:ilité  qui  luy  ën  rc-  U. 


4.0  j4bbr.eg.é  de 
;ne  fut  pas  la  leule  utilité 
ÿvint.Aladih  qui  po  fie  doit  lesCouroru'-^, 
nés  de  Surie&d’Egyptë3devenâc  amou-^j 
rcux.de  cette  vertu , le  voulut  avoir  ÿ 
prés  de  fa  perfonne  , 6>C  pour  luy  frire  ijSp 
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naiftre  l’envie  d’em  b rafler  fon  férv-iceij; 
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Lïeutl-  av€^  chaleitrjc  fit  fon  Lieutcnat  gene- 
fj4t  ral  au  commandement  de  fes  armées. 
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ntral  Son  courage fetrctuvan.t  alors  dans  fou ,, 
élément  il  fit  des  chofes  .allez  belles  , g 
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pour  témoigner  qu’il  n’etoit  pas  invl^ 
digne  de Thoneur  .qu’on  lu.y  avoit 
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Mais  il  n’eut  pas. le  téps  de  s’employet^ 
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-comme  il  defiroir  au  fer  vice  d’un  Maî-L 


ftre  , auquel  il  avoit  des  obligations  CL 
puifïantesiLa  vie  d’Aladin  finit  peu . dft-.^ 


temps  apres,  & luy  ofta  les  moyes  d’a^.  . 

J n.  Cr^r\  Drinrp  Tr.ïllfft-  • 
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grandit  l'eftat  de  fon  Prince.  Toute-’ j 
fois  il  iembla.  que  cette  mort  ne  fm 


arrivée  que  pour  rédre  fa  fortune  plupv.f 
glorieulé  , 6c  pour  i’ejflcucr  à un  rangL^ 
que  luy  mefme  ucfperoit  pas. 


Aladin  l’ayant  point  de  fucëefreuii , 
.que  les  Princes  de  Ton  BLoyauflpc^ , ils 


tè  trouvèrent  fept  qui  firent  une  ligue 
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pour-  faire  la  guerre  à cous  leurs  voii, 
fini  Ochoman  cftac  l un  deecs  Capitai-.,^ 


ncs.li  fianala  fa  valeur  par  tac  de  beaux  - r01 
exploits  j que Jes  autres  p&  tcruicreal 
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joint  de  partager.-égaiement  avec  luy 
h fruit  de  leurs  travaux  eueriers.  La  ?fm> > 
Bythinie,  fut  ion  partage  avec  tous  les  ^ 
pays  qui  ré  gardaient  le  Mont  Olympe;  of.  . 

1 Mais  fès  projets  ne  fe  bornerct  à fi  peu  ***** 
ic«-  de  chofè.  Il  cômença  de  jetter  lés  yeux  , '*•£ 
ne#  fur  l’Europe3côme  fur  une  des  parties  ' 

■es,*  du  mode, dan  s laquelle  il  vouloir  avoir  v, 
fo3v  quelque  part  : Et  voyant  les  chemins  ’ ' 

is f ouverts  pour  s’agrâdir  d’un  autre  côté  ’>i‘* 
in{  dans  I"  A fie,  par  là  mauvaife  intelligen-  f i 
raid  cédés  deux  AndroniquesEmpereurs  dd 
>yd  Conft'antinople  , if  ne  mefprifa  pas  les 
iaîj  occafions  qu'il  avoir  de  s’élevèr a une  ^ Pren^ 
nsfc-  nouvelle  g'iâdeur.  Il  fit  pa  fier  des  trou-  l*e  * 

1 à pes  en  turope  , pour  commencer  à ÿf*m  > J”  ' 
d’4  prendre pied}?&  fut  attaquer  la  ville  de 
urtf  Prulfe,  laquelle  étant' prife, fut  chtoifie 
it  pour  l'eftablifiemét  de  fbn  fiege.  Cette 
M v^e  ne  ht  pas  la  feule  qui  fut  frap- 
raflf  pce  delà  foudre  de  fes armes  en  Afie,il 
y prit  quantité  de  Places. & s*y  étendit- 
ibi  en  telle  façon, qu’il  n’n  jamais  cfié  pof- 
, il  fible  d’y.  é ban  fier  ion  authontéb- 
ig&;  Comme- fa  prudence  aliène  bien  d(î? 
voi,  pair  avec  sô  courage, il  ne  voulut  point' 
lailfer  efcoulcr  le  temps  de  fes-profpe- 
Câ4  r^tez  > fans  fonger  aux  moyens  qu’il- 
etci  av®^c  de.  conferver  à fon  Empire  l’éclat-: 
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& le  luftre  qu’il  luy  laiflèroic.41  avoîti  « 
tiré  de  fèrvices  très  - confiderables  de,  ( 
l'eflite  de  lès  pins  valeureux  loldats  ; ^ 
Il  ordonna  qu’ils  fèroient  toujours 
prés  de  fa  perfonne,foic  dans  les  occa* 
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fions  de  la  guerre  , foie  dans  le  rc^os  . 
de  la  paix  j Et  cette  Ordonnance  a efté  *. 
fi  bienfuivie  par  fès  fucceftèurs  , qu’ils  |j 
^ ne  confiderent  point  de  gens  de  guerre 
à l’égal  de  ceux  - là'qui'font  les  Ianif-  g? 
làires  » dont  nous  avons  parlé  cy  - deï- 
fus. 

* Il  avoit  efté  l’un  des  plus  grands 
hommes  du  lîecle,&  je  puis  dire  qu’on 
^ l'avoit  regardé  comme  une  chofe  fur-^ 
naturelle.  De  là  eft  venu  que  les  Em-lj 
* pereurs  de  Turquie  ont  pris  le  furnom  ( 
d Othomans  , comme  le  plus  avanta- 

1317.  Scuxà  la  gloire  de  leur  famille.  Il 
mourut  à Prufïc  , apres  avoir  régné 
28.  ans , & lai  lia  trois  enfans  mâles 
pour  fucceder  à tous  fes  Eftats. 
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II.  Empereur. 


Le  dsfîr  de  régner  mit  a mort  r/.es  aifnez,  > 

Et  les  Grecs  anJfi-toft Remirent  ma  valeur  y 
Mais  rïcftans  entreux  ajfez.  bien  affideZy 
Fit  que  j' en  fus  bien  toft  entièrement  vainquent 
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Wrtham  s* acquiert  la  bien  - veïiUrice  de'Æ 


Grands  de  l'Empire: Il  fe  retire  'au  Mont* 
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Olympe,  pour  éviter  la  fureur  de  [es  fie- 


restes  amis  le  vont  trouverai  les  arme: dé 
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^vï//  fies  frères  :fe  rend  Seigneur  de  tous  les.  ^ 
Efints  dt.fori  pere  C.onquefie  la  Lydiefe-  "'j? 
jette  dans  la  Capadoeesnttaqne  la  ville  de  •1" 
Jtfice'e  : défait  Andronique  qui  marchlo.it  Tf  ‘ 
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pour  la  fscQiirir  : prend  cette  place  : AJfie- 


ge  Philadelphie  avec  peu  de  fruit,  Epoufe  ^ 
la  fille  de  Cat acuz.e ne, nfitr pâte nr  de  Con -> 


fian-.inoplfn  Porte  [es  armes  en  Phrygte,OHsfi 
il  meurt.  ^ -ù- [ïl  | l!B1£ 

A vaîeur&'la  coduite  d’Orhoman^  ^ 
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"Prudèn- 
ce  dlOr- 

ehén»  ^ 


avoienteflevé  les  fondemens  d*un> 
puiffant  Empirera  mauvaife  intellige- 
ce  de  les  en  fans  fi.it  fur  le  point  de  les- 
renverfer , 8c  fa  ns  doute  il  auroit  eu  fa 
fin,prefquVufli-  tç>ft  que  fa  nai (Tance  , (i. 
la  fortune  n’eût  fecôdé  la  prudence,  &: 
le  courage  d’Orchâ  le  plus  jeunede  fes.  JM 
enfans.  La,  première  de  ces  vertus  luy  spF 


J: 


Jitun  acheminement  à la  grandeur;  la. 
fecôde  Yj  e (leva:  L.adt  elle  de  Ton  efprir 


k 


Ift, 


, àei  Turcs,  6 rebat^- 
lùyavoic  gagné  la  bien-veillance  de®^ 
pjus  grands  Seigneurs  de  1 Empire  pen- 
dant le  vivant  de  fon  pere,il  en  profita 
fitoft  qu'il  fut  mort.  Il  s 'croie  retiré  dâs 
/‘Ile  Mot  Olympe, qui  eft  en  Myfie/pouc 
it!  éviter  la  fureur  de  fes  deux  aînez,qui^ 
mt  començôient  àfc  faire  une  cruelle  nUer-^ 
*1  re  pour  la  Couronne  : auffi  toft  q^ue  la  * 
« mort  d’Othoman  l’eut  laific  vacante  . 
fl  tous  ceux  qu’il  avoit  obligés  de  sô  ami- 
y fié  1 Y alleret  chercher, pour  aflèurer  fa 
7|Vié  contre  là  perfecurion.  de  fis  freres* 
fi  au  prix  de  leur  fang  & de  leur  fortune, 
f ff  eftoit  hard?,,  fon  efprir h’avoit  pat 
Hr\  moins  de  force  que  fon  cœur  : il  çreuc* 
fjf  cjvie  la  fèrtunc  luy  prcfentoiïleicep- 
tr«3‘en  amenant  chez  luy  tant  débra- 
yés hommes  qui  venoiét  prendre  part 
,n*  à fes  interefts.il  refolut  de  ne  pas  laifl 
“D  ./èrefehapper  une  conion&ure  fi  favo-- 
f | rjblé:&  lur  cette  penfée  , ayant  fait  en-’ 
y [lever  tous  les  chevaux  qui  fe  trouverct- 
aüx  prochains  haras,  il  îè  mit  à- là  tefte' 
d'un  grand  nôbire  de  braves  gens-  d’ar-- 
f mes.  C^\dquestpenples  voifins  qui  ne 
eS  s’tfioiçnt  pu  reioudre  à le  fiiivre  , fu-’ 

'J  re«t  les  premiers  qui  Ternirent  Jef- 
‘3  fort  de  fés  armes: Il  fprça  quelaues  vil’ 

« k»,  dont  k /»c  eLchtt 
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£ Jîbbregé  de  l'H’.ftoire  f " 
armée,  le  bbtin  qu’il  en  recueillie  lu  y l 1 
donna  les  moyens  d’adjoûcer  de  nou-  !• 
uJlTy  ';ellcs  .«oupes  à celles  a vee  lefquelles  ' 
donne  il  aroit  commence  de  le  faire  crain-  v 
ÏEmp:.  dre  : Il  marcha  droit  à fes  fieres  , donc 


re* 


‘pi2£ 


les  armées  opposées  eftoient  preftes  de 
ic  choquer  j furpric  la  plus  pui (Tante'* 
qui  ne  s’attendant  point  à cetce  char- 
ge fut  taillée  en  piecesjfondit  fur  l’au- 
tre ayec  une  pareille  fureur  , & n’y 
ayant  pas  apporté  une  moindre  ruine  , " 
demeura  paifiblc  poflelfeur  de  la  Cou- 
tonne  ,qu'cllcs  difputoient.  "?Q 


Hat 

Jija 


Elle  cftoit  déjà  aifez  ample  pour  un 


'i- 


îhomme  dont  le  cœur  eût  efté  plus  bas  , Cl 
triais  fon  ambition  notant  pas  remplie,  , 
il  fc  jetta  dans  la  Lydie  ,1a  mit  toute  'M' 
3 TobeïiTancc:  & voyant  que  les  deux  ^ 
Androniques  avoient  encore  les  armes  ^ 
à la  main  pour  difputer-le  Trône  ïm-  ^ 
perial  de  la  Grèce , que  la  Trace  n’é- 
toit  pas  moins  brouillée  par  les  Tri-  -’r' 
balliens  qui  font  les  Bulgares  , & que  - ® 
les  peuples  de  Myfie  fc  cantonnoient  ^ 


jl  cm*  pour  l’un  & pour  l’autre  de  ces  Empe-  'i! 

AV  i»  » /'ê  / 4 foM  «t  JL.  Y A M ^ . 1 | 


7»*xr*V*rèurs,ii  cômeça  d*y  faire  la  guerre  avec 

de  progrez  pour  l’obliger  à conti.  ^ 
Çtppam  ®uër.  Neancmoins  voyans  les  chemins  ^ 
difty  ouverts  du  cofté  de  la  Cappadoce  * iL  ■ | 
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des  Turcs.  Orcham  47- 
y mena  toutes  Tes  forces , emporta  la 
plu  (part  des  places  qui  fe  trouvèrent  à 
(on  paflage  , 8c  ne  croyant  pas  que  fe  s 
conqueftes  fulfent  confidcrables  , s'il 
n’avoit  Nicéc  , Capitale  de  ce  Royau- 
me 3 prit  (à  marche  de  ce  codé- là. 

La  place  eftoic  importante  à la  gloi- 
re & fortune  de  l'Empereur  Grec:  ce- 
la fit  qu'ayabt  recherché  de  s'accom- 
moder avec  le  Prince  des  Tribal- 
liens  quifluy  faifoic  la  guerre  , parce 
qu'il  avoit  répudié  fafeeur,  pour  épou- 
fer  celle  du  Prince  de  Myfie  ,il  refolut, 
delà  fecourir,  & ne  permettre  point 
que  le  Turc  fe  rendift  Ma ïftre  d'une 
ville  qui  faifoit  le  fort  de  tout  le 
lK.  Royaume.  Il  fit  donc  avancer  toutes 
eU!  fes  forces.,  & pafïa  promptement  en 
®fi:  Afie,  où  il  Ce  promettoit  de  fuiprendre 


m- 

qof. 

>icn 


les  Turcs  parfa  diligencetMais  Ôrchaa 
qui  fçavoit  tout  ce  qu’vn  bon  Capi- 
taine doit  fçavoir  , ayant  le  vent  de  la> 
marche  , il  laiifa  quelques  troupes  de- 
vant les  murailles  affiegeespour  gar- 
der  fes  rctranchemcns , & le  fut  rend 
iy£Cl  contrer  auprès  de  Philocrine  , où  il 
»nIY  avoit  refolu  de  donner  un  peu  de  re*r 
ni®1:  pos  à fes  gens  de  guerre.  / 

L’eftonnement  d'Andronique  ne  fui. 
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pas  petit, de  voir  un  ennémy  qu’il  pensât! 
André  «>it  fur  prendre,  & de  le  voir  encore  enr% 
nique  eftat  de  fè  faire  craindre  neantmoins.  Ej)i 
fyP9is  l’honneur  & la  necefîîtê.ne.  luy, permet-  ^ 
&vain-& c pas  de  reculer , il  mit  tous  tes  eens,  i»l 

eu  pur  1 

cn  Mtalliç,  & recoin  avec  courage  Or—  “ijfc 
% - * châ  qui  l’àtcaquoit  avec  vigueur.  D'à--*  ; 
bord  la  fortune  partagea  l’efperanee  de-  p 
la  victoire.  Mais Teftonnement  de  cet--  :kk 
te  furpriiè  ayant  oftéplus  de  la'moitié  -v; 
4u  courage  aux  Grecs,i(i  furet  enfon-  ^ 
jeez  * la  fureur  des.  ennemis  les  mit  erv  % 
defordre  , & l’Empereur  blelTé  , fît  & ^ 
^retraite  dans  Pilocrine  , où  il  fut  af.  ktt. 
üîegé*  par  Orchan.  Ce  iîege  n’eut  pour-  Æj| 
tant  pas  le  fiiccez.  que  le  Prince  Turo;  %? 
dperoitjcar  n’ayant  point  de  vaifTeauxc  Lc 
poutr  empêcher  les  vivres  d’entrer  dâs  ^k 
la  place  qui  eftoit  aflîfe  au  bord  dc  la  .-  i, 
met  , il  reprit  le  chemin  de  Nicée,qui  > 
»*efpèrant  plus  de  fecours,fc  fournit  à; 

,îa  volonté  du  vainqueur. . ^ * - f 

Il  î croyoit  que  la  fortune  l’âccom-.- , 
pagneroit  encore  à l’attaque  dePhila-  \ 
delphie-  qu'il  fut  aflîeger  apres  avoir  - 
triomphé-de  Nicce  : mais  les  habitons*;  i 
y-ayant  iait  entrer  un  bon  nombre  de,  1 
gensv  dé  guerre  a ils  fe  défendirent- -V 
tgeç.jans  de  cœur,  fut  contraints 


y/  -, 


\ 
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■fï 


des  Turcs.  Orchan:  V 4$> 

nJdè.fe  retirer,  pour  tourner  Tes  armes  cô- 
»n  tac  quelques  Princes,la  valeur  defquels 
ns  avoir  empefcbé.fes  premiers  progrez. 
t.]dans  l’Afie.  Il  eu  mit  quelques-  uns  à la  - 
ns  jraiforvpar  l’adreflfe.  de  fon  efprit,  les, 
autres. cederenc  à :1a  multitude  de  fes  > 
i.  iôldats*' 

dc:  La  gyerte  avoit  toujours  fait  la  plus  ^ 
j haute  de.  fesp.cn  fée  s 3 mais  bien  que  ce 
:j£- mouvement  martial  luy  fût  naturel,il 
n.  nefteignic  pas  en  luy  le  defir.de  fe  fai— 
eft:  re  des  fuccefleurs.  Il  époufa  la  fille  de 

Caracuzene,  ufurpateur  de  l’Empire  de.-  • 
d.lConftantinople , îu.r  le  fils  d’Androni* 
jt!que,dont  il  avoit  été  fait  tuteur,&:  cette . 
lt0*alliance  apporta  la  paix.emre  les  Turcs  • * 

JX  de  les  Grecs,qui  s’eftoienr  cruellement 
£s  déclaré  la  gueçre.Ellc  ne.  fut  pourtant 
ja  point  fi  ferme  que  lion  n’en  vît  rompre 
uj." les  nœuds  aulfi-toftque  1 occafion  s’en  ^ 
fat  prefentedw  Les  peuples  de  Phrygie  contre  4 
séftans  cantonnez  pour  des  querelles Thrygie. 
n/  particulières  > ce  Prince  qui  s'ecoit  ag- 
grandy  par  la  dilfention  defes  freres,<?c 
jjd  par  la  dilcorde  des  - Grecs  , fit  mâcher 
J.Î  ucecbellc  armée, de  ce  cofié-là3fijr  une 
certaine  afièurance  que  ces  peuples  étans 
. divifeZsils  ne  luy  refifteroient  que  lege- 
lemcnc  : Et  sn  effer,  fa  puilfance  e fiant  t > 


«> 
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jo  • jQbbregé  de  l*  Hifto  'tre 


un  torrent  que  l'on  ne  pouvoir  aire-  *ih 
rpr  .il  -ft-  - ‘^%Wuu,nJL  )U 


ter  j il  eft  a croire'  qu’il  eult  fubjugué  ^ 
toutes  ces  Provinces  , fi  fa  vie  eut  efté 
*34?»  plus  longue,  Mais  irCn  fut  empeche  F 
par  la  mor^qui  l'emporta  la  22.  annéè  j 
de  fon  régné.  Il  laiflk  deux  fils  de  la 


fille  de  Catafcuzcne  a qui  fuccederent  à g 
^Empire  l’un  aprçs  l'antre.  Laifné  S 


s appelioit  Solyman,  l'autre  Amurar.  il 
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III.  Empereur.  • - < r 


.-y 

_ - lefuivis  bien  les  traces  de  mes  deux  devanciers; 

La  chajfemit  à bas  ce  que  powoit  mon  cœur  ^ 'd 
Ç Vlr nivers  fentit  bie  le  bras  d’ un  grand  guerrier,  j 
En  domptât  le  Bulgare f qui  s* en  difoit  vainqueur* 
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sommaire.  V . 
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Selyman  triomphe  des  Grecs  de  l*  A fe:  -:z\i 
Pajfe  en  Europe ^u  il  fait  de  grande  f con- 
queftés:  Alliance  avec  l'Empereur  deConh  Ku 
fiantinople}en  fii veur  de  laquelle  il  déclaré  -i { 
la  guerre  aux  Triballtens  j //  efi  battu  par  h p 
fes  e?memis:ll  les  défaït  par  unflratageme  >ào: 
de  guerre  : Se  rend  maître  de  la  ville  de  :àdi 
Grillipoly  .'Et  emporte  celle  À’  Andrinoplc*  -y^îoiï 
---  ri.  ’ A 


'..V 

Jr%6 , 


Bf^Ti 
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J L’  y a des  Æqra’euts  qui  ne  mettent 


H pas  ce  Prince  dâs  le  rang  des  E-i»pe-  i'h\ 
rcars  Turcs,parce  qu'il  rie  fut  que  deux-;  |stt 
ans  fut  le  .Trofnc  : &T  pour  authorifer  Ncft 
cette  penféc, ils  veulent  que  les  beaux  ' î«ci 
faits  d'armes  qu'il  exécuta , ayent  efté  ^ 
faits  du  vivant  d’O'rchan  : mais  il  eft  ï®j 
très  - conftant  qu’il  régna  pendant  ces 


2 . ans,#  qu’il  rie  faut  point  attribuée 


»;• 


à fon  père  les  conqueftes  donc  il  ampli- 
fia (on  Empire,  'Sw.  * . 

Il  avoit  appris  le  mcftier  de  la  guèr* 
reàl’EfcoIe  de  fon  preiece(Teur,il  le-  , -4 
stcrça  glorieufemct  depuis  qu*il  eut  lè  m 
fèeptrc  à la  main.  Les  Grecs  de  l\Afifc 
furent;  les  premiers  qui  curenÿ  fîijes. 


* 


dès  'turcs,  Solyman.  , ' pj  ? 

Ce  plaindre  de  Tes  hoftilitezj  car  les  4 

> ► ayâe  battus  à diverfès  fois,  il  en  rame-  £ 

i na  grand  nombre  d’efclaves..  Ceux  de 

t l'Europe  furent  les  féconds  qui  éprou- 

•A  verenc  vla  valeur  de  fes  Capitaines  8C 

i-  ? de  fes  fbldars.Les  Turcs  qui  s’y  eftoient  ' 

f«  habiruez  du  vivant  d’Othoman,  luy  fi- 

rétwn  fi  favorable  rapport  de  la  ferti- 

ir  lire  du  païs  , qu’il  refolut  d’y  éxndre  , - 

: ' c-  : I ' j ' 1.  Solyman, 


Jt  £bn  authot  ité.  Se  jertant  donc  dans  la  ^ 

^1  Cherfonefc  , jl  y prit  toutes  les  places  quelques 
\(s  qui  la  comp©foiér,à  la  refèrve  de  GaU cavque- 
Mpoïy  j de  forte  què  le" bruit  de  fe sftes  en: 
n£.  beaux  exploits,&:  des  merveilleux  avâ- £wr,^ 
e_  fcges  que  fes  foldats  tirèrent  de  la  pri- 
JJCr  Ce  de  tant  de  villes  arrivant  jufqueç  en,. 
rer  ^^Gcllc  fè  dépeupla  quafi-de  tous  les 
JX  hommes  capables  de  porter  les  armes.» 
jy  afin  de  grofiir  fon  armée.  De  là  vint 
^ que  l’Empereur  des  Grecs  redoutant 
•es  ün  Cy  prodigieux  amas  de  guerre  , il  5fi 
t alliance  avec  Solyman  , pour  fe  met- 
tre.à  couvert  de  l’orage  qui  le  raena- 
Çoit. 

ijîl  Çct  Empereur  Grec  avoic  alors  fur 
) ks.bras  deux  Princes  Bulgares  qui  l'in-  - 
jfi  .commodoient  mcrveilleufement.  $oly- 
gc  ..  qui-  vouloir  témoigner Jl’eftirae- 
* qu’il  faifoit.de  fon  amitié»eütrepricia.i 
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j 4 JÛbbŸëgê  de  V Hvftoife 
ruine  de  Tes  ennemis  : & pour  donner-' 
jour  à cette  pensée,  fît  prendre  le  cheS3^ 
min  de  Thcacc  à tous  Tes  foldats.  il  y c 
fit  au  commencement  ce  qu'il  a voit 
fait  dans  la  Cherlonefe  : tout  plia  de#i 
vant  luy  , les  villes  n’oferent  prendras] 
les  armes  pour  fe  defendre  de  la  vio-^jx 
lence  des  gens  de  guerre  ,&  l’on  ncfiqi 
rencontra  dans  le  plat-pays  que  des  fu-j-% 
gitifs  qui  vouloient  fauver  leurs  bieni^li 
& leurs  vies  : Mais  les  Princes  Bulga4  ( 
resayas  joints  leurs  forces  pour  s’op-tyti 
pofer  à tant  de  progrez/ils  luy  prefen-  son 
terent  la  bataille  , où  la  fortune  lesapl 
ayât  accompagné,  ils  taillèrent  en  pie-toc 
ces  la  meilleure  partie  de  fon  armée.  fybl 
Un  courage  moins  fort  que  celuy-ïci 
de  ce  Prince  Turc,  eût  , fansdoüte  eft&ic, 
renversé  par  un  coup  fi  rude  : mais  feu 
perte  n'ayant  pas  efté  capable  de  l’c-^’il 
branler  ,Ji  ralkura  Tes  troupes  eftpn-^s 
nées  , envoya  quérir  du  renfort  dâfiçty 
tous  les  lieux  de  l’Afie  où  fa  puifTànce^  ( 
eftoit  reconnue  , rendit  fon  armée  au(T%c 
forte  qu'elle  eftoit  avant  fà  défaite  , «ty; 
commença  de  reprendre  fa  premier^ 
façon  de  forcer  les  villes  qui  ne  fè  VoifR^ 
loient  point  foûmettre.  Parmy  celles^ 
^ui  luy  refifterét,  il  s’en  trouva  une  fi- 


j 


& 


des  Turcs,  Solyman.  . .55 

[ntçj  tuce  far  la  rivicre  de  Tenare  , à quatre 


hcE  lieuè*s  de  Gallipoly,qui  s'attendant  au 


roi 


VH 


)lt 


fecours  des  Princes  Bulgares  , refoluc 
de  foufïrir  les  dernieres  extremicez 
avant  que  ferendre:Ce  qui  mettant  ce 
Prince  en  colere  , il  commandoitque 
Tes  troupes  s’appreftaffent  à l’allant  ge- 
l neral , quand  on  l’avertit  que  fes  enne- 
; mis  s’approchoient  pour  donner  du  (è- 
cours  à la  ville.  Gét  advis  écant  d’allez 


grande  confideration  pour  luy  faire 

* A- ' \ I„  ► Am 


^ changer  de  pensée, il  fc  mit  à la  tête  de 


Soo.  hommes  qu’il  avoit  choifis  par- 
* my  les  plus  vaillâs  de  fon  armée;  mar- 
cha toute  la  nuit  avec  une  diligence 
incroyable  : & trouvant  an  point  du 
jour  le  camp  de  ces  Princes  fans  aucu~ 
ne  garde,il  yentrade  telle  fureur,  qu'il 
couvrit  toute  la  campagne  de  morts > 
fans  qu’il  fuft  en  leur  pouvoir  de  for- 
j mer  des  bataillons  ny  des  efeadrons 
j.  pour  luy  refifter  ; de  forte  que  ces  Gc- 
ik  - aeraux  eftans  tombez  fous  le  fer  des 
, jr  - Turcs, comme  1a  plufparr  de  leurs  com- 
pagnons , Solyman  qui  ne  fc  vouloit 
point  amufer  à la  pourfuitte  des  fii- 


-v£ 


il  Je  fait 
les  Tri - 
battions. 


yards,tetourna  promptemet  fur  fes  pas 


pour  prendre  la  ville  qui  fe  rendit  au 
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\^r 


œc 


Afôrcgc  àt  l'Hiîloht 
me  (me  temps  qu'elle  eut  perdu  l’eTpe^ 
rance  d’eftre  fe cou  rue. 

Les  conquérant. ont  quelque  cKofè" 
des  H’ydropiq.ues.  Ceux- cy  ne  font  ia*  j 
maiscoatens  d’un  verre  d’eau  : Tcfprit  1 
des  autres  n’eft  jamais  fàcisfaic  d'une- 
vi&oire  , bien  qu’elle  ait  caufé  de 
grands  avantages.  Au  contraire,,  corn-- 
me  l’eau  irrite  la  foiF  de  ces  mi/èra^* 
Blés  malades,  lè  gain  d’une  bataille  , 
ou  la  prif^de  quelque  place  , altéré 
le  coeur  dé  ces  grands  guerriers.  La-  1 
défaite  des  Bulgares  , & la  Conquefte' 
d’un  grand  nombre  de  villes  qui  s’e-, 
lloient  rendues  àSolyman  , dévoient- 
remplir  (on  ambition  -r  elle  ne  Fut  pas; 
fàtisfaite,il  regarda  là  ville  d Oreftia- 
de  > que  nous  appelions  maintenant 
Andrinople-  , comme  une  conquefo 
qui  pou  voit  beaucoup  relever  l’efclat  *■ 
de  fa  gloire  ,,  il  marche  pour  l’allie-- 
ger.-  D'abord-  elle  rciîfta  vigoureufe-  ^ 


ment , (5c.  les  habitans  fe^mocquerent-  N 
de  toutes  les.  attaques  qu’on  leur 
fit.  Mais  qui  eft-eequi  peut  encnaifnei:  ^il 

la  fortune  ? Toutes  les  machines  de 
Solyman  ri'eftoienc  que  çtes'foibles  in-  ÿU 
ftrumens  contre  les  murailles  de  cette- 
ville  : elle  eftoit  defendue  par  une  infi-*  k\ 
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rnitc  deEraves  (oldaes , elle  luy  fut  ac- 
quit par  un  moyen  qui  fembleeftre 
miraculeux.  Un  habitant  forçant  de  là 
pat  une  fente  de  la  muraille  , que  les 
injures  du  temps  avoient  faire , avec 
deffein  de  cueillir  du  bled,  dont  les  en- 
virons de  la  ville  ccoie t bien  couverts, 
il  fut  apperceu  par  un  foldat  Turc  , le- 
squel ayant  bien  remarqué  cet  endroit  ,T 
-en  avertit  fon  Empereur.La  chofe  fem- 
bla  ritiicule  au  premier  rapport  qù’etf 
Et  ce  foldat  : neantmoins  s’eftanc  offert 
de  mener  quelque  Capitaine  en  ce 
lieu,  Solyman  à qui  fut  averry  de  la  vé- 
rité , mie  fous  Jes  armes  fes  meilleurs 
foldats,  le/quels. eftans  fous  les  ordres  fi prenA 
de  l’un  de  fes  meilleurs  Capitaines,  & Aiir** 
conduits  pa'r.celûÿ  qui  en  avoir  donné  mpl** 
TavertiiTèment  , entrèrent  fans  diffi- 
culté^ fe  fai  firent  de  cette  belle  ville 
fans  avoir  répâcTu  que  fort  peu  de  fang. 

Cette  conquefte  le  rendoit  encore  -• 
plus  ardent  à mettre  de  nouveaux  lau- 
riers fur  fa  tefte  , & le  defir  de  la  gloire 
dont  il  brufloic  , luy  faifoit  faire  de 
grands  préparatifs  pour  faire  un  fécond 
effort  dans  l’Afie  : mais  la  mort  le  ra- 
vit au  plus  fort  dç  ces  grands  deffeins, 

& fou  tombeau, qu’il  ordonna  luy  eftrc 
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fait  au  Goulet  de  la  Cherfonelê,  enfer- 
ma toutes  les  entreprifes  guerrières. 
Amurat  fou  frète  puilne  fut  fon  luc- 
ceircur  , parce  qu’il  ne  laifïa  point 
d’enfans,  pour  tepirfa  place.  . . 


•S 


J V.  Empereur, 


Je  montray  en  tous  lieux  l'effet  de  mon  courage, 
le  fis  trembler  la  Geee,& la  remplit  d' horreur  , 
Confobe  vit  pourtant  le  plus  grand  des  outrages. 
Oit  d'une  trabiConî’s  prouva?  la  fureur. 


Oit  d'une  trabifon)’  épi  ouvay  la  fi 
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mit  aux  champs  la  meilleure  partie  de 
Amti-  fes  forces  pour  ravager  les  coftes  de  la 
rr.t  paf-  Macédoine  ; ce  qui  luÿ  reüflit  en  telle 
tlo'/j'  faÇ°n  * qu'ayan^  enrichi  fes  foldats  par 
GdUipc - ^es  PL*if°nnie*s  j & par  le  butin  qu’ils  y 
firent,  il  n’apprehenda  point  luy  -même 
de  pafTer  le  deftroit  de  -Gallipoly  fuivi 
de  fix  mille  Turcs  , pour  faire  de  nou- 
velles conqucftcsen  Europe. 

Il  s’eftoit  perfuadé  que  tout  tremble* 
r roit  au  bruit  de  (es  armes:il  ne  fut  point 
trompé  dans  cette  pensée.  Il  défit  prés 
c de  CafTovie  Cracovichir  Prince  des 
' Bulgares,  & le  Defpoce  de  Servie, qu  il 
fie  mourir  contre  toutes  les  loix  de  la 
guerre,  qui  n’en  veulent  point  à la  vie 
de  ceux  que  le  fort  des  armes  a fait  pri- 
fonniers  : Plu  fleurs  places  fe  fournirent 
à l’obeïflànce  , il  fc  rendit  maiftre  de 
quelques-unes  par  1 effort  de  fes  armes, 
particulièrement  de  Pharre  , qui  luy 
donna  de  grands  avantages  ; Et  parce 
que  le  Defpore  de  Servie  , fils  Se  fuc- 
cefïèur  de  celuy  qu’il  avoir  fait  mou- 
rir avec  injuftice  , avoit  une  fille  , donc 
la  beauté  pafïoit  celle  de  toutes  les 
Grecques,  il  refol -ic  de  l’attaquer,  afin 
que  l’ayant  réduit  à la  necelîité  de  re- 
cevoir routes  les  conditions  qu'il  luy 
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foudroit  impofer , il  ne  luy  pût  refulcc 
fa  fille.  Ii  ne  re'ûflit  pas  moins  heureu- 
feméten  fon  amour  qu’il  avoir  fait  en 
fès  combats:car  ce  Seigneur  fc  voyât  de. 
fait, luy  envoya  des  AmbalTadcurs  pour 
avoir  la  paix:clle  Te  fit  fans  beaucoup 
de  peine: & ce  qui  la  facilita,  fut  qu’A- 
murat  obtint  la  polie  (lion  de  ccttc 
beauté,  qu'il  fouhaittoic  avec  ardeur. 

Il  n'y  ayoit  pas  grande  apparence 
kqu*Âmurat  eftanc  le  grand  perfecutcui: 
de  la  Grece,il  y pufl:  avoir  alliance  en- 
tre luy  & Ican  Paleologue  Empereur 
de  Conftantinople,  qui  avoir  contraint^ 
Caracuzene,ufurpatcur  de  fon -Empire,  4^*- 
cTentrer  en  Religion  , pour  luy  laiflèr  rat , & 
la  fouveraine  authoriré  de  l’Efta 
neantmoins  elle  fe  fit  alors  entre  ces 
deux  Princes  : & la  feule  raifon  que  je  t\no^\ 
trouve  de  cet  accommodement  eft  : 

Que  l’Empereur  Grec  craignoic  que 
ces  redoutables  armes  du  Turc  ne  luy 
ravillent  ce  qui  luy  reftoit,&  qu’Amu- 
rat  ne  fuit  point  marri  de  faire  un  ami 
l'an  Prince  pu  i liant  , qui  pouvoit  ar- 
refter  le  progrez  des  conquêtes  qu'il 
projectoit  de  faire  en  Afie  fur  des 
Princes  •particuliers. 

£n  effet  cette  confédération  pour 
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fi  l’afleura^ce  de  laquelle  Theodore^'ca- 
S’dcc  de  tous  les  enfans  de  l’ÈinpéreuC 
Grec  , fuivoit  Amurat  dans  routes  Tes 
/Imum  expéditions  guerrières  :3yant  mis  I’ef- 
conque-  prit  de  ce  Prince  Turc  én  repos  j il  fie 
‘marcher  toute  Ton  armée  contre  Dra- 
gas , Seigneur  de  la  baflé  Myfie,le  dé- 
pouilla d’vne  partie  de  les  Eftats  , & 
pour  le  foufiriravec  quelque  authorr- 
té  dans  l’antre,  1 obligea  de  le  fèrvir  par 
Tout  où  il  voudroit  porter  fes  armes. 

Ces  merveilleux  progrez  ne  (e  firec 
que  par  le  gain  de  quelques  batailles. 
Il  ne  combatif  pas  moins  heureufèmerit 
contre  le  Pogdan  , fur  lequel  il  occupa 
le  mont  Rodopé,  & comme  il  eftoiten 


fie  la 
b a fie 
Myfie, 


c 


pouvoir  de  commander  quafi  fouve- 
rainement  par  tout  , il  ne  lai,flà  pas 
.',v nonobftant  l’alliance  qu’il  avoit  avec 
l’Empereur  de  Conftantinople,  de  s’ap- 
. .*  proprier  quelque  chofe  de  céc  Empire  ; 
mais  c’eftoit  avec  tant  de  civilité  , de 
douceur  & de  modeftie,qu’il  fembloic 
pluroft  fc  fervir  des  loix  de  l’amitié  , 
Reuolte  que  Je  celles  de  la  tyrannie. 
des  Lieu-  gjcn  qlie  ce  Prince  fe  fi^  redouter  en 
f/Amu-  ^uroPe  jaques  à faire  trembler  les 
rai-  P^us  afFcurez  les  Lieurenans  qu’il  avoit 
eu  Afie , ne  demeurèrent  pas  dans  le 
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refpeâ:  qu’ils  dévoient  à cette  puiflan- 
ce,  •L’envie  de  s’approprier,  des  Eftat9 
qu’il  avoit  commis  à leur  garde,lesfic 
éloignet  de  la  fidelité  qu’ils  luy  avoicc 
promifè  avant  Ton  départ.  Ils  débau- 
chèrent les*  foldats  : & pour  a(Teurer 
leur  révolté  , concertèrent  de  fe  rendre 
maiftres  de  toutes  les  places  de  leurs 
gouvernemens.  Àmurat  eut  de  la  peine 
à (è  pèrfiiaticr  que  des  hommes  qu’il 
avoit  élevez  à ces  charges  tant  impor- 
tantes,^ peuffent  tendre  fi  méconnoi£ 
làns,  & ne  creut  pas  mefme  à l’abord 
qu’ils  ozafTent  choquer  (on  autfiorité  i 
mais  le  temps  l'ayant  afTeuré  de  la  véri- 
té de  cette  révolté',  il  marcha  droit  en 
Myfie  , où  les  confedercz  s’efioient  af- 
fêmblcz  ; gagna  judicieufement  le  defc 
fus  du  vent  pour  leur  jetter  la  poudre 
aux  yeux  pendant  la  mêlée  $ harangua 
fes  ioldats  pour  les  aimer  à la  char- 
ge, leur  voulanc  monrrer  avec  quelle 
vigueur  il  falloir  aller  à cette  impor- 
tante aétion  , poul'ïa  font  cheval  pour 
ouvrir  les, première  s files. . 

Ceux  qui  nous  ont  allcuré  que  la  va- 
leur d’un  General  fai  (oit  pre(que  tou- 
jours pancher  la  viéloire  de  (en  côté, 
ne  nous  ont  point  trompé  dans  cetrc 
• . . V 3 
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maxime  ; car  il  eft  très- vray  que  les 
(oUiacs  d’ A murât  le  voyant  fondue  fut 
les  ennemis  avec  une  fureur  qui  tenoic 
de  la  violence  des  foudres,  ils  le  fui  vi- 
rent avec  une  pareille  chaleur,  & coin- 
bâtirent  Ci  brufquementjqu^  le  vent  qui 
pou  (Toit  lapoullicre  dans  les  yeux  de 
leurs  ennemis,fecondant  l’effort  de  leurs 
armes, ils  les  défirent  avec  beaucoup  de 
facilité.  On  croyoic  que  la  colere  de  cc 
Prince  les  feroit  paffer  jufqu’au  bontjôe 
9üf  fes  mouvemens  nç  lè  calmeroiçnc 
qu’avec  une  pluye  de  fang  ; Nean- 
moins on  fut  trompé  dans  cette  pensée: 
il  témoigna  que  le  cannage  qui  s’étoic 
fait  à la  bataille  le  fafchoit,&  ne  vou* 
lant  point  accroiftre  fa  perte  par  une 
plus  grande  punition  des  rebelles  , en- 
voya la  grâce  à tous  ceux  qui  n’étoient 
pas  tombez  fous  le  fer. 

Pendant  que  fa  valeur  élevoit  de 
grands  monumens  à fa  gloke,  l’ambi- 
tion de  fes  enfans  travaiiloic  à la  ra- 
baiirer.  Lors  qu’il  voulut  palfer  en  Afie 
pour  remettre  au  devoir  tous  fes  r<^©L 
tez  3 il  lai/îà  l’aiiné  de  fes  enfans  qu’on 
appelloit  Saux  , avec  la  qualité  de  fon 
Lieutenant  general  danstouces  les  Pro- 
vinces qu’il  ayoit  conquifcs  en  Europe. 


N ». 


A 3 -S  9 -S  3 « ?,  * £ o * * F.  ft 


des  Turcs . A mu  rat.  67 

:S  L’Empereur  Grec  qui  l’accompagnoit Ligue 
ir  dans  cette- dernicre  expédition  , avoit*^'** 
it  aufîi  laide  le  jeune  Andronic  l'aîné 
i-  tous  Tes  enfans  avec  une  pareille  au-r  Ar 
thoriré  dans  tout  fon  Empire  : Ces  Grec  fr 
deux  jeunes  Princes  ne  fe  louvenant^  **>*- 
pius  des  devoirs  aufquels  la  nature  r*{  con~ 
les  obligeoit/e  trouvèrent  fi  bien  pbuf- 
iez  par  un  même  efpric , qu’ils  rcfolu- 
rent  d’occuper  le  Trône  de  leurs  pè- 
res j & pour  s’appuyer  réciproquement 
dans  une  ufurpation  fi  dénaturée  ils  fi- 
rct  une  ligue  ofFenfive  & defefive,avcc 
toutes  les  alteuranccs  qui  fe  peuvent 
donner  en  chofcs  pareilles. 

Ils  apportoicnr  toutes  les  précautions 
poffiblcs  , pour  tenir  cette  conjuration 
lccrerte  j jufquçs  à ce  qu’lis  fuirent  en 
état  de  faire  éclater  leurs  dcfTcins.Mais 
les  préparatifs  qu’ils  faifoienr,  les  ayans 
découvert  plûtoft  qu’ils  ne  vouloicnr* 
Amurat  s’imagina  que  la  faute  ne  ve- 
noit  point  tant  de  sô  fils  que  de  l’artifice 
des  Grecs  , qui  vouloienc  renverfer  fon 
Empire  i Voila  pourquoy  montranr  un  > 
vifage  fevere  à l’Empereur  de  Con- 
ftancmople  , il  luy  tint  un  difeours 
adez  defobligeant  » pour  luy  faire 
roir  qu’il  le  crc^oit  tremper  en 
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en  cette  pratique  ;Mais  le  Grec  ayant 
fait  voir  (on  innocence,  par  une  répon- 
se autant  modeile  que  le  propos  d’A- 
murat  avoir  efté  fier  & fuperbe  , ils 
tombèrent 'tous  deux  d’accord  de  châ- 
tier fè vêtement*  cette  dangereufe  ré- 
bellion , & de  faire  ceder  les  interefts 
de  la  nature  à ceux  de  l’Eftat.  Ils  repaf- 
(èrent  donc  en  Europe,  avec  toutes  les 
forces  dont  ils  s etoient  fervis  pour  ré- 
tablir la  grandeur  Othomane  en  Afie 
j & parce  que  ces  deux  Princes  révol- 
tez s croient  joints  prés  de  Conftanti- 
nople  avec  un  bon  nombre  de  braves 
foldatSyils  s’en  approchèrent  en  refolu- 
tion  de  l’attaquer. 

Amurat  qui  fans  doute  eftoit  Capi- 
taine ne  fe  laifTa  emporter  à fa  paflion, 
qu  il  ne  voulut  fçavoir  l’eftat  des  for- 
ces ennemies  , 6c  voir  Pafiiette  de  leur 
camp  : Ce  qui  luy  ayant  fait  connoiftre 
qu  il  ne  fèroit  pas  facile  de  les  vaincre, 
d autant  qu’elles  eftoient  avantageu- 
(èment  campees,&  dans  un  nombre  que 
l’on  ne  pouvoir  méprifer.  Ilrefolut  de 
^ire  fervir  l’artifice  , où,  Ja  valeur 
croit  inutiie>&  de  vaincre  fans  hazardec^ 
la  fortune  par  une  attaque^  inconfide-  ‘ 
tce. Changeant  donc  de  polie , 6c  allant 
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chercher  un  partage  peur  cravcrfer  feu- 
rèrnenc  un' torrent  qui  le  fèparoit  de 
l'armée  des  Conjurez  , il  en  fuivic  les 
rives,  jufques  à ce  qu  il  fut  tour  auprès 
des  premières  gardes,  auquel  temps  re- 
levant fà  \ oix,afin  qu  elle  fût  facilement  >. 
reconnue  , il  leur  reprefenta  fi  bien  le 
tort  qu'ils  faifoient  à leur  gloire,  de 
prendre  le'  armes  en  faveur  d’un  jeune 
ctourdy  conne  un  Empereur,  à la  bon- 
té duquel  ils  avoient  acquis  tant  de 
réputation  , qu’ils  rçfo lurent  d’effacer 
leur  crime  par  une  prompte  reconnoif-  ■' . 
fance.  En  effet , ils  n’attendirent  que  la 
nuit  fuivants  pour  quitter  le  camp  , &c 
Saux  fe  vit  abandonné  d’une  façon 
qu’il  nJ  tut  que  les  Grecs  pour  l’affjftcr 
en  fa  retraitte  qu’il  fît  à Didimoticum  . Cruelle' 
Amurat  qui  ne  fçavoit  pas  laillcr 
échapper  une  occafîon  , fè  fervit  avan-  volttz.* 
tageuleu  ent  de  la  reconnoifiince  de 
fes  gens  de  guerre  , & de  la  crainte  de 
Ion  fils  $ il  le  pourfuivit  , l’affigea 
fort  eftioittement  , & l’ayant  pris  le 
chaftia  par  la  perte  de  fes  yeux  , qu’il 
luy  fît  crever.  Quant  aux  Grecs 
qui  ne  l’avoicnt  point  voulu  quit- 
ter , il  les  fit  tous  précipiter  du 
haut  des  murailles  dans  une  rivicrc. 
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qui  coule  au  long  de  cette  ville.'  Sa? 
cruauté  nefuc  pas  fatisfaite  de  cette 
vengeance  3 il  obligea  les  ptres  de  tous 
ceux  qui  s'étoient  jeteez  dans  les  inte- 
refts  de  fon  fils-,  de  les  égorger  de  leur 
propre  main  ; & parce  qu'il  eftoit  re- 
doutable, Tes  menaces  imimi  ierent  tel- 
lement 1 Empereur  de  Grece  , que  pour 
ne  point  attirer  toute  fa  colere  fur  lu v» 
il  fieverfer  du  vinaigre  boüillanc  fur 
les  yeux  de  fon  fils  Andropic  , afin  de 
iuy  faire  perdre  la  veuë,  comme  celuy 
d Amurat  1 avoir  perdue  par  un  fuppli- 
ce  encor  plus  cruel. 

Cét  Empereur  Grec  avoir  quatre  fils 
■la  vie  du  premier  avoir  cfté  rendu* 
odieufe  par  ce  chaftimenc  ; le  fécond 
que  l'on  nommoit  Emanuèl  ne  fut  pas 
fi  malheureux  dans  un  deilein  qui  cho- 
quoit  ouvertement  ce  Prince  Othomâ. 

Il  avoit  'Confidere  la  ville  de  Phcrres 
comme  une  pièce  qui  pouvoit./èrvir  au 
progrès  d'une  genereufe  entreprifc  qu’il' 
pr  o je  croit  comae  ce  deftru&eur  de  Pau-  - 
*horité  de  (on  pere  , il  avoir  pratiqué 
quelques  gens  de  guerre  pour  arriver, 
oui!  pretendoit.  Si  toft  que  cette  ville 
fut  en  fon  pouvoir  j il  ne  fongea  qu'à  h 
fortifier  j Amurat  en  fut  adyçrry  , Cpla 
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i y fie  mettre  de  belles  croupes  fur  les 
ordres  de  Caratin  le  plus  grand  de  Tes 
Capitaines  ou  de  Tes  BalTas,pouE  le  rc* 
mettre  a l’obeïirance. 

• , jT  * . f . 

Li  diligence  dont  ce  general  ufà  pooc 
exécuté;:  le  commandement  de  fou  , 
Maiftre  > ayant cfté  grande,  & Tes  trou- 
pes faifanc  déjà  trembler  les  murail- 
les avec  les  cris  ; Emanuël  qui  connut 
bien  le  précipice  où  fa  legereté  l’avoic 
engagé,  fe  voulut  retirer  vers  fon  pere; 
mais  fon  pere  qui  ne. vouloir  point  ex- 
polêr  (a  Couronne  à la  col.re  d’Amu- 
wt,luy  manda  qu'il  ne  le  pouvoir  rece- 
voir fans  la  perce  évidente  de  lès  Eftatsj 
voila  pourquoy  ce  jeuncPrince  prenant 
une  refolution  merveilleufe  dans  une 
eonjon&ure  fi  délicate, il  s’en  alla  trou- 
ver Amurat , confelfa  fa  faute  avec 
• franehife  , & témoigna  tant  de  regret 
de  lavoir  commife  , que  ce  Prince  le 
croyant  obligé  de  faire  voir  qu’il  écoit 
généreux  malgré  (on  inclinacion  nacu- 
relie,  qui  luy  faifoit  aimer  le  làng  , luy^ir< 
pardonna  de  fort  bonne  grace.Cét  acci- 
dent n’alcera  donc  point  l’alliâce  qu‘A- 
murât  3voit  cgtraétée  avec  l’Emoercur 
de  Conftanrinople  , mais  pt 

difpofoientà  Poubli 
D 6 
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Apurât 


te  grande  offenfe  , Charatin  fe  rendant  : 
Maiftre  de  la  ville  de  Thelfaloniqjue  ôc 
cks  foiterelfes  de  Cherale,de  Seres,  de 
Moralia  : ce  qui  ne  donna  pas  un  petit 
éclat  à la  grandeur  du'  Maiftrc  qui 
l’employoit. 

. L'humeur  d'Amurar  n’avoir  point 
de  divertiiremens  plus  agréables  que  le 
fon  des  trompertes  & des  tambours, il 
ne  fut  point  aulli  plutofl  elîeuié  de  la 
tranquillité  de  (es  Eftacs  par  la  re.con~ 
noifïànce  d’Emanuèl  j qu’il  entrepris 

7WTi*i  ,/•'.«  * . 1 

'vapire  de  taire  la  guerre  aux  Bulgares  : Leur  . 
ligner-  Prince  Elcazar  avoir  folliciré  les' 
re  aux  Hongres  à prendre  les  armes  avec  luy* 

^licns"  Pour  détruire,  cette  puiifancejqui  fem- 
bleit  ne  vouloir  point  de  bornes  que 
\ celles  de  toute  la  terre.  Ce  fut  affqz 
pour  luy  faire  dire  qu’il  avoir  julïefii-  . 
jet  de  travailler  à fa  ruine.  Il  mit  donc, 
de  très- fortes  troupes  en  campagne  » 
pour  execurer,  fon  delfein  j.  Mais  co 
qu’il  penfoit  luy  devoir  fervir  à l'an-, 
gmentation  de  fa  gloire  > fut  un  ache- 
minement à fa  mort:  car  il  fut  tué 
dans  les  grandes  plaines  de  Cofobe  * 
ou,  le  Bulgare  l’attendoit  en  refoW 
> tjon  de  ne  point  refufer  le  combat. 

! Les.  Aiuheurs  qui  parlent,  de  cectfc 


n 

& 

de 

ci' 

ui 

r.t 

:lf 

4- 

Il 

n- 

Kl 

:ui 

les 

'b 

n> 

lü{ 

Ici 

Co 

c > 
a 

itf* 

ic* 

r 

:u< 

>e> 

lof 


de  j Tuhs.  A mu  rd  r.  jy 

bataille  , ne  fonr  pas  d accord  des  cir- 
conftaâces  d’une  fi  remarquable  fin.. 
L’hiftoire  des  Turcs  rapporte  qu’il  re- 
çeut  un  coup  de  picque  au* travers  du 
corps  par  un  foldat  Tiioallien  > dans  le 
temps  qu’Ejeazar  defcfperant  de  la  vi- 
ctoire , cominençoit  à prendre  la  fuire- 
Celle  des  Grecs  alfeiL-e  , qu’il  mourut 
avant  le  commencement  du  combar, 
par  l'eftrange  refolution  d’un  Ca  aliec 
nomme  Milo  , -qui  feignant  d’avoir 
quelque  chofê  à luy  dire,fe  fit  conduire 
devant  luy  , & le  perça  d’un  cou;  de 
lance  an  milieu,  de  fes  JaniliàircSjavanc 
que  l’on  le  Fifft  apperceude  fon  entre- 
prile.Quoy  qu’il  en  (bit  , il  efl  confiant 
qu’il  fut  tué  dans  cette  plaine  , que  lès 
entrailles  y fuient  enterrées, & fon  cor p$- 
porté  à Truffe  qui  cftlafepulture  Roya-  \ 
le  des  Princes  Othomans. a 

Une  valeur  incomparable  - l’avoir 
fait  redouter  de  tous  fis  voifins,  une  fi 
miferalfle^fin  le  fit  plaindre  par  ,ceux 
qui  ne  pouvoient  être  ennemis  d'une  i 
vertu  fi  haute  , & fi  rare.  Elle  arriva  la 
25.  année  de  fon  règne  , apres  avoir 
gagné  trente- fept  batailles  , Sc  apres 
avoir  amplifié  fon  Empire  d’un  mer- 
veilleux nombre  de  places  qu’il  avoic 
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les  ,'tant  en  Europe  que  dansTAfie. 


egoirc  fécond  oecupoit  alors  la  pla- 
ce de  Saint  Pierre  à Rome: Charles  V. 
eftoic  aÜis  fur/  le  Trofne  Royal  cte 
Fiance  : l'Allemagne  rcconnoiflToie 
Charles  IV.  pour  fon  Empereur:  & ce- 
luy  de  Conftantinople  eftoic  Calojan  , 
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Cinquième  Empereur 


Plus  prompt  & plus  fort  que  le  fond'c, 

Ÿ avois  défia  ruiné  des  Roy  tûmes  divers , 

Et  mes  canons  avdient  réduit  Bj  z.ance  en  peudn 
Quand  le  grand  Tamiser  Lm  me  r celui  fit  aux  fers, 
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SOMMAIRE; 

s V „ . ... 

Bajaz.et  vfurpe  l' Empire  fur  fon  frere 
aifncde  fait.  mourir  pour  <ff'eqrer  fa  tyran- 
nie. Mage  la  fJiort  de  fon  pere  Amurat  par 
la  défaite  des  Tribal liens:  Ajfifie  And.ro - 
nique,  cotre  P Empereur  de  Conftantinople 
fonfrcreiCtffe  de  luy  donner  fa  proteSlicit, 
& fait  alliance  avec  l' Empertur..  Il  prend 
la  ville  de  Philadelphie  .'Guerre  contre  S c ri- 
der Roy  d‘  Arménie  : Prife  d’ Eri^e,capi- 
taie  de  ce  Royaume  : Les  Princes  A fat  L 
ques  dépoiillez.  de  tous  lents  E fiat  s : F'ont 
demander  du  fecours  au  grand  TamberUn: 
Vtfoircs  de  Baja^et  dans  la  Macedoihe  , 
'haute  > & la  Theffalie  : II  n enveloppe 
' Priucejfe  de  Delphes  dans  la  dtfû- 
generale  : Rourquoy  SigifrnoJfd  Roy 
Hongrie  ligne  les  Princes  Chrétiens 
contre  luy  : Il  tve  du  fecours  de  France  pour 
Pffet  de  cette  entreprife  ; lai  oh  fie  entre 
fs  de  P armée  de  la  Chrêtienté:La 
par  la  témérité  des  Fran- 
pouffe  fh  conque  fies  jufques 
de  Hongrie . Attaque  le  Duc 
uie, qui  le.  défait :dec lare  la  gtter- 
a P Empereur  Grec'.Afficge  Coftantino- 
ple  E manuel  pajfe  en  Italie jn  France,  & 
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— Hongrie  pour  demander  du  fecotirs  aux 
Princes  Lhrefhtns.  Proqrez.,  des  armes 
Turques  pendant  la  longueur  de  ce  fiege: 
y~  Cruauté  de  'Bajaz.et  contre  des  T art  ares 
) r&  qui  le fuivoîent  : Arrivée  de  sT  rinces  A fia» 
i!F  tiques  vers  Tamberlan  : Guerre  conclue  . ' 
r“  contre  Baja^et  : Tamberlan  commence  la 
? &HeWe  par  la  ville  de  Scbaïlei  Envoyé  des 
t;'  nouvelles  conditions  d'accommodement  à 
P Baja^et  , qui  les  méprife  : Bataille  entre 
’{ ces  deux  Monarques  : défaite  des  Turcs , 

>cf  Captivité  de  Ba\az.et  : L'ignominie  de  fa 
prifon  : Sa  mort. 

T Es  bonnes  qualitcz  d’Àmurat  &• 
vit  JL/voicnt  efté  ternies  par  uninfatia'-  -- 
ble  défie  de  répandre  le  fan  g humain  , 
tty  la  gloire  que  fon  fils  Bajazct  pouvoir 
tirer  dç  la  grandeur  de  fon  courage.  Si 
•éi  l’aéfcivité  qu’il  avoit  à l’execution  de  fes 
rtt*  cnrreprifes  guerrières,  fut  ravalé  par  la 
vf  fuperbe  & la  cruauté,  il  eftoic  dâs  l’ar- 
^ méc  de  Ton  pere  lors  qu’il  fut  tué  : il 
itd  avoit  un  frere  aîné  qu’on^aommoic  la- 
frl  cup  ; lesloix  de  cét  Empire  appelaient 
«/f  cét  aîné  au  throfne  > il  n’y  monta  pas 
hïï  toutes  fois  : Bajazec  qui  s’eftoic  acquis 
tf*  la  bien- veüil lance  des  Grands  de  la 
ttf*  J)orte,y  fucaflis,  par  leurs  fuflfragcs,& 
ton  régné  commença  par  une  ufiupa- 


* * 
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cion  tyrannique.  Il  dévoie  craindre  que 
fon  fierc  n'armât  tous  les  gens  de  bienL  - 
pour  fe  conferverune  couronne  legici-  ^ 
me  dont  la  grandeur  avoir  un  mer- 
veilleux éclat:  il  le  délivra  de  cetcc 
; apprehenfion  par  un  artifice  qui  procc- 
doit  de  la  force  de  /on  efpric  : & par 
une  cruauté  conforme  a fes  inclinations 
naturelles  , il  fît  tenir  la  mort  de  Ion 
fecrette  : manda  fes  frères  comme 
en  euft  receu  le  commandement 
^ Amurat:  Iacup  fe  rendit  à l'armée,  8c 
tuer  fc  roit  innocemment  entre  les  mains 
■' *r*  de  fon  bourreau  ; car  Bajazet  voulant 
*r;  apurer  fon  Empire,  8c  fa  vie  par  un 
Cû*_  tncfrnc  coup  , le  fit  cftrangler  avec  la  fc 
renne  ^olde  d un  arc , qui  n’eft  pas  une  mort  j* 
infame,ny  réputée  fanguinaire  parmy  .! 
les  T lires*  Eflrange  effet  de  l'ambition  qui  i 
•viole  les.  lotx  de  nature  ,&  qui  détruit  par  II 
vne  danger  eufe  maxime  d'Lftat  ce  qui  doit 
tEt>e~Je  plus  faint parmy  les  hommes. 

Si  tort  que|/à  couronne  fut  alfeurcc 

U mort  ***  Cf ■ftatricWc  > il  tourna  coures  fes 
de  [on  Pcn«es  à venger  la  morr  de  fon  pere,il 
fit*.  marcha  droit  aux  Triballiens  j les  en- 
fonca,les  mit  en  pièces,  tua  le  Prince 
Elcazar  de  la  propre  main,  & trouvant 
dans  le  dcfordrc  de  ces  peuples  eipou- 


£ aine  altérée  de  fang,ne  pardonna  qu'à 
...  ceux  qui  fe  purent  garantir  à la  fuite, 

' Il  traita  plus  humainement  tous  les' 
Princes  de  Maccdoine  : ils  recherche- 11  *!!' 
refit  fes  boncs grâces; -il  futd’humeurv 

M \ , -ci/-  « ‘i’onic 

a les  y recevoir , & à témoigner  qu  il  P*/ 


n’-eftans.pas  tout  à fait  perdus  parle 
j vinaigre  bouillant  que  fon  pere  y avoit 
v fait  jetter  pour  contenter  l'humeur  d'A- 
murât  , il  trouva  moyen  de  fortir  du  r 
j falais  de  Conftantinoplc  où  on  le  gar- 
Üoi c,alla  trouver  Bajazcc  pour  luy  re- 
\ prefenter  l'irijaftice  qu’on  luy  faifoit  de 
9 le  priver  de  Ion  héritage,  & pour  s’a f- 
feurer  que  s'il  y rentroi.t,ce  feroit  pour 
teconnoiftrc  fon  authoritc , obtinc  de 
luy  quatre  mille  chevaux  pour  groffir 
le  nombre  de  quelques  amis  , qui  pour 
prendre  paît  à fes  interefts  , faifoient 
un  petit  corps  d’armée  afliegea  fon  pe- 
re & fon  frere  Emanuël  , qu’on  recon- 
noilïoit  dâs  la  ville  pour  (ucceflèurs  de 
' la  Couronne,les  pric,&les  força  de  luy 
ceder  le  gouvernement  de  l’Empire  : 


8 o # ^ibbregè  de  l'H-flone 
Mais  c’crt:  un  avantage  dont  il  ne  fat 
pas  long-temps  en  pofTcflîon.  Ces  deut 
1 unceS  ayant  rompu  les  fers  qui  les 
atrachoient  , s’eflans  retirez  vers  l’En> 
percur  Turc,  avec  deffein  de  luy  faire 
changer  de  pensce,ils  le  chatouille  enc 
h bien  par  un  offre  de  30.  mille  ducats 
annuellement  payez  à fa  porte  , & de 
aflifter  dans  toutes  fes  guerres  , qu'il 
reiolut  d abandonner  Andronic  pour 
rétablir  dans  le  throfne.  En  efïèc  > 
ce  malheureux  Prince  fut  contraint  dfe 
quitter  la  couronne  Impériale  qu*il 
avoir  pj fe,  & fc  contenter  dun  fîmple 
entretenement  à la  porté  de  Bajazcr/  ' 
Philadephie  ville  de.  Lydie,  droit 
une  place  fort  avantageufe  aux  ddTçihs 
de  l’Empereur  Turc  : Andronic  avoic 
promis  de  la  luy  mettre  entre  les 
mains.  Emanuël  s ’é toit  depuis  obligé 
e en.  rendre  maître:  &pourcelaii 
avoir  fait  cômandcr  agx  habitans  dere- 
connoicre  ce  nouveau  Seigneur  : mais 
ces  peuples  pins  généreux  que  leurs 
1 rinccs,ayâsfaitrcponfe  qu’ilsn  etoient 
pas  délibérez  de  s abandonner  à un  in* 
fidelle  , Bajazet  la  fie  affieger  /elle  fut 
prife  Par  f°Ke  : & ce  qui  eft  plus  digne 
de  compafton/es  Grecs  qui  le  iùivQWr, 
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dénaturez  jufques  à montrer  aux  Turcs 
le  chemin  de  Ce  rendre  maiftre  de  leur 
parrie  , furent  les  premiers  dclTus  les 
murailles.  r;  V'-  v 

Cecce  importante  place  eftant  prifè  , 
Bajazer  qui  jaloufoit  la  gloire  de  Scan- 
der Roy  d'Armenie^reputé  le  plus  fort 
homme, & le  plus  judicieux  Çapjtaine 
du  (îecle,refolut  de  l'aller  attaquer,  tant 
pour  faire  voir  à toute  la  reri  e que  fa  va-  ;•  . 
leur  pouvoir  aller  du  pair  avec  la  fon- 
ce que  pour  prendre  pied  dans  ce  beau  Grrt-- 
Royaume:  mais  la  fortune  ne  travail-'*'’ 
la  pas  moin.Ç^avacagcuiemenc  poli:  luy  de  B,j» 
que  fa  conduite:Cé  brave  Roy  fut  allai-  yf, 
finépar  les  pratiques  de  fa  femme  : &c  { 
cette  mort  ne  luy  donna  pas  le  loifo  de 
fçavoir  par  expérience,!!  lennemy  qu’il 
alloit  chercher ,eftoic  meilleur  Capital- 
ne  que  luy. Il  fe  fèrvic  néanmoins  tres- 
• utüemécde  l'occafio  qu’il  avoir, il  aihe- 
<gea  la  ville  d’Eritze,capitale  dé  ce  Ro- 
yaume,la  priç  avec  un  des  enfans  de  Scâ-  ^ . 
der,continua  Ces  conqueftes  par  la  défai- 
te 'd  e s peuples  déjà  Colchide,donc  la 
meilleure  partie  dépendoic  de  l'autori-  ^ 
te  de  ce  mcme  Pcinceiemoorta  les  villes 
d'Hefipolis  d’Iconium,  de  Caefura  , de 
Mygdie,&  d'Afora  fur  le  Caraman,bac-  - 


r 


Samaehic.  qui  luy  voulurenc  oppofer 
troupes  pour  arrefter  fe s grands 
progrez,&  dépouillant  de  leurs  cftats 
itrhin  , Sarcan  > Mendezias  , Teços.ôc 
Metiius,cinq  Princes  qui  reftoienten- 
co  f en  Alk,  il  les  obligea  de  recourir 

à Tambeilâ  pour  fe  mettre  à couvert 
de  la  foudre  qui  les  ccrafoir.Nous  ver- 
rons  a la  fuirc  de  nôtre  diieours  , quel 
fruit  apporta  la  protedion  de  ce  grand 
Emocreur  des  Tartares  à ces  Princes 
fi  mal  t;  airez:Cependant  nous  le  con,* 
rinuerons  par  les  chofes  qui  précédé- 
rent  ce  mémorable  chaftimenc 
/ Bajazet  glorieux  de  tant  de  conque 

ftes  , ne  trouvant  plus  rien  1 faire  en 
Allé  , ramena  fon  armée  triomphante 
en  Europe  , avec  dcffhin  de  lu  y donner 
un  peu  de  reposrmais  il  changea  bien 
Eiv'r-  'oft  dc  PenSce  ; H vit  lln  nouvèau'fôur 
fe,  co».  f gagner  de  nouvelles  vidoires,il  n'en 
laifla  point  perdre  l’occafion.  Il  avoit 
de  «épargné  la  Macedoine  au  commence- 
ment  de  fes  armes  , il  la  faccag'ea  dés 
v le  mefme  téps  que  fes  prbgtiz  "les  eu- 

rnl  rnn^llfS  redot,tabfes.  Il  conrinua 
les  holrelircs  fur  le  territoiredes  Alba- 

noi$,qui  confinent  la  mer  Ionie.il  y prit 
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quantité  de  places  , arraqua  les  ïliy- 
riens  , donc  il  ravagea  coures  les  Pro- 
vinces , 8c  (c  jecca  dans  la  Thdlalie  , ï 
la  fol  licitation  de  l’Evefque  des  Pho- 
cicns,  qui  ne  fc  fouvenanc  pas  quec’e- 
ftoit  un  loup  ravilfanc  , l'appplloic  lâ- 
chement au  milieu  de  fa  bergerie. 

Son  but  çltoit  de  mettre  à bas  toute 
la  puifïànce  dçs  Princes  Cerneans  qui 
la  po(Tcdoicnt:il  cômença  par  la  prife 
de  la  ville  de  Domacc  , pouifuivic  par 
l'attaque  de  celle  des  Pharfaliiés,  qu'il 
mit  fous  fon  obcïlfance,  emporta  dejx 
ancres  placcs>Zetunis,fîtué  fur  le  détroit 
de  Termopilcs,  & Patras  ,q  îi  c i aîfife 
au  pied  de  la  montagne  des  Lo:riens>& 
fuivanc  la  forcune  qui  l’accompagnoir, 
marcha  contre  celle  de  Delphe,  alors 
gouvernée  par  Trudelude  , vefve  de 
Louys  Davaloz  .*  mais  elle  prévint  l'o- 
rage qui  la  menaçoit.  Elle  avoir  une 
fille  dont  la  beauté  n'en  recevoir 
point  en  comparaifon  dans  toutes  le* 
Provinces  circonvoifines  , elle  refolut 
d‘en  faire  le  prix  du  faluc  de  tou  ce  fa 
patrie»  elle  vint  à bout  de  (on  entre- 
prife;  Car  Bajazct  préférât  la  pofTeflïon 
de  cette  jeune  merveille  à la  conquête 
d'une  ville»  lailfa  cette  vefve  dans  l'cn* 
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Ærgi  de  l'Histoire  / 
tiete  joiïiflànce  de  fon  héritage,*  con- 
dmon  toutes-fois  qu'il  ki/Tcroit  un 
Gouverneur  de  cette  Province,  pour 
marque  de  dépendance,  & d’authorité. 
o, Ce  torrent  de  prolperitez  croiftint 
de  moment  en  moment, cous  les  Prin- 
ces Chreftiens  redoutèrent  que  s’ils 
luy  donnoienc  le  reps  degroffirun  peu 
davantage  j il  enrporteroit  toutes  leurs 
Provinces  ; voilà  pomquoy  Sigifinond 
Koy  de  Hongrie  Ce  trouvant  à Rome , 
pour  y recevoir  la  couronne  Impena- 
Japat  la  main  du  Pape  lean  XXIII, il 
commençade  propofer  une  Ligue  avec 
tous  les  Princes  Chreftiens  pour  arfe- 
fter  la  violence.  Cette  proportion  plût 
à ce  Pontife , i!  en  écrivit  à Charles 
VI.  Roy  de  France,  & à Philippe*  le 
Hardy  Duc  deBourgongne.  il  y .avoir 
trop  d honneur  en  cette  entreprife 
pour  n’y  contribuer  rien  du  tout: 
ailes  & Philippe*  voulurent  auflî 
témoigner  qu'ils  vouloient  avoir  part 
a la  gloire  qui  en  reviendrait.  Ils  fi- 
rent publier  les  lettres  qu’ils  avoient 
rcceucs  de  fa  Sainteté  : Ce  fut  afléz 
four  faite  najftre  1 envie  aiix  plus  bra- 
ves de  ce  Royaume  de  fe  refoudre  à ce 
voyage  : Les  £.lus  considérables  furent 
*■  Philip  - 
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Philippcsd  Artois,Comte  d’Eti,  Con- 
ncftable  de  Jrancc  , & Prince  du  Sang, 
le  Comte  de  la  Marche  : Henry  & Phi- 
lippes  de  Bar  : Guy  & Guillaume  de 
la  Trimouille  freres  : Jean  de  Vienne, 
Admirai  de  France  : Buccicaud , Marcf- 
ohal  de  France  : Rcgnaud  de  Roye:Les 
Seigneurs  de  S.  Pol,  de  Moncerel , & 
de  S.  Py  : le  Baftard  de  Ffandrc  : Louys 
’de  Brezé  : le  Borgne  de  Monrqucl,Guil- 
laume  dJEu  , & Jacques  de  Helly  auf» 
quels  fut  donne  pour  Chef  general  Jean. 
Comte  de  Nevcrs,  fils  aifnc  du  Duc  de 
Bourgongnc. 

Les  atatheurs  ne  font  pas  d'accord  du. 
nombre  des  gens  dont  cette  ai  mec  eftoit 
composée  \ car  l’Hiftojre  Grecque  ne 
la  fait  que  de  huit  mille  homme  s $ 
quelques-uns  des  nôtres  la  font  mon- 
ter à foixnnte  mille  Chevaux  j quoy 
qu'il  en  foir,elle  prift  le  chemin  deHô- 
grie  1 an  1^95.  & alla  joindre  quarante 
mille  Hongres  & Allcmâds,quc  Sigift 
mond"  avoir  armez.  Le  premier  effort  de 
ces'  gens  de  guerre , fut  fur  la  ville  de 
Cornette,  qui  fut  emportée  par  alïàur, 
le  fécond  s'eftendir  fur  Biehappe  » qui, 
fucaufli  prife  : le  fiege  de  Nicopolis  fut 
le  troifiémt  de  fes  dtlfeins.  •»  * 
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Bajizet  qui  eftoic  alors  en  Egypte  , 
ayant  efté  fidellemenc  aveicy  de  1 hofti- 
licé  des  Princes  Çhreftiens,par  le  Gou- 
verneur du  Chafteau  de  Brehippe,  qui 
n’avoic  pas  elle  pris  avec  la  ville  : il  fe 
trouva  furpris,de  (ê  voir  fur  les  bras  une 
guerre  à laquelle  il  ne  pemoic  point, & 
qui  n’eftoit  pas  à meprifer  : Mais  com- 
me il  étoit  le  plus  orgueilleux  Prince 
du  monde  , & un  homme  à qui  les  af- 
faires n*avoienc  jamais  abbail'lë  te  cœur. 
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!tî*  procîic  de  la  place  affiegée  , & la  plus 
grande  partie  y eftant  arrivée  par  des 
chemins  tellement  inconnus , que  les 
qsl  Coureurs  du  Comte  de  Nevcrs  n*en 
1 : avoient  pu  découvrir  le  nombre  : ce 
11135  C en er al  qui  brûloir  d’un  ardent  defir 
t £ de  1 aller  choquer,  fit  déplier  l’Eftcdard 
Royal, pour  dire  qu’il  falloir  aller  au 
i02  combat  ,•  le  mit  entre  les  mains  de  Jean 
de  Vienne  Admirai  de  France  , & com- 
fnençade  ranger  promptement  fes  trou-* 
eiff  pes  en  Bataille,  refolu  d’aller  à la  char- 
ge  , fans  donner  le  loifîr  aux  Turcs  de 
nef  le  rafraichir  : Mais  dans  le  temps  qu’ri 
envoyoit  fes  ordres  aux  Capitaines  pour 
sd  faire  marcher , le  Marefchal  d Hongrie 
jitf  arrivant  le.pria  de  la  part  de  Sigif- ' 
mond  , de  ne  combattre  point  que  tou- 
iUf*‘  tes  leurs  forces  ne  fulfent  aiïèmblces, 
it-  pour  attaquer  tous  en  même  temps  j 
parce  que  l’on  n’avoit  point  encore  ap- 
»po>  pris  avec  veriré  de  combien  d'hommes 
l’armée  ennemie  eftoit  cofiipofée. 

:ri*  Il  y avoir  beaucoup  de  juftice  en  ]euçe 
cette  priere,neanmoins  nos  Chefs  ne  la  » ni ou fit 
eonfiderent  point  comme  ils  doivent  : d*»t 
laf,  Enguerand  de  Cou fly  Comte  de  Soif- 
c<fl  fons  , eftably  par  le  Duc  de  Bourgon- 
$ ’gtle  , auprès  du  Comte  de  Nevcrs  fon 
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IS  j4bbregê  <ù  l' Histoire 
fils  3 pour  l’a  fl]  (ter  de  la  fagefle  de  fcs 
.eonfeils,  parlant  avant  lè  Conneftable,  rt^ 
pour  dire  à Ton  maiftre  que  l’avis  du 
Roy  deHongrie  eftoit  falntaireiceCon."  ;ti 
seftablc  qui  eftoit  Prince  du  Sag3t  01-  & 
-yva  cette  liberté  fl  mauvaife  , que  pour  h: 
ienvetlêr  un  fenriment  fl  judicieux  : il  1 ht 
dit  hautement.  Que  le  Roy  de  Hongrie  cça 
vouloic  avenir  toute  la  gloire  de  cette  fit 
journée  , qu  il  ne  confentiroit  jamais  -ar 
que  les  Allemands  eulfcnc  la  première 
pointe  en  une  occafion  fl  mémorable, & . 
joignant  l’effet  à la  voix,fit  marcher  fes  jtfc 
"gens  aü  combat,  W:illî 

Cette  boutade  ayant  fait  prévoir  au  pi 
Seigneur  de  Coufly  le  malheureux  effet  p,. 
qu’elle  produiflqil  fe  tourna  vers  l’Ad-  f vig 
mirai,  pour  lu  y demander  ce  qu’il  en  lltf 
penfoit:  A quoy  l’Admiral  refpondant:  <]p3 
. Il  fèroic  bien  meilleur , luy  dit- il , dé  llut 
combattre  tou^  unis  que  fèparement  : t 
mais  puis  que  le  Conneftable  marche*)!  Jilcj 
faut  aller  courageufement  apres  luy.  A |Q^ 
ces  mots  , tous  les  Prançois  s’eftans  .i3{1 
pouffez  avec  nue  fureur  allez  grande 
• . pour  fe  faire  jour  au  travers  de  tous  les  ^ 
betaillons  ennemis, on  vit  combei  tant 


de  morts  fur  la  terre  , que  la  campagnefcj 
en  fut  couverte  en  moins  d’un  moment. 
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fu  comoacfe  maintint  dans  une  balan- 
y.  ce  aflèz  jufte  pour  ne  pas  di (cerner  de  ^ 

J quel  coté  la  fortune  voudroit  faire  rom-  f/ 

o . . , . _ 7r.es  - 

-J  ber  la  victoire;Mais  I aille  Turque,  qui  j \rt~ 


01>  n’eftoic  point  attaquée , s’avan 
plus  fore  de  cette  me  flee  pou 


^.l' nos  François  àdos,&:  les  Aile 
V s avançans  point  encore  pour  (ôufle- 
S nir  ces  nouvelles  troupes  3 ils  jugèrent 
^ que  leurs  Çh^vaux  leur  feroierrt  inuti- 
les au  milicu’&e  cette  infanterie  enne- 


mie, le  nombre  de  laquelle  excedoit  cc 


luy  de  foi xante  mille  hommes  en  cha- 


que  aifle:&  fur  cette  confideracion  les 


>ir< 


abandonnant, pour  combattre  avec  plus 


de  fmit,ils  fe  rallicrenr, pour  retourner 


'X  plus  vigoureufemenc  à la  charge 

! •*  C;  1 » - /T — 1 :1_  


Si  l’tftac  auquel  ils  eftoienr,eùt  efté 
connu  par  le  Roy  de  Hongrie , le  fuccez 
de  la  bataille  n’eût  peut-eftre  pas  e(té  (î 
defavâcagcux  ny  fi  déplorable  qu’il  fur. 
Mais  les  Allemands  ayans  veu  revenir 


hk  1 y — * 

L‘  les  Chevaux  qu’on  avoir  abandonnez 
il',  ^ns  autre  charge  que  de  leurs  harnois, 
' ils  creurenr  que  les  François  avoienc 
* efte  tous  tuez  , & ccrte  opinion  fit 


1 f qu’au  . lieu  d’attaquer  ces  grands  en- 
1 fleuris  , ils  commencèrent  à prendre  la 


fuite , avec  un  dclordrc  fi  grand-  >•  que 

. £ 
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Sigifmond  & le  grand  Maiftre  de  Rho- 
des fe  jette  dans  une  petite  barque» 
pour  fe  fauver  par  le  trajeét  de  la  ri  vie  - 
redu  Danube  , fl  bien  que  l’effroyable 
armée  de  Bajazec  n’avant  affaire  qu’à 
nos  François,  il  luy  fur  fort  facile  d’en 
venir  à bouc  , & de  les  tailler  tous  en 
pièces  , à la  referve  de  quelques  - uns. 
qui  trouvèrent  leur  fa  lut  en  leur  fuite, 
& de  trois  cens  prifonniers  les  plus 
confîderables,  defquels  furent  le  Com- 
te de  Ncvers,lc  Conneftable,  le  Comte 
de  la  Marche  , le  Marefchal  de  Bouci- 
le  Seigneur  de  CoufTy,  Henry  de 
Bar,  Guy  de  la  Tiimoüille,  les  Cheva- 
liers du  Hely  & du  Fay  ; Quant  à l'Ad- 
miral  de  Vienne  , il  fut  trouvé  dans  le 
nombre  des  morts,avcc  l’Eftendart  Ro- 
entre  fes  bras. 

L'humeur  de  Bajazeit  eftant  toute 
cruelle  , & gueres  moins  amie  de  l’or 

Î[ue  du  fang,  il  fît  referver  ces  neuf  per- 
onnages  pour  remplir  fa  bourfe  par 
une  rançon  confiderable  : tous  les  au- 
tres fer  virent  de  joiiet  à fa  cruauté  : 3c 
la  raifon  qui  le  fît  refoudre  à les  faire 
tous  patfer  fous  le  tranchant  des  cime- 
terres de  fesfoldats,  fur  qu’il  avoit  per- 
du foixante  mille  hommes  en  cette  ba- 
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ot>  taillé.  Cetre  même  confideration  fie 
]]$  mettre  la  vie  du  Comte  de  Ncvers  , 8c 
vit#  celle  de  tous  Tes  compagnons  en  ba* 
ibt  lance  > parce  que  le  premier  eftoit  Ge- 
^q’  neral  de  tous  ceux  par  lcfquels  il  avoic 
d’r  fait  une  perte  fi  remarquable,  8c  que  le 
; t courage  des  autres  y avoir  fort  contri- 
oj  bué:Mais  l’Empereur  Turc  en  ayant  été 
ajf  diverty  par  un  Magicien  , qui  l'aficura 
pl:  que  ce  Prince  Bourguignon  feroit  plus 
;0-  mourir  de  Chrcftiens  que  toutes  fes 
0iB  armées  enfemble  , iL  luy  laiffa  la  vie  &C 
3Q:  une  même  grâce  à fes  compagnonsjtant 
ryt  fon  coeur  étoit  altéré  dufang  des  Chre- 
,'jii  (tiens.  Il  y en  eut  pourtant  quelques- 
yii  uns  en  ce  petit  nombrq  qui  ne  jouirent 
in5  pas  long  temps  de  ce  bénéfice.  Le  Sei- 
gnéur  de  Coufiy  mourut  en  Turquie, 


pendant  que  Jacques  de  Hally  travail- 
tû  loic  à la  délivrance  des  prifonniers  par 


le  confentement  de  Bnjazcr,  qui  l’avoit 

r ç.  laifie  venir  en  France, pour  négocier  cet 

affaire  : Philippes  d'Artois  Conneftable 

y 1 de  France  ne  luy  (iir vécut  que  fort  peu 

’/.j.  de  mois:Guy  de  la  Trimouille  Seigneur 

fr  de  Sully^dcceda  dans  Rhodes*  j S c Hen- 

.ry  de  Bar,fils  du  Duc  de  Bar,  à Venife, 

^ apres  avoir  éfté  délivrez  par  le 

mène  de  leur  rançon. 
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Cette  victoire  eftoit  grande  > parce  I Or 
tioire  de  qU'c[]c  nvoic  moi  donné  la  fleur  de  tou-  jpr 
te  la  noblefle  Françoifi,&  qu’elle  avoit  ^ &s 
étonné  le  refte  çfi  la  Chrétienté  : Elle 
remplit  aufli  Bajazct  d’un  fi  grand  or- 
gueil » que  ne  croyant  plus  trouver  des 
Princes  capables  de  luy  refifler  , il  fe 
promit  une  facile  conqucfte‘cle  tout  ce 
qu’il  attaqueroit.  Sa  pensée  eut  l’eflèt^ 
tel  qu’il  de  droit  ; car  il  fubjugua  tout 
-ce  que  Sigifmond  poflèdoic  de  ce  côté- 
là  jaques  à la  ville  de  Bude  capitale  de 
ce  Royaume:Mais  il  fut  trompé  dans  la 
fuite  de  fon  deiîein  ; car  ayant  mené 
fon  armée  contre  Mirxas  Duc  de  Vala- 
ie  f il  trouva  des  peuples  fi  refolus  à 
bien  défendre  & un  Capitaine  fi  ru- 
sé au  métier  des  armes  , qu’apres  une 
infinité  d’efcarmouches  où  les  Vala- 
es  luy  tuèrent  la  meilleure  partie  de 
gens  de  guere  , il  eût  veu  périr  touc 
refie  dans  un  détroit  où  Mirxas  luy 
avoit  drefsé  des  embufehes  , fi  l’un  ^e 
fis  Baflas  nommé  Brenezez  ne.  les  ' eût 
par  la  prudence  qu’il  eut  à faire 
fon  armée  , jufq.ies- à Ct  qu’il1 
appris  que  les  Valaques  lafîez  ij 
avoir  efté  long- temps  au  guet , 
ft  oient  retirez  de  leur  embufeade-, 
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Cette  diigrace  eftoit  allez  grande  * 
pour  rabattre  un  peu  sô  oigueihneant- 
moins  il  n'en  demeura  point  cftonné  , . 

& Ion  efprit  ne  relafchant  rien  de  la  >•* 
vanité  dont  il  eftoit  plein  , releva  fon 
ambidon  jufques  à luy  faire  entre- 
prendre de  renverfer  le  throfne  des 
Empereurs  Grecs.  Il  faut  dire  en  peu 
de  paroles  le  pretexte  qu'il  eut  de  le 
porter  à l'effet 'd’un  ft  haut  deffein. 

L’Empereur  de  Conftantinople  , le 
Duc  de  Sparte  Conftantin  frere  de  Dra- 
gas  , & Eftienne  , fils  d’Eleazar  Prince  *ie^ 
des  Bulgares,qu'il  avoit  domptez  peu  qke 
auparavant,  Pcftanc  allé  vifiter  jufques  ; fi 
à Pherrez  où  il  sf eftoit  allé  delalfer  des  •'*  1 
travaux  de  b guerre  qu’il  avoit  fou  lie- 
nue  contre  les  Chreftiés,&faite  à Mit- 
xas  : Mammomas  , l'un  des  grands  du  nople.- 
Peloponcfè  Ce  rendit  en  cette  mefme 
ville  pour  fe  plaindre  de  Theodorejfre- 
rc  de  l’Empereur  Grec, par  les  hoftili- 
tez  duquel  il  avoir  perdu  la  ville  de  Du»*' 
raz,de  laquelle  il  efto:t  Seigneurl  Cet- 
tp  plainte  fut  oüve  d’une  bonne  oreille:’. 

& lacolcie  de  Bajazet  luy  fit  concevoir 
le  dèffein  de  faire  poignarder  Theo- 
dore;mais  bien  que  cette  volonté  fût  de-- 
meuréc  sas  aucun  effaces  Piinces  Grecs; 


p JWregc  de  l'MJitire  ' 

U trouveront  fi  defoÊligcs  des  mouve- 
mcns  de  ce  Turc,&  des  carets  extra- 
ordinaires  qu’il  avo it  faires  à Mâmo. 
mas  s que  d'un  Commun  confentcment 

fa  rÆlUrCnt  dC  fe  rmrer'&^  plu* 
taue  d honneur  à un  Prince  qui  ne  le 

J ça  voir  pas  reconnoiftre. 

. P,0l,r  fairc  rubfifter  cette  intelligen- 
ce fecrette,  Conflantin  qui  poffedoit 
>outce  quefon  frété  Dagris  avoir  con- 
quis  lùr  les  Illjriens  & les  Albanois  , 
piopofa  de  donner  fa  fille  à l'Empereur 
Emanucl  , a condition  qu'il  emÊraflè^ 
roir  le  paru  des  confederez,&  au',1:  CÔ- 
tnbucioit  a fe  délivrer  de  la  lervitude 
s laquelle  la  tyrannie  de  Bajazet  les 
avoir  réduits.  C'êtoit  alfez  pour  tnSa- 
gei  ce  i rince  a une  ligne  quelq  juftfce. 
& la  natute  authotifoient , il  s'y  atta- 
de  Ferres  ailez  fourdement  „ 

.0Urç  Th  ,Co'l&n;inoplc  en  quatre 
jours,  Théodore  foi)  frété  tiia  tout  d'un, 

■mcfme  temps  au  Peloppncfe.Conftan- 

un  du  code  de  l'Albanie,  Eftjenne  vers, 

Moldavie  ,&  tous  commencèrent  à 

n.  . tr,*J  effct  de  lcul  entrepri fe.. 

Wdece  délie  in  : mais  comme  Ema- 
Uti  flft  ^oatnoic  plus,  à fa  £OItc, 
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M H commença  de  foupçonner  qu’il  s'en 
cftoit  efloigué  pour  s’en  difpenfer  tour 
à fait , ce  que  Ion  orgueil  ne  pouvant 
foufrrir  , il  luy  dépêcha  le  fils  de  Cha- 
ratin  qu’on  nommoit  Haily,  pour  luy 
iclf  dire  qu’il  euft  à fc  remettre  das  fon  de- 
voir 3Ô c luy  décima  la  guerre  en  cas 
de  refus.  Emanüel  promit  au  commen- 
cement de  fatisfaire  au  defir  du  Turc; 
mais,  différant  ce  voyage  de  jour  en 
: jour  , Bajazet  qui  prenoit  ces  remifes 
:r(É|  pour  un  mefpris  > allémbla  de  grandes 
alSl  forces  , & s en  alla  mettre  le  fiege  de- 
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’ vant  Conftantinople , capitale  de  touct 
la  Grèce. 

Emanuel  n’avoit  rien  oublié  pour 
remplir  cette  grande  ville  de  niunirions- 
& de  bons  foldats , de  là  vint 
Turc  voyant  fes  efforts  inutiles, 
le  fiege  en  rtfolucion  toutes  foi 
luy  point  donner  de  relafche,&  de  l’at- 
taquer fi  fouvent , qu’il  l’auroit  enfitv 
par  la  force  , ou  par  la  famine.En  effet,, 
le  defir  de  lapofleder  fut  fi  grand, qu’iL 
entretint  dix  ans  entier  line  armée  de- 
vant fes  muraille sfans  pouvoir  arriver, 
'à  Ion  but. 

Cependant  Emanuel  ne  fe  voyant, 
fecouru  de  fes  alliez  affez  puilïaiiif 
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. ™en'P°ur  «"P^her  la  perte  de  tons, 
fcs  Eftats  : il  refolyc  d'aller  li.y-mefmaL 
chercher  du  ieçoius  chez  cbus  les  Prin-  ’ tj 
ces  Chrediens.Lai/Fant  donc  la  ville  de  * 
Conftantinople  fous  la  garde  de  fon-  Q 

xi4ÎîeJeii  Icfn  » 4e  f°n  #cre  Androrifcj  \ 
v°i*e  droit  en  Italie, s’addrelfô  de 
derf^  premier  abord  aux  Venitiens/ollicita  a 
cours  cous  les  Potentats  d'îralie  & leurreprc- 

%L.s  ^nta  <£iIs  n‘r°knt  Su*  es  nroins 
Ghre~  f1  lnCercft  que  my  dans  fa  perte  , qni 
Qicns.  Ieur  donneront  un  voifin  fi  puiiFant  & & 
dangereux.  Leur  accueil  nercfpondanc 
« Pa*  à l’efpe rance  qu'il  avoir  eue,  il 
• palla  en  France,pour  obtenir  de  Char- 
les  VI.  le  fecours  donc  il  avoir  d grand: 
beIoin:Mais  ayant  trouve  ce  Prince  pri- 
vé de  fon  bon  fe ns  par  vne  maladie 
phrenetiq  e qui  luy  rend  oit  inutiles 
toutes  les  fonction  de  fon  efprir,il  n eue 
que  des  promeiFes  des  Barons Prâçois } 
de  forte  que  ne  v.oyat  plus  de  remede  L 
ion  mal, s il  n arrivoic  par  une  extraor- 
dinaire grâce  du  Ciel,il  propofa  de  s'en 
retourner  pour  périr  avec  Ton  Empire. 

Cependant.  Bijazet-  s'opiniaftroit  au 
licge  dç,  ConftanrinopleJ&  ne  trouvoit 
nen^que  les  muraille*  de  cette  ville  oui; 
fc  pucoppoFcr  à fes  armes^car  fes  Car 

» <.  é 
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)©  pitamcs  faifoienc  des  progvcz  qui  fe'm-  Ex' edi- 

xi  bloiét  eftre  desprodiges.Iacup  Begler-  * sn 
iûf  bcy  de  ia  Grece  , & le  Bafla  Bucnczez,.  p^°ie~ 
d|,  donc  nous  avons  parlé  cy  deffus,(e  fài- 
fcj  foienc  remarqua*  entre  cous  les  autres, 
îicf*  Ids  eftoiene  entrez  cous  deux  dâs  le  Pe-  - 
dr.  lopôncfc  avec  une  armée  de  cinquante 
;iu  mille  hommes  , ils  fc  fê  parèrent  pour  < 
m faire  diverfes  conqueltes  en  mefmer 
lins'  temps.  Brenezez  ravagea  toute  la  Pro- 
qa:  * Vince,dcfic  les  Albanois  qui  voulurent 
de  fendre  les  coftes  de  la  Macedoine:& 

!jk  Jacup  ayant  aflîegé  la  ville  d’Argos,que 
) S l’on  nomme  Arve,  l’emporta  de  . force 
l2I.>  par  la  fottife  des  habicans  , lefqucls 
an|  ayans  adjoufté  trop  de  foy  aux  paroles 
prit  d’un  efpion  Turc  qui  contrefaifoic  le 
jjjjj  fantofme  , abandonnèrent  la  brèche 
j}Ci  qu’on  leur  avoic  enchargé  de  défendre, 
pour  courir  au  fecours  d'une  autrcjque^ 
ce  fantofme  leur  dilôit  ne  pouvoir  te- 
nir plus  haut  d’un  morne nr.  K 

Bajazet  avoit  de  belles  qualitez  pour 
un  Princcîcar  il  eftoit  infa:igable 
travaux  , & incapable  de  peur  parmy 
les  dàngers:mais  l’orgueil  & ia  cruau- 
té concrebalancoient  bjen  cette 

. J ■ 

cournge  & cetre  g-ande  corr* 

‘,:l  ayoit  au  commandemeaiL 
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d une  armée.  Vous  avez  déjà  veu  des 
effets  de  1 un  & de  l'autre  de  ces  dé- 
i^uts  : il  faut  pour  la  peife&ion  de  no- 
ft*e  dilcours,que  je  vous  donne  icy  des 
uniques  de  cette  derniere  imperfê- 
&ion,attendant  que  je  vous  en  donne 
de  l'autre. 

Quelques  Tartares,  Nomedes  def- 
cendusdans  la  Valaquic.&plus amou- 
pfeux  de  fa  réputation  qu’il  n’eftoic  bc- 
foint,  lu  y ayant  depefché.des  AmbaiTa- 
dçurs  , pour  le  fupplier  de  vouloir  Ce 
lervn-  de  leurs  courages  en  toutes  fes 
gueires:&  cependant  vouloir  afligner  à 
urs  £ir»illes  quelque  coin  des  grandes 
Provinces  qu  il  poifedoir,pour  les  reti- 
rera condition  qu’ils  pafferoient  le  Da- 
n ubc3te u tes  les  fois  qu’il  les  voudroie 
employer  contre  fes  ennemis  de  l'Eu- 
. il  receut  leur  offre  avec  grande 
c,  c a relia  ces  Ambalfadeurs,  mit  ces 
pies  au  nombre  de  ces  gens  de  guer- 
pour  le  dire  en  peu  de  paroles, tira 
d eux  de  crcs-côfîderables  fervices.Mais 
voyât  qu’ils  s'eftoient  bié  difeiplinez  à 
la  guerre,& qu’ils  s’y  eftoienc  toujours 
comportez  valcreufementa  il  appréhen- 
da que  cette  vaillance  ne  fuft  fiinefteà 
la  grandeu/:&fur  cette  penfée  ayât  mis 


'•* 
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iis:  un  jour  toutes  fes  anciennes  troupes  , 
;&  fous  les  aimes,  il  les  fit  impitoyable- 


:nj 


menjt  égorger  comme  (i  les  Fondcmens  ]A&ct*. 
de  fon  Empire  n’euflent  pu  demeurer 

dfl 


onOi 


r,o:- 


fermes  cjue  par  le  ciment  de  leur  fang^ 

Tri îîe  effet  d'une  lafehe  crainte , ou  pour 
dire  mieux ,4’ une  tyrannie  edienfe  au  Ciel 
& aux  hommes . 

Iufques-là  tout  avoir  rcüffi  félon 
j b fes  fouhairs  : & la  fortune  fembloit 
3Î1[,  avoir  entrepris  d’elever  fa  gloire  au 
jiri,  deflus  de  celle  de  tous  les  humains  : 
s k Mais  vous  allez  voir  un  étrange  revers 
n{:r  -à  cette  medaille.Lc  Ciel  lafse  de  lailfer 
injj  avec  tant  dauthoiité  fur  la  terre  un 
home  qui  en-fçavoic  fi  mal  ufer,fc  fer- 
,])*.■  vit  d’un- merveilleux  chaftiment  pour 
j:cî ■ l’humilicr.ÆthinjBarca  Médczias,  Te- 
ll^ cos  & M.otines,qnil  avoir  dépouillez 
.ari  de  toutes  leurs  terres  , cftans  acri- 
jtÿ  vcz  devant  Tamber la  pour  fe  plaindre 
7Ü,.  ' de  leur  infortune  , ils  le  touchèrent  fi 
?s0j!  fenfiblement,  qu’il  promit  de  les  ré- 
^ tablir  dans  tous  leurs  Eftacs  , ou  d’ad-r.w,^ 
*,2;  jouter  à la  gloire  de  Bajazet  la.couron-/*»  en- 
ne  de  Tarcarie.  t reprend 

Ce  motif  fut  le  premier  de  larefblü- 

r re  cotre 

tion  que  prit  ce  fameux  Empereur,  de 
déclarer  la  guerre  au  Tu’Cinviis  il  y en  -et» 
eutunfc.cûd  qui  n’euc  guercs  moins  de 

' > » 

_ * . , 


, T cro  .Aübregè  de  l' H'tftoire 
verra  que  le  precedent. Axalla  qyi  com»-.  j, 


A A * 

mandoit  fous  luy  toures  fes  armées 
eftoie  Génois;  il  cil  oit  du  (âng  de'Pal- 

nnie 


leogues,  il  n’ignoroit  point  la  tyran..._ 
que  ce  Prince  Turc  exerçoit  fur  cux._ 
£ amour  qu'il  avoir  pour  fon  Maiftrc  { 
l avoit  erapefehé  de  propofer  le  cha- 
ftimenc  de  cet  orgueilleux  pour  ne  le 
point  engager  dans  une  dangereufe 
guerre.  Si  tofl  que  ces  Princes  A fïati- 
ques  eurent  fait  leurs  plaintes*]!  les  fé- 
conda.Tamberlan  prit  plaifirà  Pcnten- 
dre  parler  de  la  gloi  c qu’il  adjoûteroit  k\ 
.à  la  renommee,s  il  delivroit  un  Empe- 
reur de  Confia  ntinople,&  quantité  de 
perfonnes  de  condition  d'une  oppref- 
fîok  tyranniquc:&  parce  que  ce  raifon- 
neraent  fe  trouvoit  conforme  à fa  ge-  ? 
netofîré  naturelle  il  conclud  la  guerre  ■ 
contre  Bajazetjs'il  nt  fe  vouloir  dépor- 
ter du  fiege  de  Conftantinopic:&  ren- 
dre ce  qu’il  aroit  ulurpé  fur  ceux 
demandoicnr  fâ  protcâion. 

Poui  fçavoi  fi  le  Turc  fe  porreroit 
à cette  juftice  ,.il  failoit  tirer  1 êfçlair- 
cifïcment  par  fa  propre  bouchc;ccla  ne 
fe  pouvoir  faire  *q  .e  par  Pcnvoy  d\m 
Héraut.  Tamberlan  en  fiit  partir  un 
pour  apprendre  ce  qui!  en  falloir  cf- 


I 
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» perer , fie  luy  envoya  quant  & quant 
s une  riche  robbe  , qui  eft  entre  eux  un 
ptefênc  «l’un  fupcricur  à un  inferieur, 
r-  Bajazet  oint  le  difeours  deccc  îdecaue 
:u*  avec  plus  de  modération  que  l’on  ne 
& ptnfoit  : mais  fon  org  eil  le  réveillant 
^ quand  il  luy  prefenta  cette  robbe,  on  le 
cl  vit  rougir  de  colère  , il  le  chalfa  de  fa 
en  prelcncc  avec  ordre  de  dire  à Ion  Mai-  - ■ - 
flre  qu’il  s’eftoit  trompé  dans  U pensée 
si'  qu’il  avoit  eue  de  luy  envoyer  ce  prê- 
te» éiu  j que  s’il  y avoit  quelque  différence  > r 
ero  entre  leur  grandeur , elle  fe  srouvoit 
toute  à Ion  avantag  ,&c  que  pour  le  re- 
:ci  fteilferoit  plus  de  la  moitié  du  che-  . 
ÿt  min  pour  le  rencontrer,  s’il  concinuoit 
lies  d’ans  la  refelurion  de  venir  ^vec  une  ar- 
mce.  Ce  qui  ne  luy  iemblanc  pas  allez 
n:C  fort  pour  tcfmoigncr  l’excez'de  fon 

tcp<|,  refl:ntiment  » il  adjouca  une  cire  on- 
ira  ftance  , qui  eft  une  marque  du  plus  j ; 
iif  grand  mépris  que  l 'on  pmi  (le  faire  par-  . 

my  les  Turcs.  VU  , pourfuivit-il  , & Ofgueit 
rren  luy  dis  que  s’d  ne  vient  avec  cette  mtr-  (!e  Bii" 

:fclï  veilleufe  puiffance  dont  il  menace  de  Jî 

ctbl  loin , je  prie  Dieu  qu’il  p“'Jfc  epoujer 
ill  peur  jamais  la  femme  qu’il  aura  répudiée  , 
rti; f trois  fais i * 


r 


r , , 'ivcr'gt  ae  I HiJfaire  1 

citer"  r10''  1 V troP  Pafl«  P0«  ex-  h 
aüffinl  Srand  Tamberlan  ; ce  Prince  * 
auüi  n eut  pas.Dlurnft-  


suffi  ncuc°pa^lûtoft  ouj'ce  rapport6 


cammnh  r combattans  en 

arn  P f L'S  Ptemiers  efforts  de  les 
rJr'  £mp  0yez  con«e  la  ville 
"eu  de?  * ^U1  Put  emportée  en  fort 

les  1W T1”’  r VCC  3 "’0rt  d'Ortubu- 
S-V  V*  f"fins  de  Bl/azet , qui  sV 
enferme  pout  la  mieux  défendre^  ' 

«vovktarréter  les  SecondsJu^V 

poX  V ' nPPr,S  p3r  Une  f=eonde  ré- 

changé  de6  pmsé J"Tl  " 7°"  P°int 
«lonc  un  fécond  Her'aut  1?|  '"VW 
rlemmdoic  qu’on  eût  à rétablir  Jelfrin 

ces  Afiatyue,  en  leurs  heritagestqu’^ 

de  Contl  fa,re  ,a  8ucrre  à 1 Empereur 

de  Conltantinople  ; qn’on  Juy  d £ ftC 

autant  que  deux  nulle  X- 

•uanquaft  ^/T"'  P°'ter  ; 

^ pas  a Juy  envoyer  un  narrîl 

uombre  de  chameaux  chargez  de  pa 

vffons  garnis  de  leurs  chapes Yq  uPon 

euft  a le  proclamer  Seigneur  fouve? 

dans  toutes  les  Mofquées  du  pavs 

r‘ry-  d°  "aft  un  de  fes  enfans  pour 
rehder  ordinairement  à fa  Cour  [ & 
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que  la  feule  monnaye  frappée  à fon 
coin  eud  cours  dansTAfic. 

Ces  demandes  edoient  hautes  ,on  les 
faifoit  au  plus  impérieux  de  t<jus  les 
hommes  \ Bajazet  audi  ne  les  oiiyc  que. 
pour  s’en  mocquer  : & pour  une  mar- 
que de  fa  eolere  , il  ne  fie  point  d'au- 
tre refponfe  que  les  paroles  de  mefpris- 
qu’il  luy  avoitfaic  dire  la  première  fois: 
Ce  qui  porta  Tambcrlan  à un  6 grand 
excez  de  fureur  9 qu’il  fie  au  mcfme  in- 
ftant  marcher  fon  armée  du  codé  de  la 
Myfic  pour  attaquer  la  ville  de  Prude  » 
capitale  de  tout  l’Empire  de  Bajazer. 

Gerce  route  faifantadèz  connoidrc 
au  Turc  quel  cdoit  le  dedein  du  Prin- 
ce Tartare,  il  s’avança  du  même  codé 
pour  le  rencontrer  : & parce  qu’il  avoic 
une  merveilleufc  opinion  de  la  valeur 
de  (es  gés  de  guerte,il  ne  s’arrêta  point 
à condderer  le  nombre  de  lès^cnnemis.. 
bien  que  fes  Capitaines  luy  donnadenc 
de  tresTalutaires  advis  de  ne  point  ha- 
sarder fa  gloire  , fa  fortune  & fa  vie  * 
avec  des  troupes  dfoibles,.  Si  tod  que 
les  deux  armées  furent  proches,  Tam- 
berlan  voulut  teconnoidre  luy-mefme 
le  camp  Ochoman  , à l’objet  duquel 
nefe  pouvant  allez  edonner..Ie  ne  l’sp 
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rois  pas  creu,  dit  il,  mais  il  faut  avoue: 
que  a témérité  de  Bajazet  n'a  point  de 
parci  e,  puis  q»  il  prétend  de  me  vain- 

orccs  tant  inégales  A ces 

ayant  repris  ie  chemin  de  fo a 


cre  avec  des  fç 

L>  ; , niots  a f-  ' 

champ,  il  donna  fes  ordres  pour  l'arta* 

quer  des  quil  feroit  jour.Le  Prince  Sa- 

ciuch  !on  h s fut  commandé  pour  aller 

com,n'nc«  l’Æarmouche,  dont  rl  sac 
tion  du  quira  djgnemenr. 

oZ  rr  lc  de  la  guer- 

«H».'  l1'  e‘>oit  audacieux  jufques  à Pexcez, 

& comme  | ay  déjà  dit, il  n'ertimoir  pas 
qu  .1  y euft  une  valeur  au  monde  onine 

" Sac  C|de‘  C de  rous  fcs  Soldats  , 

• f ‘u,c{1  auffile  riouva  dans  un  cita» 
qui  ccmoigiie  cjuil avoir envie  de  fe  bic 

Lf  Be?!abc>  Je  com. 
?andou  i fon  aile  gauche  , celuy  de 

1 Europe  à la  droite  il  mcoit  le  corps 

1 b3"'  ,s  co”pofé  de  fes  Ianniiraites, 
& des  plus  grands  Sergncurs  del'Em^ 


/ 


* des  Turcs*  Bajazec.  ioy 
iis  grand  Tambcrlan  , il  marcha  contre 
& Taille  droite  , & s’y  enfonça  de  relie 
vigueur,  que  les  Turcs  ne  pouvans  rc- 
fifter  à cccre  furie  , commencèrent  à lâ- 


(03  cher  le  pied,aprcs  avoir  genereufement 
ra-  combattu  jufques  à la  moicié  du  jour. 

»•  Bajazctqui  s’eftoie  pofté  lur  une  émi-'x 
lei  nencc. pour  tirer  fon  avantage  du  cou- 
ac- rage  ou  de  la  foibleirc  des  liens,  voyant 
que  la  fortune  ne  fecondoit  pas  Tar- 
er*; deur  des  Triballiens  qui  compofoienc 
z,.  cette  aille  droite  , envoya  dire  à leur 
;aj’  GeneraI,qu*il  eult'à  rallier  les  liens  , te 
ne?  fe  retirer  en  bon  ordre  , afin  qu  il  put 
s,i  mieux  foûccnir  îes  attaques  de  Tam- 
ai.  bèrlan  quand  fes  forces  feroient  unies: 
i:  Mais  ce  qu'il  penfoit  luy  devoir  fer- 

i>  vir  pour  éviter  les  lurprilès  de  fon  en- 
ie;  nemy  , fut  ce  qui  caufa  fa  ruine  : les  Bataiî 
as  ^ Tzacharaides  qui  lui  voient  Sacruch/*» 

5,  ; voyant  branllcr  lesTribal!iens,s*imagi- 
>-  i nerent  que  la  peur  les  obligeoit  à certe 
retraite^  ils  les  enfoncèrent , ils  c^m- 
c;  mericerent  à quitter  leurs  rangs  : ce  ‘r 
- delbrdre  accrent  leur  défaite  , ils 


ignare  ; ie  cœur  de  Bajazet  commence 
ue  ticmblcr  à 1 objet  de  ce  carnage  & 
de  cette  conFufion  : Il  eftoit  à pied jil  fc 
- ne  amener  une  jument  la  plus  vifte  de 
toute  l’Arabie  : ôc  rclafchanc  de'cctrc 
audacienfç  heuc  > qui  fehibloic  incapa- 
ble de  peur , pouffa  cette  btfte  de  toute 
la  force  qu  il  put  donner  à fes  efperons 

pour  ne  tomber  point  au  pouvoir  de 
les  ennemis. 

Sans  doute  la  fortune  de  cét  homme 
fn . un  P111’ liant  argument  pour  faire 
craindre  à tous  les  hommes  les  juftes 
c a^imensdu  Ciel;  II  fuyoit  pour  évu 
ter  la  captivité, fa  diligence  ne  l’empef- 
cha^point  : Son  orgueil  avoir  un  excez 
qui  ne  fc  peut  dire,  il  n y eut  jamais  un 
1 unco  Iiir  terre-plus  humilié  ny  plus 
malheureux.  Le  defordre  de  fes  gens  de 
guerre  ayant  donné  le  temps  aux  Tra- 
chataides  de  percer  rnns  f-c  KarailUn» 


Sa  co* 
ftivitr , 
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n(,  dats  eut  fujec  de  Te  louer  de  la  gencro- 
cjj  fité  du  Tartare  ; car  il  ne  voulue  pas 
j|f,  qu  on  les  fie  cfclaves  > & fe  contenta 
0(j;  d’enrichir  les  fiens  de  coûtes  les  meiU 
.t!£  leures  dépoü i Ik s. 

La  viéîoire  ne  fuc  pas  bornée  par  le 
gain  de  cette  bataille  : Tamberlan  cpi'y  Fruits 
ne  vouloir  pas -vaincre  à demy  fit  acta-  rie  . 
quer  la  ville  de  Pruile  capitale  de  cous 
les  Eftats  de  l’Empereur  Turc  , la  prie  ,fer 
la  pilla,  fe  faifir  du  Sewail,&  fie  pnlon- 
mers  une  partie  des  enfans  de  Bajazec 
jui  s’y.  trouvèrent  avec  la  g.ande  bul- 
tane  fille  du  Prince  Eleazar, 

Il  ell  bien  difficile  de  perdre  une^  ha- 
bitude que  nous  tenons  delà  riature;la 
mauvaife  fortune  de  Bijazer  le  dévoie 
porter  à relafchcr  un  peu  de  fon  audace 
& de  fon  orgueil  il  ne  le  fit  pas  q 
on  le  mena  devant  fon  vainqueur  , 
ne  le  regarda  qu’avec  des  yeux  de 
pris  ,' 60m me  s’il  ne  l’euft:  pas  jugé  di- 
gne de  fes  regards  : il  refpondic  à quel- 
ques difeours  qu’on  luy  tint  , mais  ce 
fut  dédaigneufement  ; & ce  Prince 
ayant  fait  prefenter  quelque  temps  a 
un  grand  équipage  de  chalfc, peut-  dire 
fe  nnocquer  de  la  paflion  qu’il 
eue  pour  céc  exercice  , pe 
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auflî  pour  foulager  le  déplaifîr  de 
puiTon,  il  s’cn  offença  jufques  à l'excez, 

& par  une  vanité  peu  conforme  au 
ferable  eftat  où  il  fc  tiouvoir,luy  fît  di- 
re que  ces  chiens  5c  ces  oyfeaux  n’é-  ^ 
toiencpas  une  petite  marque  de  la  gran-  % 
deur  de  fa  nailfance,  5c  que  Tamberlan  fï 
h'ctant  qu’un  bandollier  dont  les  pa-  ^ 
rens  n’étoienc.connus  que  pour  gens  de  $ 
petite  étoffé  , il  a voit  judicicuferfienc  *>: 
fait  de  les  Iuy  donner  comme  eftanc  ^ 
indigne  d’un  diverti (fement  fi  noble;  Kc 
Ce  que  picquant  fcnfiblement  ce  grand  N 
Tartare,il  Commanda  qu’on  le  montait 
fur  un  viel  mulet  qui  ne  fervoic  plus  pi 
qu’à  porter  des  coffres,  5c  le  fit  prome-  *‘o» 
; . ner  pat  toute  l’armée , afin  de  l’expofee  &s 
, v à la  risée  de  fes  foldats.  H 

Ce  ne  fut  pas  encor  tout  le  fùpplice 
- ^u  pn  Iuy  ordonna;Tamberlanfçachâc 
qu  il  avoir  un  amour  extrême  pour  la  ''ai; 
fille  d bleazar,qu’il  avoitfait  prisônie- 
reen  prenant  la  vi  lie  de  Prufle,i  1 le  voù-  We 
lut  humilier  en  la  perfonne  de  cette 
femme,l’employant  à le  fer  vit  à la  table  :Gq 
au  lieu  d’u  valet  qui  Iuy  donnoit  à boi- 
re  quand  il  avoit  fôif;mais  voyant  que  'h\ 
cela  ne  ravaloit  point  fon  ourrccuidàrç.  ^ 
ce  j qu'il  conûnuoic  à Juy  reprocher  la 

> 1 fcafFelle 


y- 


7«rrj.  Bajazct.  \.  ïô$>  ; 

"...  $>aflèfle  de  la  nai/fance  , qu'il  devenoic 
tous  les  jours  plus  fier;  <Sc  que  d'ailleurs 
;>  quelques.-uns  de  les  Capitaines  qu’on 
/ iouffroic  à la  Cour  pour  le  confolerjl'a-  ww 
voient  voulu  faire  fauver  par  le  moyen  une  c*" 
_1'  d'une  mine  qui  fut  decouverte,  il  le  fit^r 
rellèrçer  dans  une  grande  cage  de  fer  \ - 

’ qui  efroit  ordinairement  proche  de  fi 
15  ' table  , afin  que  luy  jettant  un  morceau  é 
ï‘*  de  pain  comme  on  fait  aux  chiens,il  le 

fit  reiTouvçnir  que  du  tems  de  fes  prof-  ^ ; 
3'  périrez  , il  faifoit  plus  d'e/lat  d’un 
!k  chien  que  d’un  homme.  ^ 

Voila  comme  ce  grand  Tarare  ven- 
f ‘ gea  l’outrage  que  Bajazet  avoit  fait  aux 
Princes  d’Afie , qui  furent  rcftablis  dans 
Fv  leurs  heritagesjvoila  comme  il  dompta  B*ja^\ 
, l’arrogance  d'un  homme  qui  necroyoic  140X* 
T;1;  point  de  grandeur  pareille  à la  ficnne; 
lCw  Ht  voila  comme  il  accourcit  fes  conque- 
)5|  ücs  avec  fon  Empire  & fa  vie,car  ce  mi- 
°:  lèrable  Prince  ne  fortic  jamais  de  cette 

Vl  odieufe  prifon  que  pour  cftre  porté  dans  • • 


ci;  lalèpulturc.  Il  y fut  mis  apres  a voir  re- 
B.  gué  25.  ans,  pendant  lefquels  il  avoit 
^ exécuté  de  merveillèufês  chofes  avec 
ïî'  les.armes  : L^s  enfans  qu'il  lai  fia  furet 
Mufiiilman  > Moyfe,' Mechmct, 
lofucle  Ieune,  & Muftapha. 

m s ' • ' 7 me  /•  fi 


ereur, 


le  f tu  moins  heureux  cjue  mon  pire  3 
^ fortune  le  mit  à bat  : 
le  rtparap  ce  mal  par  des  braves  comb 


Mais  je  rt  évita/  pas  la  fureur  de  mon  frerct 


des  Turc:.  Iofuc 


v rft  rfo  fÇi  /$)  $1  $r  rîS  rf5»  fft 
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lôfuc  recueille  le  débris  de  l'armée  de 
fin  pere  : aftaque  Truffe  , la  prend  .remet 
4 l'obeyffance  tout  ce  qnt  TamberUn  azoit 
pris y paffe  en  Europe  pour  appaifer  quel- 
ques révoltés  : A4 uffulman  fin  frere  fc 
retire  à ConïlanùnopU. demande  des  for- 
ces pour  Ihjl  faire  la  guerre , fi  rend  mai - 
fire  dé  tout'  ce  que  B aja^et  poffedoit  en 
Europe . Va  chercher  fin  frere  en  A pe  % 
luy  donne  bataille  , le  défait  , & le  fa 
4™»glcr.  ' ' 

£1  * * •*  • “ v*  0[ 

f\  Nne  vofdqiiaH  jamais  qu'un  faux 


\J  pas  fait  de  la  Royauté  à la  fervi-  ^ 
tade  trouve  un  remede  allez  puiflant 
pour  fè  relever,  & tous  les  gens  de  \ 
jugement  font  d'accord  quil  eft  bien 
plus  aise  de  conquérir  que  de  reftablir, 
ou  d accroiftrc  fon  bon- heur  , que  de 
forcir  de  la  mifere.  Neantmoins  Iofuo 
fils  aifnc  de  Bajazet  trouva  ce  lècrcc  : &T 
legrad  Empire  des  Turcs  quafitoutdc* 
chirépar  les  vi&oires  de  Tambetiare*. 


su 


lit  yfhbregede  V-Hiftoirt  1 
, ' prie  fon  premier  celât  par  fa  valeur  &1. 

- par  fa  conduite.  Le  moyen  qu’il  tint 
>-  pour  reparer  ce  rtc  ruine  qui  fembloic  t lc 
f.  eftre  irréparable  , fur  de  fe  fervir  di-  | 

' > gnemcntdu  temps,  de  fon  courage,  & f :: 
de  laddrefTe  de  fon  efpric.  Il  vit  que  f ’ 
1 .Tàmberlan  avoir  efte  contraint  de  laif-  f? 
fer  fes  conqueftes  imparfaites  pour  4 
soppoferà  l’Empereur  des  Indiens  qui  ‘,tlî 
s*cftoit  jette  dans  laTartarie  avec  un  , 
prodigieux  nombre  dccombartans  , il 
recueillit  le  débris  de  l'armée  de  fon  , 
’Mdrèf. Pcre  avcc  une  diligence  incroyable  , -r:ir 
f*  de  vga,gna  la  bienveillance  des  principaux  ^ 
Jojué  Seigneurs  de  Turquie,&  des  Janiiîàires 

^ croient  fàuvez  du  naufrage  , ÔC  1,1 
Trône.  vou^ant  commencer  fon  reftablilfemcnt 

par  un  coup  qui  fut  important,  marcha  l^1 
contre  la  ville  de  PrufTe,  Les  Tartares  ^ 
qui  1 occupoient  la  défendirent  avec  vj6 
* -,  toute  la  vigueur  que  peuvent  avoir  ^ 
C,.;  i £«  loldats  fidclles  à leur  Prince  : Mais  f 
. 1 efloignement  de  Tamberlan  qui  avoit  J 

cm  me  ne  toutes  lès  forces  . I^nr  '» 


- ~ des  'tara.  Tofric.  n^’  . . < ';■» 

r-S  L^xpcrienec  m'a  toufionrs  fait  voit 
que  les  bonnes  fins  dépendent  des 
)iC'  bons  commcncemens  : On  peutremar- 
.4  quer  icy  que  cette  maxime  n’eft  point 
fa u fie  , & quelle  ne  ment  que  fort  ra-  . * •: 
°i[  renient  car  la  prife  de  cette  forte  pla- 
^ ce  eftonna  tellement  tous  ceux  que  le  ; 

r0'  Tartare  avoit  lai  fiez  au  gouvernement 
¥ des  Provinces  & des  villes  qu’il  avoir  ^ . 

c c eonquifès,  qu'ils  ne  fe  défendirent  que  Mit P 
si-  ' legerement  contre  Iofué,  de  forte  que  î’Einpi** 
ce  Prince  ne  trouvant  gueres  plus  de  Otf;0 
k;:  diffîciilfcz  à vaincre  qu'à  fe  prefenter , 

p il  reprit  en  fort  peu  de  temps  tout  ce 
fec  que  la  mauvaile  fortune  de  Bajazct  luy  f > 
> ' avoit  fait  perdre  en  Afie. 
inc  ^ Cette  facilité  qu'il  avoit  trouvée  à : » $ - " 
us  remettre  (ôus  fon  obey fiance  tant  de 
rt®  peuples  &•  tant  de  places,  luy  mit  aisé-  . / ■■ 
aft  ment  dans  la  fantaifie  qu’il  achevefoit  'l~ 
avt  de  redre-  à l'Empire  Ocnoman  toute  fa 
m grâdèur  & Ion  luftre,s'il  pouvoit  main- 
iw  tenir  au  devôlr  quelques  Provinces  do 
0 l’Europe  qui  commençoient  à le  revol-  ' 

tërâMais  bien  que  le  fucccz- de  ce  vo-  , 

rfiij  yage  fut  tel  qu’il  l’avoit  efperé,  & que 
cflj . fa  prefence  eut  efteint  le  feu  de  cette  re-  . 
ijw  bellion  naifïàntè,  fa  profpericé  n'arri- 

Va  pas  où  il  pretendoir.  Voicy  fuccin-r  • 


’Àbbregê  de  l'Hificire 

le  fujet  par  lequel  on  la  vid 

r.  1 

%r  rr  1 ^u^uiman  f°n  frere  puifiié  ne  pou- 
™JlHL  eftré  facisfaic  de  voir  eftabiir  tous 
f,ere  lr-ycs  Gouverneurs  en  fon  nom,  fans  oiiyr 
fait  l.i  pat  1er  de  luy  faire  parc  de  l'Empire  , & 
guerre,  craignant  peut-dlre  1^  dangereufe  ma- 
^jrne  de  cet  Eftat  » qui  tfè  que  les  aî- 
çez  ne  I aillent  pas  un  de  leurs  freres 
vie  , afin  de  n cftre  point  troublez 
dans  la  poilèffion  du  Sceptre  ,il  fe  reti- 
ra vers  l'Empereur  de  Conftancinople 
pour  luy  demander  quelques  forccs.Cc 


■ 

h 


• m ■ ■ -i  — - - - 

Prince  qui  devoir  efuerer  Paflèiirance 

r 


/es  Etes  par  la  ruine  d’une  fi  florif. 
fante  mailon  , & femblant  voir  cet- 
te ruine  dans  la  divifion  qui  naik 
loir,accorda  de  bon  coeur  ce  que  Muf- 
fulman  defîioit  > de  forte  que  ce  Prince 
fe  mettant  aux  champs  > il  commença 
de  faire  la  guerre  à tout  ceux  qui  ne  le 
vouloiéc  point  recônoiftre:Il  s*y  eftoie 
acquis  une  mervcilleuTe  réputation 
parrny  les  foldats  j aufii  d^s  le  mefine 
temps  qu’ils  furent  advertis  qu’il  ar- 
moit>ils,abandonnerent  Jofué  pour  al- 
ler côbatre  defious  (es  enseignes.  Leur 
nobre  fe  trouvant  aflèz  grand  pour  luy 
faire  concevoir  de  plus  hauts  deflèins> 


...<l ,h . ‘dej  Titres.  ïoftié.  jïi 
niT$I  entreprit  la  conqueftede  toute  cette 
, partie  de  l'Europe  qui  dependoit  des 
po&  Princes  Ochomans  $ & parce  que  la 
toT  fortune  l’accompagna  danscctre  entre- 
o&  prife  ,il  voulut  cfprouver  fi  cjlc  le  fa. 


voriferoit  jufques  à la  fin.Palïane  donc 

““  fo 


© en  Afic  avec  (on  armée  il  marcha 
sa  en  Capadoce  où  fon  frere  feftdit  , luy 
frert  prelènta  la  baraille  , le  défit  par  l’ayde 
ibk  des  Seigneurs  de  Synope , qui  mirent 
4 tous  leurs  alliez  fous  les  armes  pour  le 
iopP  féconder , & Payant  pris  le  fit  eftran- 
:$.G  gler  pour  n'avoir  plus  de  compétiteur  à 
l’Empire. 


'Empire.  Cette  mal- heureulc  mort  ar- 


loîl  tiva  la  quatricfme  année  de  fon  régné* 
et  qui  fut  depuis  1404.  jufques  à 140  8# 
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"j"  * vmmti  trt  un  crime  y 
mon  Germain  y 
nnjj*  Par  A®  main 

cadtt  dont  je fm  lafunefievtüimt,. 
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dtsfTnrcs.  Mufîtvlman. 


fci>  - 

|m 

c . * 


~ M'ujfulman  s*efleve  au  Trotte  par  U 
de fou  frère  aifné.  TarnberUn  met  en 
g Mç&é  les  autres  enfans  de  Bajazet . 
Bourquoy  Moyfe  cadet  de  Adujjulman 
pratique  les  palaques  pour  faire  La  guer- 
re* a Jon  frere  \ les  foldats  de  Muffulman 
l abandonnent  pour  fuivre  Moyfe  : qui  fe 
fait  proclamer  Empereur  en  Europe iMuf» 
fulman  marche  contre  luy.  Moyfe  ejl  trahy  • 
par  Efiietme  Duc  de  l'a  la  qu te  : Combat 
neanmoins  \..met  en  fuite  fes  ennemis  : Ru- 
été  de  guerre  de  Muffulman  : Il  enleve  le 
Cjimp  de  fon  frere  : Moyfe  fe  fauve  h la 
fnilc.  Muffulman  reprend  tout  ce  que  fon 
frere  avait  ufurpè  dans  l'Europe»  S'aban- 
donner la  débauche  y qui  le  rend  odieux  à 
fes  gens  de  guerre.  Moyfe  profite  de 
lejfcyreinet  une  nouvelle 
donne  bataille: le  défait, lt 
mourir.  v \ 


UfTulman  s’eftoic  eflevé  fuc 


,Tiône  par  tine  ufurpation  ty 
rannique  , Sc  par  la  mort  de  fon  aîne 
ilenfuc  privé  par  la  mefmc  voyc:cora 
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j4bhregé  de  FH'ifîoire 
avoit  fait  mourir  Jofué  pour’  s' 


maintenir  fans  travcrfe  , Moyfe  qui 


fon  cadet  le  fie  mourir  pour  avoir  JlS 


le  meme  advantage  ; nous  verrons  tous 
les  adles  de  cette  Tragédie  dans  la  faire 
de  noftre  difeours  » je  le  commence  par 
le  premier. 

Bien  que  l’humeur  guerriere  de  Tam- 
iirend  berlan  ne  fût,  pas  accompagnée  de  tou- 
ia libers  te  la  >çi vili te  que  l’on  peut  deficer.en 
té  aux  u*n  honnefte  homme , il  eftoit  pour- 
tant  genereux  , & fon  jugement  n’é* 
ftoit  guerres  moins  grand  que  fon  ^ 
courage  : Il  fit  auffi  bien  paroiltre  l’üne 
& l’autre  de  ces  vertus  dans  la  fuite  de 


«ta 


fes  defieins.  La  prudence  luy  ayant  ré-  U 

ttre“k 


prefênté  qu’il  ne  fé  devoir  point  mettre 
ïur  les  bras  toute  la  puitfance  du  Turc», 

• tandis  qu’il  auroit  en  tefte  l’hmpereur  v 


qu'il  auroiten  telte  l'empereur 
des  lndicns»il  traita  les  enfahsde  Baja-  ^ 
2ct  avec  une  douceur  fi  grande, que  n’a-  ç 
yant  pas  voulu  qu'ils  fui  vident  la  mife- 


rable  fortune  de  leur  pere,il  leur  rendit  é 


genereufemehtlalibértéjdoc  il  le^avoit 
privez,  en  prenant  la  ville  de  Pru’flc, 
Quelques  uns  croyeru  que  la  feule  hu- 
manité luy  donna  le  mouvement  de  1 
délivrer  *,  mais  pourmoy  je  ne  fuis  pas 
cfonsce  fencimenc.,  & malgré  l’amour 


f ' 


r/v 


r 


1 des  Turcs.  Müflulman.  .*  u j r 
un?  /que  la  vertu  de  ce  Prince  me  donne 
c c:.  Pour  l«y>je  fuis  contraint  de  dire,  qu'il 
iîc  y fut  pouiTé'  par  une  confideration  qui  ' 
st«;  -Proccdoit  d'une  judiciêufè  conduite.  Il 
a fai;  «voit  remarque  que  Moyfe  le  troifié- 
ce rae  des  enfans  de  Ba,azct  avoir  une  / 
puiflfante  averfion  contre  Mulfulman,  il' 

Tir  ?r“c  que  s'il  le  relàchoit  il  mettroit  aux 
cw  mains  ces  deux  Freres  , qui  ne  le  pour- 
ri' Soient  point  troubler  pendant  qu'ils  fe 
ppj  Croient  la  guerre  ; cela  fit  qu’il  le  ren, 

,t  n’r  voya  tout  aufli-coft  que  fqn  pere  fut 
c | dans  le  tombeau.  . 

,\f  Si  ce  fut  fa  pensée  , elle  rcüffit  : car  pra/» 
jitcf  incontinent  que  ce  Prince  eut  le  pou-  qUes  dt' 
lDtt  voir  de  s'en  retourner  , il  pâiïa  la  mer,  Moyfe 
jpjj  alla,  trouver  les  enfans  d’Homur , qui  contr‘ 
y,  seftoient  déclarez  contre  Mulîulraan 
pjfj  pour  la  querelle  de  lofuc  , 
une  alfeu rance  d'eflxe  (èrvy 
jeC! . leurs  forces  contre  ce  tyran  & ne  v 
gj  pas  qu'une  Ci  haute  entreprilê  fufl 
rcl|  effet  par  le /défaut  d'une  prévoyance 
av»;  plus  grande  , pou  (Ta  G pointe  ju/ques 
jjïr.  en  Valaquic  pour  lier  Mirxas  aies  intc- 
|ety  relis,  illuy  promit  de  grands  avantages* 
pour  le  fecours  qiii’il  en  efperoit,il  l'ob- 
jjd  tintiaas  bcaucoup^de  peine.  Mirxas  le 
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'Mrtgè  de  WJpS&ifëÇp., 
rcccut  avec  toutes  les  plus  obligeante 
carefles  qu.il  puc,duy  ficdrëller  un  train. 

conforme  à la  grandeur  de  fa  naiifan/ 
ce3&  commença  de  mettre  fes  meilleurs 
foldats  fous  les  armes  pour  cfiè&uer 
fes  promefïes. 

Deux  chofes  contribuèrent  beaucoup 
aux  intentions  de  Moyfe  y un  Seigneur 
Valaque  nomme  Daah  fe  jctta  dans  ce 
party  , pour  trouver  un  accroifïement 
<de  biens  & de  charges  dans  la  future 
grandeur,  de  ce  Turc  j &.  d’ailleurs, 
quantité  de  braves  foldats  abandonnè- 
rent Mulfulman  , dont  l’humeur  deve- 
noit  brutale  fans  efperance  d’un  traiter 
ment  plus  favorable.  De  forte  que  fon 
armée  s’eflant  rendue  confiderable  en 
fort  peu  de  temps  3 il  fe  fie  proclamer 
Empereur  ,en  Europe  fe  rendit  dans 
A-Jrinoplè  , ou  la  Couronne  luy  fax. 

fur  la  tefie  avec  la  grande  pompe: 

& parce  que  la  moitié  de  ce  grand  Em_-  tjw 
pire  ne  rempli  (Toit  pas  encor  fon  ambir 
, il  refôlut  de  j a.'îlr  en  4fie  pour  ^ 
i fpu ter  l’autre  à fon  frere.. 

MufTulman  qui  fans  doute  eftoit  Ga- 
]>itaine  ayant  appris,  les  grands  prépa- 
ratifs que  l'on  avoir  faits  contre  luy*  ne; 
jpgea  pas  qu’il  futi  propos  d’atten^ 


V 
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« » 


des  Turcs . MulTuîman.  M E: 
dre  que  l’orage  vint  fondre  en  Afie  : 
tr4  yoila.pourquoy  prenant  le  chemin  de 
(W  L’Eurppe  avec  toutes  les  forces  qu’il 
In*. avoir , il  mit  l'Empereur  de  Conftanti-  c ‘ 
£,j|  nopie  de.  fon  codé  par  le  mariage  d’u- 
ne de  Tes  niepees  qu’il  cfpoufa  , & fe 
cc?:  croyant  alors  allez  fort  pour  faire  tefie  » 
rDj  à fon  ennemy  refolut  de  l’aller  corn- 
er battre.,  v • _ ’ -L  l . 

Moyfe  qui  defiroit  la  baraille  avec  . 
ijUjf  plus  d’ardeur  que  fon  frere  , ne  recula  . 
[Ipü  pas  quand  il  fçeut  qu’il  eftoit  forty  de: 
jdB  Conftantinople.,au  contraire  ne  fe  pro- 
mît mettant  rien  moins  qu’une  avantageu-  £f;;enne 
f2j.  ù vi&oire,  il  s’avança  pour  le  rcncon -y*ivode 
eüi  trer  : Mais  la  fortune  & le  Vaivoder^tfd*- 
ie;  Eftienne  fils  d’Eleazar  le  trahirent.  Ce» 

]aC  Prince  Vala’que  ayant  efte  feduit  par 
jg  quelques  lettres  de  l’Empereur  de  Con-  •- 
fc,  ûantinoplc,  qui  luy  reprefentoit  le  peu. 

J-  d'afTeurarrce  qu’il- devoit  prendre  anxi 
promefles  que  Moyfe  luy  avoit  faite  s,; 


; ji  i ^ jàbbrege  de  ï Ht jiolre  . 

Moyfc  sappcrccuc  bien  de  cette  lâ- 
cheté , & s’il  euft  pû  s’empefcherd  en 
venir  aux  nuins.il  eft  indubitable  qu  il 
1-euft  faitjfon  jugement  luy  failanc  dire 

□ue  le  refte  de  fes troupes  ne  combatroie 

pas  avec  vigueur , apres  la  perte  d un  J 
fi  grand  appuy  qu'il  leur  cehappoit  r • 
Mais  le  danger  paroilIVnt  plus  grand^  - 1 
fuïi  quàrdônner  bataille  , il  le  pou  lia 
dans  les  efcadrons  ennemis,  les  rompit 
dans  la  première  fureur  de  ce  choc  > & 
les  pour  fui  vit  avectant  d’ardeur_  qudl 
euft  obrenu  la  vidoire  encieret,  fi  Miil- 
fnlman  feignant  de  fuïr  comme  tous  les 
autres  , ne  fe^  fût  mis  à la  tefte  d’une;  M 
forte  cavalerie  pour  aller  furprendre  lon- 

Camp  par  derrière..  '■  \r 

Ce  camp  eftoit  dépourveu  dé  defen-  ‘ 
fé,  Mtiftulman  n’eut  pas  au Ifi  beaucoup  • 
hpinei  faire  pafter  au  fil  ddlepée 
prefènta  pour  luy  refiftec 
cerce  ruze  qu  il  s acquit 
qu’il  aveit  perdue  car 
s ayant  appris  à Moy  fe  la  rui- 
ne qui  eftoit  arrivée  à'fon  camp  >,  «5£ 
luy  ayant  fait  appréhender  la  rencontre 
d’un  gros  efeadron  de  referve  , par  le- 
quel Mtiftulman  precendoit  de  l'enve- 
lopper , il  regarda  Ion  arraçe  qui  eftoitr 

. . • . •”  . • f - » ,'i  • . 


des  Turcs.  Muflulman.  125- 
fans  brdrepàrla  campagne  , dcfefpcra  ' 
d’tff^  de  la  rallier  allez  promptement  pour  la 
qvù,  mettre  en  cftat  de  fouftenir  de  nou- 
ds.  veaux  efforts  , & cette  confîdcration^*4* 
xta  fît  que  pour  ne  tomber  pas  entre  les  S *; 
d’£  mains  d’un  homme  qui  ne  luy  feroit  ' 

>ot  point  de  grace.it  enfila  le  premier  che^  % 

nd  "*  min  qu'il  vid  ouvert  pour  fe  guarentir  . / 
D’ji  par  la  fuite.  Il  avoir  cflc  fuivi  de  tous.  ^ ' 

rap  £ès  foldats  au  .combattis  ne  l’abandon-  V.  . 

;,l  nerent  point  en  cette  retraite , & il  ne 
qtr  s’en- trouva  que  fort  peu  , qui  n'ayane  ^ 

dd  pû  fe  .refoudre  à fuivre  l’exemple  de  f y 

isl£  leurs  compagnons.,  fc  rallièrent  pour 
|’®r,  aller  fervir  Mu lltllman. 

:fc  • D’abord  pe  Prince  vi&oricux  ufa  fa-  J 
getnent  de  là  bonne  foLtuné  qui  avoir 
.tf“  accompagne  fa  conduite  , l’Hiftoiré 
,:(£  m’apprend  que  s’eftahc  fait  rcconnoi- 
& ftre  dans  'Andrinople,il  reftablit  fon  au-  ’ <} 
(jt  thorité  dans  l’Europe  avec  une  puif- 
(ji  l ftnee  autant  abfoluc  qu  elle  avoir  efte 

peu  auparavant,  Mais  s ’eftam  fait  allez  ; 
ni  | redouter, au  moins  félon  fon  avis,  pour  ^ 
j s’imaginer  , qu’il  eftoit  pour  jamais 

)Dtf  exempt  des  orages  par  lefquels  il  /mm*» 

r[f  avoitefté  preft  à périr  , il  lafeha  telle-  rtnm 
nvî<  ment  la  bride  de  fe  s voluprez  , s’addon-  **** 
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ri'4  Jlbbregé  de  ŸHlflorrt . 
fa  fi  fort  le  gouvernement  de  l’Emf>ir 
qu’il  fe  rendit  fore  odieux  Vceux  - 1 
memes  qui  le  regardoienc  auparavan 
avec  grand  refped  : de  force  que  nz 
luy  ayant  pu  faire  changer  de  vie,queU 
ques  foins-  qu’ils  prifiènt  à luy  repre- 
fenter  fes  défauts , ils  refolurent  de  l'a- 
«bandonner  , pour  donner  toutes,  leurs- 
- aflè&ions  à Moyfè. 

Ceux  qui  difenc  que  la  fortune  plie: 
fous  le  courage  d un  homme  hardy  ne 
fe  trompent  pas  , & quand  jeii’en  aa^ 
tois  point  d’autre  exemple  que  lesava»-^ 
tages  qu’en  reccut  Moyfe  , j&uroisfci- 
-•jec  d’appuyer  leur  faifonnement.  Ce' 
Prince  avoit  cherché  fon  falut  en  fi; 
fuire  , plutôt  par  un  aéfcè  de  jugement 
que  par  un  defaut  de  couragejfon  cœur  ' 
auflî  ne  fè  trouva  point  abbatu  de  cetto- 
difgracc  : Âu  contraire  fèmblant  fè' roi-  ^ 
dir  contre  fon  malheur  9 il  recueillit  le 
débiis  de  fes  troupes,  que  la  peur  avoit:.  j 
cicnrtecs  y-  fe  retira  dans  la-  Valaquie 
avec  Duas  , dont  l’affeéfcion  ne  s’eftoitv, 
point  perdue  avec  la  bataille  , Sc  pra-  . 
tiquant  de  nouveaux  amis  , mit  une 
nouvelle  armée  en  campagne  pour  ten- 
ter le  fort  d’un  fécond  combat.  Il  fc- 
lentoit  éguillonné  de  l’ambition  date-' 
£ner , & Ion  courage  fe  lailfoic  agrea^- 


de)  Turcs.  Mu (Tiilman. 
ipkîdernentpicqucr  de  ce  codé  ü. 
x-Saut  avouer  auffi  que  la  négligence 
auMuflultiian  le  poulfoit  encore  avec  plus 
icnle  force  à cetcc  fécondé  entreprise  ,.de 
.qelaquelle  il  fe  promettoit  plus  d’h  on-  £(s 
[cpiieur  que  la  première.  En  effer,  elle  h\y  pitvnes 
le^fucceda  plus  heureufement  encor  qu’il^  Mm/'- 
lci,ne  l'avoit  cru  : Cazan  l’Aga  de  tous  les 
Ianiiïàir-es,&  Brenezez  General  de  tous donneît 
cfltc  la  gendarmerie  de  1 Europe  , ayans  ■ 
dp, horreur  de  la  molle/lè  dans  laqueU 
;ni  le  MufTutman  tenoit  enfevelie  la  gloi-  . 
ava  rc  des  Princes  Othomans , ilsfe  decla- 
jjji  rerent  contre  luy  , menèrent  tous  leurs 
:>  ( compagnons  à Moyfe,&  promirent 
en  lefervir  fidellement  au  preiudice  d' 
îŒ3  «ffèmitic  *,  de  forte  que  Musulman 
cci  voyant  ravit  l’eflire  de  tous  (es  foldat- 
les  meilleurs  Capitaines  qu’il  eud,il 
'.jf  tourna  la  tefte  du  codé  de  Condantino- 
illiti  ple,pour  chercher  fonazyle  dans  la 
2d  ce  de  fès  murailles  ,&  dans  la  protc 
'de  l’Empereur  Grcc>auquel  il  avoir  ren 
ejk'  dulesvilles.de  Thclfalonique  & de  Ze 
rtû  tunisavec  les  codes  de  la  baffe  Alîe^en 
feveur  de  l'alliâce  qu’il  avoir  alors  avec 
luy.  Mais  fa  mauvaife  fortune  l’a 
fait  rencontrer  par  une  grolïc  troupe 
• Turcsquis’eftoicnt  armés  pour  coter 


' * - « 
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leurs  héritages,  ils  le  prirenr  & le  me 

nerrnrà  Mau/p  !■  i i , 


V ' vw  *V  UJW* 

fièrent  a Moyle,lcquel  au  lieu  de  le^re-  i j 

^ ~ ËP'*  ' 


compenfer  largement  , comme  ils  ef- 
peroient , les  fit  brûler  tous  vifs  avec 
leurs  femmes  & leurs  enfans  , pour 
» avo*r  osc  lettre  la  main  far  leur 
Prince  naturel , 3c  fur  leur  Seigneur/; 

?^ntACC  m3^ear*ux  prifonnier , il 
fut  traite  comme  il  avoir  traite  Iofiéj 
cela  veur  dire  qu'il  le  fit  cftrangler,afift 


VIII.  Empereu 


' Je  fis  brave  , illuft/e  & vaillant ^ 
Je  montay  fur  le  trofne  en  dépit  de  l envie: 
Mû*  aujfi  par  vn  coup  boitillant 
Je  perdis  l'Empire  & la  vie».  ^ 


Moyfe  fe  vange  de  ceux  qui  s'cfloient 
portez,  contre  luy  : déclaré  la  guerre  ata 
Faivode  de  PkUquïe  , & * l'Empereur 
dèConfiantinople  : attaque  & prend  Spe~ 
rendovie.yijfi  ige  inutilement  Thcjfaloniqtee 
& Confiantinople.  Braves  exploits  d' Ema-- 
nuel  pour  la  defcnfe  de  I4  dernier e de  ces 
places.  Moyfe  s'accommode  avec  les  Pr  ince  f 
M fiat  i que , pour  faire  plus  commodément 
la  guerre  aux  GresyOrchan  fils  de  MujfuU 
tnan fie  réfugié  vers  V Empereur  de  Confiant 
tinople:dreJfe  une  armée  contre  Moyfe. Eft 
trahy  par  vn  de  fies  Pages  ; eft  pris  par 
Moyfe.  tofiué  dernier  fils  de  Bajazct}  re-  ' 
cherche  la  proie  ftion  de  /’ Empereur  Ctec: 
fie  fait  Chrejlien.  Mahomet  un  autre  fils  de 
rBajaz.etiarme  [es  amis  pour  faire  la  guerre 
à Moyfe  fi  prend  la  bataille.  Les  Grecs  luy 
rendent' un  notable  fcrvice;il  pajfe  en  j4fie\< 
remet  une  nouvelle  armée  fur  piedMa  pour 
la  fécondé  fois  attaquer  fon  frere.  Moyfe  eft' 
abandonné  par  la  plufpart  de  fts  Capitai- 
nes y & tombe  entre  les  mains  de  Maho- 
met  qui  U fait  mourir.- 


des  Jurcsl  Moyfe.  izf  ^ 

y A mort  de  Mufïulman  laifTant 
zi  -1  j Moyfe  fans  Compétiteur  à VÊm- 
pire,il  retourna  fes  premières  pensées  à 
rafleurer  fon  Eftat  3 qui  fe  trouvoit  en- 
core tout  émeu  de  l'orage  qu’il  y avoic  % 
fufeité  luy-même;les  fécondés  n’eurent 
fè'  qu'un.  qbiec  de  vengeance  contre  ceux 
ni  qui  l’avoient  defobligé  dans  cette  que- 
m relie  : l’Empereur  de  Conftantinoplc 
ity  s’eftoit  ouvertement  déclaré  pour -Ton  Vvr- 
w“f  concurrent.  Eftienne  Vaivodcde  Vala- 
i»:  quie  l’avoit  abandonné  la  première  fois  SU)re çe 
t iti  qu'il  combattit  contre  MufTulman.  Ce  vtngt 
ris  fut  contre  ces  deux  grands  ennemis^" 

7*/f  qu’il  refolut  d’employer  l’effort  de  fes  £~ 
uh  armes.  La  défaite  d’Eftienne  luy  (èm-- 
rjjit  blant  plus  facile  que  celle  de  i’Empe- 
(À  reur  Grec  ; il  le  fut  attaquer  le  premier 
t ruina  fon  pays , ôc  le  fit  affieger  dans  ' V<1 
Sperandovie  avec  tant  d’opiniaftreté  , . - 

qu'il  ne  voulut  jamais  quitrer  ce  deffein  v r 

M qu’il  n’euft  triomphé  de  cette  place  , & 

#1  de  celuy  qui  la  defendoir.  ' / 

j [il  Sa  vengeance  eftant  plein  em  ejy^rem-  . '*  ^ 

Jji,  plie  de  ce  cofté  là  , fa  fureur  Ce  rcveil- 
pt  . la  conrre  l’Empereur  de  Conftantîno-»  w >1.  ' 
(fi  pie  , Mulfulman  luy  avoit  rendu  les 
ht,,  villes  de  Thelfalonique  & de  Zecu- 


jf  bbregé  de  F Hiïtoife 
îs  j il  marcKa  contre  la  première  pour, 
la  remettre  à lobeïllance  a & trou- 


vant les  forces  aflez  grandes  pour  at- 
n*  taquer  Conftantinople  tout  en  mefme 
r * temps , il  'envoya  deux  armées  pour.D 
l'afEc-ger  par  mer  &c  par  terre.:  Mais  il  K 
n'eut  pas  une  mefme  fortune  en  cettfc  I. 
JfJjtH*  entreprife  qu'il  avoit  euë  dans  la  prife 

^Pcran£lovie.La  ville  de  ThefTàioni-  ^‘ts 
■inutilg  4UC  e^ant  fournie  de  braves  foldats  el- 
le le  defendit'vigoureufèment:&  quant  • 
kà  celle  de  4_  onftantinople  , il  fut  con-- 
traint  de  le  ver  le  fiege  , parce  que  (on 
oit  efté  défaite  par  la  valeur  . 
bonne  conduite  d’Emanucl  fils 
baftard  de  ^Empereur  Iearu 

De  quelque  façon  que  I on  (e  vange, 
efl:  toujours  fort  doux  de  le  faire. 
Moyfe  irrité  de  n’avoir  pu  prendre  Con- 
ftancinoplcjtourna  toute  fa  colere  coa-j^. 
tre  les  cnvirôs  de  cette  belle  ville  qu’il , ‘ ft 
de (ola.  Cependant  ne  voulant  point  ^ 


tailler  en  paix  lesTriballicnsaqui  com-.  jjf1 
mençoient  à reprendre  un  peu  de  cou-  q H 


rage  if5  accommoda  tous  les  différends  r1 
qu’il  avoir  avec  les  Princes  que  Tarn-  ^ 
berlan  avoit  reilablis  en  Afîe , afin  de 
nç  les  avoir  pas  pour  ennemisrpendanc 


c-  yant  donc  en  feu  re té -de  ce  cofté  là  , 


l Vne  fongea  qu'à  ..envoyer  de  nouvelles 
: : troupes  au  fiege^de  T heîTalonique,  qui 
Pc-  fe  défendit  to^hours  vigourcufcmenc  , 
llî‘  & à faire  continuer  L guerre  aux  Bul- 
LC‘-  gares.  Mais  la  fortune  luy  mit  fur  les  . 
F ' bras  des  affaires  beaucoup  plus  grandes 
c que  celles  qu’il  avoir  à demefler  avec 
SC/  l'Empereur  de  Conftantinoplc,  5c  avec  / 
le  Vaivode  Eftienne.  Elle  luy  fufeita 


l"  j*eux  ennemis  de  fon  fang,  par 


, V ' * 


l‘un  defquels  il  fu^puny  de  toutes  fes  *-•  ' 

•'  violences  , & qui  le  jraica  comme  il’ 

^ ^ avoir  traite  fon  predeceffeur.  Nous 
parlerons  de  ce  châtiment  apres  que 
_n? nous  aurons  dcmeflc  les  chofes  qui  le 
âi^preceder  ent. 

raant1que  ce  P?““,  applique*  0rrf<e> 

^ ion  elprit  à tirer  rauon  des  outrages  fi, 

îV  ptnfoit  avoir  receus  de  ceux  auf-  Mujf* 
012  suels  ^ declaroit  la  guerre  , Orchan 
fils  de  Muffulman  travailloità  vrnfrer 


Mudùlman  travailloit  à venger 
°°  *a  m®rt  de  fon  pere  fur  fon  meurtr-ier  , u,„ 
iDf1  & fur  l'ufurpateur  de  fon  Trofne.  Il* 
avoit  trouvé-  fa  retraite  chcs  l'Empe-  Pere 
\kic\iz  dç  Côftantinoplcjce  même  Prince 

V • v t 


mort 


pi  ■ASbrtgi  Jt  tmjtOn  ••1 
r * voulut  fervir  de  iuy  pont  rompre  1<* 
freins  de  Moyfejil  fie  pratiquée  les 
Cheft  qui  commandoient  au  fiégedt 
j n"3  , nique  , il  demanda  le  fecoutP 
du  Pogdan  , qui  ne  refit  fa  point  de  fe 
mettre  de  cette  partie , & fit  partit  ce 
Prince  Turc  pour  commencer  la  guerre 
à Ion  oncle.  Mais  cette  entreprife  n’eût 
- Pas  c n,ccez  qu'il  en  efperoit.  Orchaa 

fut  Crahy  par  un  page  qu>i[  ^ ^ 

me  Palagan.&Moyle  fidellement  avet- 
c.y  de  toutes  les  démarches  de  fon  ne- 
veu  , ne  manqua  pas  à la  furprendrecs 
un  endroit  où  ce  jeune  Prince  ne  cro- 
yoit  pas  avoir  des  ennemis  fi  proches. 

°u[es  cs  tioupes  qui  l'accôpagnoict 
pailetent  au  rrencharit  de  PefpéeTll  fût 

PJJS  vif  pour  fervir  de  jouet  à la  crùau- 
te  de  Ion  ennemv  : Fri*  ; 


des  Turcs*  Moyfe.  ijj 
■ ^eurent  pas  fujcc  de  l’enfraindrc.  Iofuc 
cinquiefmc  fils  de  Bajazct  leur  ten- 
- dant  les  mains  pour  eftrc  fecouru  con- 
■JjJ  cre  la  perfècution  de  Ton  frcre,ils  le  re- 
ceurent  comme  un  homme  capable  de 
crayerfer  la  fortune  de  leur  ennemy  : . 

mais  iis  furent  trompez  en  cette  cfpe-  - 
rance  4 Ce  Prince  qui  s’eftoic  fait  Cre- 
' i ftien,  ne  vefeut  que  fort  peu  de  temps 
l'  après  (à  retraite  , &c  fa  mort  fit  qu’ils 
:Z"  reprirent  leur  première  façon  de  vivre. 
li\  Il  (èmbloit  alors  que  la  grandeur 
de  Moyfe  fût  hors  des  atteintes  de  la 
1 ’*  fortune  , il  (è  trouva  pourtant  qu’elle 
Rl ; eftoic  bien  prés  de  fa  fin.  Il  avoir  ericoc  f 
03  un.  frere  nomé  Mahomet, de  la  part  du-  k : 
Sjf  quel  il  n’auroic  point  redouté  de  choc, 
r‘  parce  qu’il  eftoic  icune  , qu’il  le  faifoic  Maho- 
c ' nourrir  chez  un  fai  feue  de  cordes  de  ***■$* 
*r'‘.  luth  , afitT  qu’il  apprüf  le  meftier  , & 

115  que  par  céc  abaifièraeot  il  ne  connût 
J point  fa  nâüïancc.  Ce  fut.neantmoins  centre 
jSî  celuy-là  qui  le  mit  à bas  de  fon  throf-  f9n  fre~ 
ne,&dontlc  Ciel  fe  voulut  fervir  pour  M * 
‘r  le  punir  des  cruautez  qu’il  excrç oit  con- 1 
1 ;V  tre  les  Chreftiens.  Si  toft  que  ce  Prince  ... 
fufl;en^ge^e  côccv  drdes  hautespéféeç 
il  ic  retira  vers  le  Prince  de  Caranaanic, 


I J 4 jibbrtgé  de  V Histoire 
qui  luy  promit  fa  proreéfcion;  pafla  vers 
le  Defpote  de  Servie , qui  s’engagea  de 
luy  donner  un  mefme  fecours  j fe  ten- 
dit à Conftantinopie  pour  jurer  une 
cftroite  alliance  avec  l'Empereur  : Ces 
Princes  mirent  de  telles  forces  en  cam- 
pagnes tous  en-même' temps  j quelques 
autres  Seigneurs  de  l’Afie  jugèrent  qu'il 
falloir  contribuer  à ce  grand  delfein 
pour  abbatre  l’orgueil  de  Moylè  , qui 
dominoic  d'une  façon  toute  infuppor- 
table  $ ils  prirent  les  arraes,fcrangerent 
fous  Mahomet  avec  la  plufpart  des 
Turcs  naturcls,qui  ne  pouvoientaymer 
la  fevere  humeur  de  Moyfe:&  leur  jon- 
ction fit  que  ce  Prince  devint  Seigneur 
de  l’Afie  fans  tirer  l’épée  pour  la  con- 
juerir. 

Ce  commencement  promettoit  beau- 
• coup,la  fuite  n'én  fut  pas  pareille,  mais 
la  fin  n'en  démentit  point  la  grandeur: 
Car  Moylc  ayant  appris  que  tous  ces  jj 
gens  de  guerre  avoient  juré  fa  ruinè3& 
qu’ils  forcoient  de  la  Caramanie  avec 
detfèin  de  luy  ravir  ce  qu’il  poifedoit  en, 
cor  en  Europe,  il  mit  aux  châps  une  bel- 
le'armée:&pour  témoigner  qu’il  n’avôic 
point  perdu  le  courage  avec  la,  moitié 


des  Turcs.  Moyfc.  ' 

lTS  tfe  l'Empire,  marcha  pour  aller  rencon-. 

,a4  trer  Ton  frère. 

rcfr  -Sa  diligence  n'ayant  pas  cfté  moins 
DS  grande  que  celle  de  (on  Concurrent, ils 
. ^ dirent  bien  toft  en  prefence  les  uns  des 
autres,  & bien- toft  aux  mains jde forte  , * 

I que  le  combat  s'attachant  avec  une  vi- 
qü|  gueur  pareille,  toute  la  terre fe  trouva M*ho- 
jIp  couverte  de  morts  en  fort  peu  de  temps,  met  dèj. 
^ fans  que  l’on  puft  difeerner  au  com-/*^ 

L mencemeiït  qui  l'emporreroit:mais  cet- 
te  égalité  de  fortune  ne  fut  pas  de  lon- 
^ gue  durée  : le?  Afiatiques  relafcherenc 
i fÿ  de  leur  ardeur  ; les  Europeans  redou- 
L hlerent  les  efforts  qu’ils  avoient  fait  de 
S premier  abord  : les  premiers  commen- 
cerent  à faire  retraite  en  defordre  , les 
autres  les  enfoncèrent  fi  brufquemenr, 
j^!  qu’ils  les  contraignirent'  à prendre  là  \ 
pj  ftits  : Mahomet  fe  déroba  de  la  mêlée, 

’jj  & fe  fauvant  dans  Conftantinople  don- 
j na  (ujet  à fês  gens  de  guerre  de  chcf- 
.Jf  cher  leur  (àlut  par  toutes  les  voyes  ^ 
jTi  qu’ils  purent  trouver.  ' ’ 

• ^ Ce  coup  pouvoir  bien  abbatre  un 
^ Courage  hardy  ; celuy  de  ce  Prince  n’en 
fut  ébranlé  que  legerement  : au  con-: 

1 J traire'voyant  que  fa  difgtace  n’alteroîç 
point  la  bienveillance  de  l’Empereur 
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Grec,  il  crut  qu’elle  n’avoit  point  fait 
mourir  celle  des  amis  qu’il  avoic  en 
Afîe;&  fur  cette  pensée  prenant  la 
refolution  d’y  faire  un  voyageai  don- 
fes  ordres  à fes 'Generaux  d’y  rame- 
ner fes  croupes,  qu’il  avoic  ralliées  avec 
de  grands  foins,  & partie  de  Conftan-  • < 
tinople  avec  un  ûen  frere,  que  le  faifeur 
de  cordes  de  luth  fon  no  urricier  y avoie 
amené  peu  de  temps  avant  fa  dérou- 
te. Il  s’eftoit  promis  une  fidelle  afliftan-  * 
ce  des  Grecs, ils  luy  cefmoignerent  alors 
’il  ne  s’eftoit  point  trompé  dans  cec- 
opinion  : Car  ne  doutans  point  que 
nepourfuivic  chaudement  fa  vi- 
ctoire,&:  qu’il  ne  fift  pafteren  Afie  cous 
fes  gés  de  guerre, pour  achever  de  ruiner 
la  fortune  de  Mahometûls  luy  fermerét 
iepaifage  du  détroiede  1 Helcfpont  avec 
‘un  grand  nombre  de  vaifTeaux  armez. 

Si-toft  que  Mahomet  fut  en  Afie  , & 
qu’il  eut  appris  le  bon  office  qu’il  avoir 
receu  de  l’Empereur  Grec,il  fit  une  re- 
flexion fur  le  defavantage  qu’il  avoit  eu 
à la  bataille.il  connut  qu’il  eftoit  arrivé 
par  la  vaillance  des  Europeans,plns  vi- 
goureux &C  plus  adroits  au  meftier  des 
armes  que  les  Afiatiques  , & ce  juge- 
4 ment  fit  qu’il  refolut  d’aller  demanda 


% 


. ^ de  s Jures.  Moviè.  rz? 

Je  lecours  des  Triballiens.  Ce  qu’il 
fouhaitoit  ne’ luy  ayant  point  efté  re- 
fusé , il  envoya  pratiquée  Cazan  Aga  Mafj0m 
des  Jani(Taires3  Brenezez  General  de  la  me(pra- 
Cavalerie»  Amttrat  & les  plus  apparens  tique1** 

que 


delà  Porte  j leur  Ht  reprefenter  nn*  Grands 


la  brutalité  de  Moyfe  leur  défend  oit  de  ** 

- ~ J - - Porte, 


s’attacher  à les  intereftsj  ik  pour  le  di- 
re en  peu  de  paroles  les  gaignafi  puif- 
famment,  qu’ils  le  rangèrent  fous*fes 
enfeignes  avec  les  meilleurs  foldats  de 
Moyler 

L’eftonnement  de  ce  Prince  Turc  ne 
fat  pas  petit,  quand  il  ,fe  vid  aban- 
donné de  ceux  dans  la  valeur  defquels 
'il  appnyoit  toute  fa  fortune.  Audi  cher- 
chant un  pofte  avantageux  pour  alïcu- 
rcr  ce  qui  luy  reftoit , il  creuc  qu’il  fal- 
loic  temporifer  & ruiner  l’armée  de 
fon  ennemy  avec  le  temps  > puis  qu’il 
ne  le  pouvoit  deftruire  par  la  force  ou- 
verte v Mais  cette  conduite  qui  l’eult 
pûfauvcr  en  un  antre  temps,  luy  fut 
alors  inutile  » Mahomet"  l’ayant  fuivy 
de  Ci  prés  , qu’il  fe  fallut  refoudre  an 
combat  , Cazan  s’avança  jufqu’aux 
premiers  rangs  ennemis , commença  de 
louer  la  gentillelfcjla  liberaliTe,&  la  dé- 
bonnaireté de  Mahomet3aireura  tous  ces 


s 
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fa  lî  fort  le  gouvernement  de  l’Etnpiri 
qu’il  fe  rendit  fort  odieux  à-ceux 
mêmes  qui-  le  regardoienc  auparavant 
avec  grand  refped  : de  force  que  ne 
luy  ayapt  pu  faire  changer  de  vie,quei- 
ques  foins  qu’ils  prirent  à luy  repré- 
senter fes  défauts , ils  refolûrent  de  l’a- 
bandonner , pour  donner  toutes  leurs  ^ fo, 
affe&ions  à Moyfe. 

Ceux  qui  difent  que  la  fortune  plie: 
fous  le  courage  d'un  homme  hàrdy  ne 


fe  trompent  pas  , & quand  je'n’en  au- 


s point  d’autre  exemple  que  lesavan-"  Lp 
es  qu’en  receut  Moyfe  , j’aurois  fu- 
d’appùyer  leur  îaifonnement.  Ce'  -jr 
rince  avoir  cherché  fon  falut.  en  iâ-  & 
, plutôt  par  un  adë  de  jugement  SL 
un  défaut  de  courage3(on  cœur  ’ 
trouva  point  abbatu  de  cette  r\S!c 
: Au  contraire  fèmblant  fe' roi- 
dir  contre  fon  malheur , il  recueillit  le  ^ 
débris  de  fes  troupes,  que  la  peur  avoir:  ^ 
efeartées  fe  retira  dans  la  Valaquie 
avec  Duas  , dont  l’affe dion  ne  s’eftoit 
point  perdue  avec  la  bataille  , & pra.:  l 
tiquant  de  nouveaux  amis  , mit  une  ^ 
nouvelle  armée  en  campagne  pour  ten-  >w 
ter  le  fort  d’un  iècond  combat.  Il  fè” 
fentoit  éguilionné  de  l’ambition  de  re-  w 
tjnet , & Ion  courage  fe  lailfoit  agréai 
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émentpicquer  de  ce  cofté  ü.  Mais  il.  ‘ 
f -{faut  avouer  aulli  que  la  négligence  de 
ava  Mufliilman  le  pouftoic  encore  avec  plus 
ic  1 de  force  à cette  fécondé  entreprifè  ,.de 
qui  laquelle  il  fe  prometroit  plus  d’h  on-  £(s 
cpu'neut  que  la  première.  En  effer,  elle  lüy p 
Iclifucceda  plus  heureufement  encor  qu'il  de  Muf 
laine  l’avoic  cru  ; Cazan  l'Aga  de  tous  les 
IaBilïàites,&  Btcnczez  General  de  tem 
:j!:  te  la  gendarmerie  de  1 Europe  , ayans 
jjfi  horreur  ' de  la  mollc/fe  dans  laque 
nr.  leMufTutman  tenoit  enfevelie  lagloi- 
iva»  te  des  Princes  Othomans  3 iisfe  decla- 
tetent  contre  luy  , menèrent  tous  leurs 
. jf  compagnops  à Moyfe,&  promirent 
cni  lefervir  fidellement  au  preiudice  d’un 
na  efièminc  -,  de  forte  que  Mufïulman  fw 
Cttt  voyant  ravit  l’eflite  de  tous  (es  foldats 
& les  meilleurs  Capitaines  qu’il  euft5ii 
- tourna  la  tefte  du  cofté  de  Conftantino- 
,pour  chercher  fon  azyle  dans  la 
de  fès  murailles,&  dans  la  protect 
l’Empereur  Grec,  au  quel  il  avoicren 
les  villes  de  Thcffalonique  & de 
p tunisavec  les  coftes  de  la  balle  Afîe^i* 

;llt:  laveur  de  l’alliâce  qu'il  avoir  alors  avec 
pt  luy.  Mais  fa  mauvaife  fortune  1’ 

I|f  fait  rencontrer  par  une  grolfc  ci 
cjp  * Turcsquis'eftoicnt  armés 


. } V-  . . 
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leurs  héritages»  ils  le  prirent  & le  me-’ 
nerent  à Moy(e»lcquel  au  lieu  de  les" re- 
compcnfer  largement  , comme  ils  c f- 
peroienc  » les  ht  brûler  tous  vifs  avec 
leurs  femmes  & leurs  enfans  , pour 
avoir  ose  mettre  la  main  fur  leur 
ince  naturel , & fur  leur  Seigneur  : 
Quant  à ce  malheureux  prifonnier  , iL 
fut  Vrai  té 'Comme  il  avoir  traité- Iofuéj 
qii'il  le  fit  cftrangler,afia 

T - 
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MOYSE 


Y 1 1- 1.  Empereur 


? Je  fns  brave , illttftre  & vaillant 
Je  montay  far  le  trofne  en  dépit  de  l 
Mais  aujfi  par  vn  coup  boïùlUfit 
Je  perdis  l'Empire  & la  vie». 


envie. 
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Moyfe  fe  vange  de  ceux  qui  s'eftoient 
fortes  contre  Itty  : déclaré  la  guerre  au 
/ aivode  de  f^klaqute  j CT  a V Empereur 
de  Confiantinople  ; attaque  & prend  Spe- 
rendovie. Afflige  inutilement  Thejfaloniquc 
& Conflantinople.  Braves  exploits  d'Ema-r 
nue l pour  la  defcnfe  de  la  dernier e de  ces 
places,  Moyfe  s'accommode  avec  les  Pr  inces 
M fiat  i que  t pour  faire  plus  commodément 
la  guerre  aux  Grès  yOrchan  filsdeMujfuU  ■ 
manfc  réfugié  vers  l'Empereur  de  Confiât, w 
tinople.'drejfe  une  armée  contre  Moyfe.  Eft 
Prahy  par  vn  defes  Pages  y eft  pris  par 
Moyfe.  lofué  dernier  fils  de  Bajazet,  re-  ' 
cherche  la  protcttion  de  1‘ Empereur  G fec:’ 
fie  fait  Chrefiien,  Mahomet  un  autre  fils  de 
Bajazet  ,arme  fies  amis  pour  faire  la  guerre 
a Moyfe  jl  prend  la  bataille.  Les  Grecs  Itty 
rendent  Un  notable  fervice;il  pajfe  enslficy 
remet  une  nouvelle  année  f ur  pied.Fa  pour 
la  fécondé  fois  attaquer  fon  frere.Moyfeefi 
abandonné  par  la  plufpart  de  [es  Capitai- 
nes , & iomhe  entre  les  mains  de  Mabo- 
met  qui  le  fait  mourir,. 
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LA  mort  de  Muffulman  biffant  'V 

Moyfefans  Conapeticeur  à l’Ém-  *. 

£i  pire,il  retourna  fes  premières  pensées  à „ •' 

raffeurer  fon  Eflat , qui  fe  trouvoic  en- 
core tout  émeu  de  l’orage  qu’il  y avoir  ~t  ; 
fufeite  ïuy-mêmeiles  fécondés  n’eurent 
fit  qu’un,  qbiec  de  vengeance  contre  ceux 
rtÇ  qui  l’av oient  defobligé  dans  cette  que-  4 \ ~ 

m relie  : l’Empereur  de  Conftantinople. 

^ s’eftoit  ouvertement  déclaré  pour  ;lon  ‘ ^ - 
arf  concurrent.  Eftienne  Vaivodcde  Vala- 
is quie  l’avoir  abandonné  la  première  fois  sieyfe  fe 
dis  qu’il  combattit  contre  ^Muffulman.  Ce  venge 
«4  fut  contre  ces  deux  grands  ennemis  v**- 
bn  qu’il  refoiut  d’employer  l’effort  de  fes  vfdi  £’ 
xjj\>  armes.  La  défaite  d’Éftienne  luy  fem-  * 
ijta  blanc  plus  facile  que  celle  de  i’Empe- 
’{À  reur  Grec  ; il  le  fut  attaquer  le  premier 
r/;  ruina  fon  pays , & le  fie  affieger  dans  C 
Sperandovie  avec  tant  d’opiniaftreté 
y#  qu’il  ne  voulut. jamais  quitrer  ce  deffein  v r 

kl  1 qu’il  n’euft  triomphé  de  cette  place  , 8c 


îe  ceiuy  qui  la  defendoir. 

Sa  vengeance  eftant  plein  em  ep^rem 
plie  de  ce  cofté  là  , fa  fureur  fe  reveil 
la  conrre  l’Empereur  de  Conftantïno 
pie,  Muffulman  luy  avoir  rendu  Icî 
villes  de  Thcifalonique  & de  Zetu- 


m 
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‘Kju'il  feroic  la  guerre  en  Europe.Se  vo- 
,"y a.nr  donc  en  fèureté  de  ce  cofté  là  , il 
.jï^tc  longea  qu'à Renvoyer  de  nouvelles 
troupes’au  ficgc^dc  1 hdfalonique,  qui 
û;  £ê  défendit  todiours  vigoureufement  ^ 

:s  &:  à faire  continuer  la  guerre  aux  Bul- 
r::  g^rcs.  Mais  la  fortune  luy  mit  fur  les 
1:1  bras  des  affaires  beaucoup  plus  grandes 
)r-  «jue  celles  qu’il  avoir  à demefler  avec 
0 lJEmperéurde  Conftantinoplc , de  avec  r 
!î3  le  Vaivode  Eftienne.  Elle  luy  fufeita 
deux  grands  ennemis  de  fon  fang,  par- 
1e1  l'un  desquels  il  fn^puny  de  toutes  fes-.'-V 
^violences  , & qui  le  traita  comme  il 
® avoic  traité  fon  predeceffeur.  Nous 
parlerons  de  ce  châtiment  apres  que 
^ nous  aurons  dcmcflc  les  chofes  qui  le 
preccderent.  v •;-* 

» Pendant  que  ce  Prince  applique*  0rchM 
& loti  elprit  à tirer  raifon  des  outrages  fiif  de 
l'd,  ^u*il  penfoit  avoir  receus  de  ceux  auf-  Mujful - 
w,  rjuels  il  declaroit  la  guerre  , Orchan  man 
na-1  üls  de  MulTuIman  travailloic  à venger 

, p r r 0 v/ingty 

fl*  « mort  de  ion  pere  fur  Ion  meurtrier  , ûmort 
Ù & fur  l'ufurpateur  de  fon  Trofne.  Il  défi» 

& avoir  trouvé  fa  retraite  chés  l'Empe-./’*7*  » 
it  rcur  dç  Côftantinoplcice  meme  Prince 


yîbbregê  de  /’ Hiftoire  > : 1 
utfervir  deluy  pouf  rompre 
delïeins  de  Moyfe  j il  fie  pratiquer  les 
Chefs  qui  commandoienc  au  fiege  dé 
ThcfTalonique  , il  demanda  le  fecours 
du  Pogdan  3 qui  ne  refufa  point  de  fc 
mettre  de  cette  partie , & fit  partir,  ce 
Prince  Turc  pour  commencer  la  guerre 
à fon  oncle.  Mais  cette  entreprife  n'eût 
:cez  qu'il  en  efperoit.  Orchan 
par  un  Page  qu’il  avo'it  nom- 
— agan/ôc Moyfe  fidellemcnt  aver- 
cy  de  toutes  les  démarches  de  Ton  ne-  d 
veu  , ne  manqua  pas  à. la  fu  rprendre  en 
un  endroit  oli  ce  jeune  Prince  ne  cro- 
yoit  pas  avoir  des  ennemis  fi  proches. 
Toutes  les  troupes  qui  l’accopagnoicc 
palTercnt  au  trenchant  de  l’efpée. Il  fut  $il 
pris  vif  pour  fervir  de  jouet  à la  cruau- 
té  de  Ton  ennemy  ; Et  le  Pogdan  qui  ^ 
l’appuyoit  fut  dépouillé  de  tous  fes 
Bftats.  , , 

Cette  difgrace  eftonna  les  Gcecfc  , Mû 
&C  les  humilia  fi  forc,qu’ils  furent  une  Ljj 
bonne  efpace  de  temps  à fc  tenir  fur  la 
defenfive,  (ans  ofer  paroiftre  pour  s’op- 
pofer  aux  progrès  que  Moyfe  faifoit àu^ 
tour  d’eux-mais  bien^qu’ils  fulïet.refo- 
lus  à cette  judicieufe  retenue  ,;ils  ne  la' 
gardèrent  qu’autanc  de  temps  qa'ils 
' r " \ . ' ' n’curçitt 
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d<r.r  7«rc/,  Moyfe.  ijj 
■n'eurent  pas  Tu  jet  de  l’enfraindcc.  Iofuc 
èinquiefmc  fils  de  Bajazct  leur  ten- 
dant les  mains  pour  efttc  fecouru  con- 
tre la  perlècution  de  fonfrere,ils  le  re- 
£ ceurcnc  comme  un  homme  capable  de 
rrayeifcr  la  fortune  de  leur  ennemy  ; 
mais  ils  furent  trompez  en  cette  efpe- 
rance  ; Ce  Prince  qui  s’eftoic  fait  Cre- 
ftien,  ne  vefeut  que  fort  peu  de  temps 
apres  fâ  retraite  , & fa  mort  fit  qu’ils 
reprirent  leur  première  façon  de  vivre. 

Il  fembloit  alors  que  la  grandeur  - 
de  Moyfe  fût  hors  des  atteintes  de  la  ÿ 

fortune  , il  fè  trouva  pourtant  qu’elle 
elfoic  bien  prés  de  fa  fio.  Il  avoir  erfcor 
urv.fr ere  nômé  Mahom?t,de  la  parc  du- 
quel il  n'auroit  point  redouté  de  choc, 
parce  qu’il  eftoit  icune  , qu’il  le  faifoic  Maho- 
noucrir  chez  un  faileur  de  cordes  de 
luth  , afiiïqu’il  apprilfc  le  meftier  , & 
que  par  cét  abaiflèraent  il  ne  connût  a,we 
j point  fa  nâitfancc.  Ce  fut.neantmoins  centre 
celuy-là  qui  le  mit  à bas  de  fon  throf-  fon  fre~  . 
lt':.  ne,&dontlc  Ciel  le  voulut  fervir  pour  M * 

. le  punir  des  cruautez  qu'il  exerç  oit  con-  t 
tre  les  Chreftiens.  Si  toft  que  ce  Prince  ^ 

3 j fuftjenagede  côcevoirdes  hantespéfées 

il  le  retira  ver  s le  Prince  de  Caramanic, 

^ . « . . . ■ . % • 
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£è  voulut  fervir  de  luy  pouf  rompre -]L 
deifeins  de  Moyfe  ; il  fit  pratiquée  le 
Chefs  qufeommandoient  au  fiegec" 
TheiTalonique  3 il  demanda  le  fecou 
du  Pogdan  3 qui  ne  fcfufa  point  de  :. 
mettre  de  cette  partie  , & fit  partir:  ce 
Prince  Turc  pour  commencer  la  guerre;*] 
à fon  oncle.  Mais  cette  entreprife  n'eût  iC 
pas  le  fuccez  qu’il  en  efperoit.  Orchank 
fut  trahy  par  un  Page  qu’il  avoit  nom«'i 
tné  Palaganf&Moyle  fidellement  aver-\ 
ty  de  toutes  les  démarches  de  fon  nc-k\ 
veu  , ne  manqua  pas  à la  furprendre  eiiili 
un  endroit  où  ce  jeune  Prince  ne  cro-X 
yoit  pas  avoir  des  ennemis  fi  proches,  oit 
Toutes  les  troupes  qui  l’aecôpagnoict  5, 
payèrent  au  trencharit  de  l’efpée.Il  ifut.h 
prjs  vif  pour  fervir  de  joüet  à la  crùau-  l3 
te  de  fon  ennemy  : Et  le  Pogdan  quij; 
l’appuyoit  fut  dépouillé  de  tous  fes  * 
Eftats.  > 

Cette  difgrace  eftdnna  les  Guecà  , 
& les  humilia  fi  fort,qu’i  ls  furent  une  j 
* bonne  efpace  de  temps  à fe  tenir  fur  la'  - 
defenfive,  làns  ofer  paroiftre  pour  s’op. 
pofer  aux  progrès  que  Moyfe  fai  foi  ta  j 
tour  d’eux-mais’  bien^qu’ils  faiTec  refo- 
lus  à cette  judicieufe  retenue  ,/ils  ne  la  . 
gardèrent  qu  autant  de  temps  qu'ils 

'Y'  n eurone 


s 


i’o? 


t» 

efa 

A 

À 
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^eurent  pas  fu  jet  de  l’enfratndrc.  Iofuë 
cinquième  fils  de  Bajazet  leur  ten- 
dant les  mains  pour  eflte  fecouru  con- 
tre la  persécution  de  Ton  frere3ils  le  re- 
çurent comme,  un  homme  capable  de  . • 
trayerfer  la  fortune  de  leur  ennemy  : 
mais  ils  furent  trompez  en  cette  e(pe-~ 
rance  ; Ce  Prince  qui  s’eftoic  fait  Cre- 
ftien,  ne  vefcut  que  fort  peu  de  temps 
après  fa  retraite  , ôc.f; a mort  fie  qu’ils 
reprirent  leur  première  façon  de  vivre. 

Il  fembloit  alors  que  la  grandeur 
de  Moyfe  fût  hors  des  atteintes  de  la 
fortune  , il  fè  trouva  pourtant  qu'elle 
eftoit  bien  prés  de  fa  fin.  Il  avoir  erfcor 
un.  frere  nomé  Mahomct,de  la  part  du-  . fc 
quel  il  n’auroit  point  redouté  de  choc, 
parce  qu'il  eftoic  ieune  , qu’il  le  faifoit  Maho- 
nourrir  chez  un  fai  leur  de  cordes  de 
luth  , afitî qu'il  apprid  le  meftier  , 8c 
que  par  cét  abailîèraent  il  ne  connût  arine 
point  fa  nâiiîançe.  Ce  fut  neantmoins  centre 
celuy-là  qui  le  mit  à basde  fon  throf-  f?nfre~  , 
ne,&dontlc  Ciel  le  voulut  fervir  pour  JJ  A“  ? 
le  punir  des  cruautez qu’il  exerçoit  con-  > 
tre  les  Chreftiens.  Si  toft  que  ce  Prince \ 
fuît  enage  de  côcevoir  des  hautespefées  - • 
il  fe  retira  vers  le  Prince  de  Caranaanic. 
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qui  luy  promit  fa  proreâriGn;  pafla  vers 
le  De/pote  de  Servie , qui  s'engagea  de 

* Juy  donner  un  raefme  fecours  $ fe  ten- 
dit à Conftantinople  pour  jurer  une 
cfttoite  alliance  avec  l'Empereur  : Ce 
Princes  mirent  de  belles  forces  en  cam- 
pagnes tous  en-même' temps  j quelques 
autres  Seigneurs  de  1*  A fie  jugèrent  qu'il 
falloir  contribuer  à ce  grand  delfein 
pour  abbatre  l'orgueil  de  Moyfe  , qui 
dominoit  d'une  façon  toute  infuppor- 
table  5 ils  prirent  les  arraes,fcrangerenc 
fous  Mahomet  avec  la  plufpart  des 
Turcs  naturcls,qui  ne  pouvoientaymec 
la  fevere  humeur  de  Moyfe:&  leur  jon- 
ftionfit  que  ce  Prince  devint  Seigneur 
de  l'Afie  fans  tirer  l'épée  pour  la  con- 
quérir. 

Ce  commencement  promettoic  beau- 
coup^ fuite  n'én  fut  pas  pareille,  mais 
la  fin  n'en  démentit  point  la  grandeur: 
Cat  Moy  fe  ayant  appris  que  tous  ces 
gens  de  guerre  avoient  juré  fa  ruine, & 
qu'ils  fortoient  de  la  Caramanie  avec 

* deiïèin  de  luy  ravir  ce  qu'il  poiïcdoit  en* 
cor  en  Europe,  il  mit  aux  châps  une  bel- 
le armée:&pour  témoigner  qu'il  n'avôiç 
point  perdu  le  courage  avec  là,  moitié 
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des  Turcs.  Moyfc.  " î } ç 
3e  l'Empire,  marcha  pour  aller  rencon- 
rrer  Ton  freje. 

Sa  diligence  n'ayant  pas  efté  moins  ■' 
grande  que  celle  de  fbn  Concurrent, ils 
Çts  forent  bien  tôft  en  prefènee  les  uns  des 
autres,  & bien-coft aux  mainsjde forte 
que  le  combat  s'attachant  avec  une  vi- 
gueur pareille  , toute  la  terre  fe  trouva  M*ho- 
couverte  de  morts  en  fort  peu  de  temps,  met  de* 
fans  que  l'on  puft  difeerner  au  conf-f*^ 
mencemerft  qui  l’emporteroir.mais  cet- 
te égalité  de  fortune  ne  fut  pas  de  lon- 
gue durée  : le$  Afiatiques  relafbherent 
de  leur  ardeur  ; les  Europeans  redou- 
blèrent les  efforts  qu'ils  a voient  fait  de 
premier  abord  : les  premiers  commen- 
cèrent à faire  retraite  en  defordre  , les 
autres  les  enfoncèrent  fi  brufquemenr, 
qu’ils  lés  contraignirent'  à prendre  li 
foite  : Mahomet  fe  déroba  de  la  mêlée, 

& fe  fauvant  dansConftantinople  don- 
na fujet  à les  gens  de  guerre  de  cher- 
cher leur  feluc  par  toutes  les  voyes 
qu’ils  purent  trouver. 

(U,  Ce  coup  pouvoic  bien  abbatre  un 
côitrage  hardy  j celuy  de  ce  Prince  n’en 
fot  ébranlé  que  legerement  : au  con- 
traire voyant  que  fa  difgrace  n’alterois 
peint  là  bienveillance  de  l’Empereur 
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Grec,  il  cent  qu’elle  h'avoit  point 
mourir  celle  des  amis  qu'il  avoit  en 
Afie  j Sc  fur  cette  pensée , prenant  la 
refolution  d’y  faire  un  voyageai  don- 
na fes  ordres  à fes 'Generaux  d’y  rame-  -, 
ner  fes  croupes,  qu’il  avoit  ralliées  avec  ur 
de  grands  foins,  & partit  de  Conftan- 
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tinople  avec  un  fien  frere,  que  le  faifeur 
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de  cordes  de  luth  fon  no  urricier  y a voie 
amené  peu  de  temps  avant  fa  dérou- 
te. Il  s’eftoic  promis  une  fidelle  affiftan-  ' 
ce  des  Grecs,ils  luy  tefmoignerent  alors 
qu’il  ne  s’eftoit  point  trompé  dans  cet- 
te opinion  : Car  ne  doutons  point  que 
Moyfe  nepourfuivic  chaudement  fa  vi- 
ctoire,&:  qu’il  ne  fift  pa(Ter  en  Afie  tous 
fes  gés  de  guerre, pour  achever  de  ruiner 
la  fortune  de  Mahomct:ils  luy  fermer  et 
lepafïàge  du  détroiede  1 Hclcfpont  avec 
‘un  grand  nombre  de  vaifleaux  armez. 

Si-toft  que  Mahomet  fut  en  Afie  , & 
^qu’ii  eut  appris  le  bon  office  qu’il  avoit 
receu  de  l’Empereur  Grec,il  fit  une  re- 
flexion fur  le  defavantage  qu’il  avoit  eu 
à la  bacaille.il  connut  qu’il  eftoit  arrivé 
par  la  vaillance  desEuropeans,plus  vi- 
goureux & plus  adroits  au  meftier  des 
armes  que  les  Afiatiques  , & ce  juge- 
1 raent  fit  qu’il  refolut  d’aller  demander 
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le  (êcoiirs  des  Triballiens.  Ce  qu’il 
fouhaitoic  ne'luy  ayant  point  efté  re- 
fusé , il  envoya  pratiquée.  Cazan  Aga  Maho- 
des  Janiffaires  3 Brenezez  General  de  la  mctpr& 
Cavaleriej  Amurat  & les  plus  apparens  tiqué ir 


de  la  Porte  j leur  fie  reprefenter  que'Gr**^ 


la  brutalité  de  Moyfe  leur  defendoit  de  ^ ^ 
s’attacher  à (es  intereftsj  & pour  le  dr-  rorîc' 
re  en  peu  de  paroles  les  gaignafî  puif- 
famment , qu’ils  fe  rangèrent  fous* (es 
enfeignes  avec  les  meilleurs  fol dat s de 
Moylér 

L’eftonnement  de  ce  Prince  Turc  ne 
fut  pas  petit , quand  il  ,fe  vid  aban- 
donné de  ceux  dans  la  valeur  defquels- 
il  appuyoit  toute  fa  fortune.  Audi  cher-  _ 
chant  un  pofte  avantageux  pour  afleu- 
rcr  ce  qui  luy  reftoit , il  creut  qu’il  fal- 
loir temporifer  & ruiner  l’armée  de 
(on  ennemy  avec  le  temps  , puis  qu’il 
ne  le  pouvoir  deftruire  par  la  force  ou- 
verte v Mais  cette  conduite  qui  l’euft 
pûfauver  en  un  autre  temps,  luy  fut 
alors  inutile  5 Mahomet'  l’ayant  fuivy 
de  Ci  prés  , qu’il  fe  fallut  refoudre  au 
combat  , Cazan  s’avança  jufqu’aux 
premiers  rangs  ennemis  3 commença  de 
louer  la  g^ntillelfeda  liberalrté3  & la  dé- 
bonnaireté de  Mahomet3a(Teura  tous  ces 
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î3&  Abhregé  de  I Hiftoirer 
compagnons  dont  il  avoir  efté  quelque*- 
fois  le  Chef,  d’un  apointement  beau- 
coup plus  avantageuse  qu'ils  ni. voient 
à la  fuite  d’un  Prince  , qui  ne  fçavoit 


pas  îeconnoiÊtre  le  mérité  des  gens  de 
bi( 


ien  y Sc  les  perfuada  de  telle  façon, 
qu'ils  comrûençoientà  branler  pour  Ce 
iccter  de  ? l'autre  cofté  quand  Moyfe 
excité  parquelques-vms  de  fes  Capitai- 
nes à ne  point  fouffrir  ce  caquet , par- 
tit le  lendemain  pour  aller  cha&ier  Ca- 
zan.  * 

Céc  OfEçjer  révolté  paflic  à l'abord 
de  ce  Monarque  furieux , & fon  crime 
r\k  rendant  moins  aifeuré  qu'il  ne  le- , 
fibjfeeft  ft°ic  naturellement, il  fe  deftourna  pour 
pris  &■  fonger  à faire  retraitte  : Mais  Moyfe  fe 
\ fii'jlé.  pouvant  trop  brufquement  pour  luy 
en  donner  le  loifir , il  luy  déchargea 
. - ■ - fer  lamelle  un  coup  de  cymeterre  fi  ru- 
de qu’il  le  renverfa  fer  la  poudre  j Ce 
qui  ne  fàtisfaifant  pas  encor  toute  fa 
çolere  , il  l’euft  fans  doute  achevé  par 
un  fécond  coup  , fi  l’efeuyer  de  Càzan* 
r . } fe  trouvantTcfpée  à la  main  , ne  l’eufb 
rebatue  fi  heureufement  fur  le  poignée 
n de  Moyfe  , qu’il  envoya  fer  la  terre  la 
main  dont  il  tenoit  fon  coutelas.  Ce 
coup  fut  celuy  qui  décida  la  querelle- 
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qu’il  avoic  contre  Mahomet  5 car  ce 
malheureux  Prince  n’ayanc  pas  trouvé 
fes  (bldats  en  humeur  de  le  reconnoi- 
ftre  quand  il  retourna  vers  eux  pour 
faire  .mettre  le’  premier  Appareil  à fou 
bras  , il  prit  la  fuite  avec  efperance  de 
trouver  quelque  retraite  dans  la  Vala- 
quie  : mais  il  fut  fi  vivement  pourfui- 
vy  par  fon  frere  > même  que  ne  s’eftant 
pû  garantir  de  fes  mains,  on  acheva  de 
luy  ravir  ce  peu  qui  luy  reftoit  de  vie  v 
par  la  mort  ordinaire  des  Princes  Turcs, 
qui  eft  d’eftre  eftrawglé  avec  la  corde  ; 
dJun  arc.  Son  régné  ne  fut  que  trois 
ans. 


y 


&z'fr  % 
H V.v’  •' 


i ?'i-- 


‘ -J/ 


-,  i-  y 


M . 


VVj 


^ V Y 


mâ 


•""&*  ’ V h v?-i' 
■U-l  ’ • • ' ' ■ 

' . 1 , •.  » A ♦ ‘ v 


Mthîw1 


■G3J? 


, . V*  * 

j 


**•>  • ' *V  t • 

vV-  , r' 


\ - 


v: 


*-*y  <.  \ A-»1. 

■ ’i'; 

•>v-  f, 


*\N  • 


> *vt  •(  ' 


(V 


/ 


G 4 


MAHOMET 


PREMIER  D V NOM.. 
IX.  Empereur. 
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'aja&et  fit  tomber  l’Eftat  en  décadence,  ' 
germains  divtfiefiruinerent fia  grandeu 


ruinèrent 

7 ouf  moy.je  Iny  rendis  [a  première  ff  tendeur  y 
’ar  ma  conduite  & ma  prudence 
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S O M M A I R E .- 


J L'Empire  Othoman  reprend  fon  éclat 
far  U fage  conduite  de  Mahomet.  Recon- 
noijfance  de  ce  P rince  envers  V Empereur 
des  Grées  , & le  Prince  des  Tribal  liens*- 
Il  attaque  Ifma'èl  Prince  de  Synope  : Luy 
donne  ta  paix.  Il  déclaré  la  guerre  au  Ca- 
raman  y fait  lever  le  fiege  de  Burfe  : Ra- 
vage toute  fa  Province iRemet  a Tobeyjf an- 
tilt  Royaume  de  Pont  > la  Capadoce,  un* 
partie  de  /’  EJclavonie,  & de  là  Macédoi- 
ne, Reftablit  fon  authoritè  dans  la  Servie 
& la  Valaquie.-  Efiablit  un  Bcglierbeÿ 
dans  T A fie  s apres  en  avoir  chajfe  quan- 
tité  de  Seigneurs  qui  en  panageoient 
ttjlendué.  Arnurai  fon  fils  triomphe  de 
quelques  feditieux  qui  port  oient  lejsr  s pen- 
sées jufques  h la  Cour onne. Première  guer- 
re des  Princes . Othomans  contre  la  Répu- 
blique de  penife.  Combat . naval  a la  gloi- 
re dis  Fenitiens . Paix  entre  ce  Prince 
& cette  République.  Le  Prince  de  Syno - 
fe  embraffe  le  party  de  Muflapha  contre 
Mahomet  , Muflapha  cherchant  l*: 
fimrs  de  T Empereur  Grec  , eft  arreîlé 
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141  Abbregè  de. VHifloire 
dans  'Thejfalonïcjue.  .Alliance  de  cet  Em~  \ Y.u 
pereur  & de  Mahomet  renouvekée  par 
ce  moyen,  Mahomet  partage  fon  Empi -*  . .fci 
re  a fes  deux  enfans  avant  que  mou — :je$ 
rir.  ••  jtt 

NOus  n'avons  point  encor  veu  tant  Ts,i 
de  bonté  , tant  de  courcoifie  , tant  i fi 
de  juftice  , ny  tant  de  fidelité  en  tous-  fygr 
çcux  de  la  race  des  Othomans  > don  t :$o 
nous  avons  parlé  jufques  icy,  que  nous-  Jbi 
en  remarquerons  en  la  vie  de  Maho-  ^coot; 
mec.  Auffi  l'Empire  Turc  qui  avoit  etc-  lojf{ 
fur  le  point  de  périr,  périt  par  les’tcm—  tilt 
pertes  que  L’orgueil  de  Bajazet  & l’am-  -pn, 
bition  de  fes  premiers  enfans  avoienr  . î(j| 
txcitées,commença  de  fe  raffermir  & re-  ^ 
prendre  fous  iuy  fon  premier  éclar.  II! 
avoit  efté  puiilàmmenc  ailifté  par  les.  i{, 
Crées,  & fans  doute  ildevoit  une  par— 
tie  de  fon  affermiffement  fur  le  Trône  ;a( 
au  grand  fecours  qu  il  avoit  rèceu  des  • 
Triballiens  j il  commença  de  faire  voie,  \\ 
par  Une  jufle  reconnoiffance  envers  les*  ^ 
{seigneurs  de  ce.s  peuples,  qu'il  n'éftoit  ^ 
point  capable  d'ingratitude  : Il  promiç:  ^ 
une  inviolable  alliance  à l'Empereur  dç  ^ 
Gonftantinople  , qui  fe  voyant  par  cql-  j, 
moyen  dans  la  liberté,  de.  faire  tout  ce  H 
^u’iUlùy.  piairoit  au;  Pçlbpetiefe  * fçt*-  ^ 
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Mahomet.  1 4 $ 
ma  le  gouler  & 1 -entrée  de  l’Iflhme  par 
une  muraille  d'une  merveilleufe  eften- 
Ÿ duc,  & rendit  tributaires  tous  les  prin-  v 
if*,  cipaux  Seigneurs  de  cette  Province,qui 
fe  difpenfoient  trop  facilement  de  leurs’ 
devoirs.  Quât  au  Prince  des  Tribailiens,  4 

il  luy  fit  prelènt  d’une  belle  Province 
pour  agrandir  celle  qui  le  reconnoilloit'  : \ 
poulr  Souverain. 

Ifmaël  , Prince  de  Synope  > avpit  ar-  fmxtV 

mé contre  luy,  pour'conlèrver  l’Empire  Prince & 

à Moyfe  \ ce  fut  le  premier  contre  le-  de  Sy~ 

quel  il  tourna  fes  armes  : il  fit  marcher  noteJe. 
j \ c 1» . e rend  trtm- 
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de  grandes  forces  pour  l’attaquer  ; & but  aire. 


parce  qu'il  vouloir  commencer  à fe  fai- 
rc  craindre  par  un  chaftiment  mémora- 
ble , il  refolut  d’accompagner  tous  ces- 
gés  de  guerre,afin  queiaprefenc*  les  fift 
mieux  combatre.Mais  ce  Prince  fe  vou- 
lant mettre  à couvert  d’un  fi  grâd  orage»/ 
il  lùy  envoya  des  Amballadeurs,&  sJim- 
pofa  luy-méme  un  fi  grand  tribut,  que 
Mahomet  fut  content  de  le  recevoir. 

Cet  accommodement  luy  donnant  - 
donc  le  pouvoir  de  projetter  de  nou- 
veaux cfëfieins,  il  mena  fon  armée  con- 
tre le  Printe  de  Caranianie  , qui  n'e- 
ftant  plus  dans  fes  interefts  , lüy  faifoic" 
g^eïj:e  dans  U Natolio , où  il  avois* 
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Abhregé  de  l‘Hifloire: 
alfiegé  la  v il  le  de  Burfe.  Cccce  plac_ 
ctoit  fort  prellec  , elle  fat  délivrée  tout  fedi 
au  mcfme  temps  qu’il  parut  ; celles. que '$Git 
fon  ennemy  polïedoic  furent  quafi  tou-  .'ui 
tes  emportées,  Ôc  Tes  armes  fe  rendirent  «et 
(I  redoutables,qu’il  contraignit  ce  Prin«-^&] 
ce  à lny.  demander  la  paix  avec  toutes  bai 
les  conditions  qu’il  trouveroic  bon  dferjU 
luy  impofer.  . K , 

Des  grands  exploits  ne  furent  que  le  > 
commencement  des  illaftres  conque- 
ftes  qui  rendirent  à l’Empire  Otlloman 
la  grandeur  qu’il  avoir  fous  le  régné  de- 
Bajazet.Le  Royaume  de  Pont&  la  Cap--. 
padoce  avoient  efté  perdues  par  lès  difc 
fenfions  de  fes  freres  , il  les  remit  àTo- 
beï/Tance.Une  partie  de  l’Efclavonie  ÔC  % 
de  la  Macedoine  avoient  aiffîi  fécoiic  le.  ;-; 
joug.il  y reftablir  fon  authoritéjampli- 
fia  fa  Couronne  par  de  grands  progrez.  ^ 
q'u'il  fit  en  Servie  & enValaque  :•  & 
parce  qu’il  y avoir  qualité  dé  Seigneurs  \ 
dans  la  petite  Afie,  qui  s’y  faifoient  re-~  { 
connoiftre comme  autant  de  Roys,il  les  ç 
çhaftà  tous  pour  y établir  unBeglierbey..  1; 

Burzagla  Muftapha  , qui  a voit  efté  * 
Cadjleiquer  du  temps  de  Moyfe,fayanc-'  { 
alors  témoigné  qu’il  avoir  quelque  pre- 
î^ntion  à l'Empire , ayant  bien  c»  !’*£• 
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, tance  de  prendre  les  armes  pour  fe 
ire  un  chemin  jufques  au  Trône, Ma- 
homet mit  une  très  belle  armée  fous  la 
conduite  de  Ton  fils  Amurat,  pour  aller 
chaftier  ce  rebel  le  rEt  parce  qu’un  Reli- 
gieux Mahometanc  nommé  Torlaces 
ÿ^Huggiemal,n  avoir  pas  eu  de  moindres 
in  J déteins  de  s’oppofer  à fa  grandeur  par 
la  même  yoye  , Amurat  eut  encor  la 
ue4  Gommiflion  dé  l'aller  combattre  , & de 
le  punir.  Ge  Prince  reüflit  en  l'un  & 
en  1 autre  de.  ces  emplois  -,  BûrzagU 
fut  défait  j & réduit  à prendre  la  fuite  j 
O les  troupes  de  l'autre  ayans  cfté  taillées 
j jjj  en  pieceSjon  le  fit  mourir  par  la  corde. 

Toutes  ces  conqueftes  fembloient  de- 
jeS  mander  un  peu  de  repos  pour  les  gens-~r 
de  guerre  : Mahomet  creut  qu’il  les 
dévoie  entretenir  aux  dépens  de  fes 
voifins  , plûtoft  que  de  fes  revenus 
ou  de  fon  épargne  ; & fut  cette  peru  v 
fée  il  leur  ordonna  de  s’aller  rafraîchir- 
dans  les  pays  qui' confinent  la  mer  Io- 
oie.  Ce  qui  choquant  les  Yenij:iens,ils 
luy envoyèrent  des  AmbafTadeurs,  pour 
luy  reprefenter  le  peu  de  juftice  qu’il 
svoic  à faire  ravager  un  pays  dont  ils 
épient  les  Souverains»  Mais  ces  Afn- 
MdcjUts  n’ayans  pas  çfté:  favorable*  Qry& 
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ment  reccus  à la  Porte  , ils  commence^' 
nîtïens  rcnc  à lever  des  hommes  ponrfe  fa^re 
Gf  </«_  droit  par  les  armes  , & mirent  en  foW 
Turc,  peu  de  temps  un  grand  nombre  de  vatft/, 
féaux  en  mer  fous  les  ordres  d’un  Gapi-( 
taine  nommé  Laurcdant , qui  par  de 
glorieufes  adions  qu’il  ayoit  faites  au-  : 
paravant  contre  les  Génois  , avoit  eftç  , 
jugé  digne  de  cette  charge.Voila  l’ori-^ 
ginc  de  toutes  les  guerres  que  cette-: 
République  a faites  depuis  ce  temps- 
contre^les  Empereurs  O^homansjil  faut:  ‘ 
/.  voir  quel  fut  le  fuccez  de  cette  première.  :. 

Lors  que  Lauredant  partit  avec  fiw 

flotte,  les  Diredeurs  de  la  République/, 

luy  donnèrent  tous  les  advis  qui  pou- 
voient  fervir  à juftifier  les  armes  dont  ils;^ 
fe  fervoient  : Ils  luy  reprefenterent  que'.'. 
■ . l'alliance  n’eftant  pas  tout  à fait  rom-  T 
pue  avec  le  Turc  , il  ne  falloit  point  at-'  ^ 
taquer  3 mais  fc  tenir  fur  la  defenflve;-^ 

, Qp  ll  eftoit  à propos  d’attendreque  les ' 
ennemis,  fe  rendiiient  les  aggrefleurs, 
afin  que  la  defenfe  fuft  plus  légitimé# 
qu  il  fê  devoir  fouvenir  que  toutes  les>  ^ 
places  que  la  Seigneurie  poflèdoit  le  ^ 
long  des  côtes  de  la  mer  Ionique,  & das-  , j 
léTein  de  la  mer  Ægée  3 eftoient  encla-  , , 
yées  dans  les  terres  de  Mahometjyoil^  i1 


à 
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urquoy,  ce  General  ayant  pfefTe  le 
eftroic  qui  fepare  TA  fie  de  l'Europe, 
ji  alla  mobilier  l’anchre  vis  à vis  de  la 
rilIe  deGallipoly,sâs  faire  mine  d’eftrc 
rivé  là  pour ycômettre  des  hoftilitez... 
Sa  prefence  ayant  pourtant  fait  çroi- 
re.au  Gouverneur  de  Gallipoly,  que  la 
Majefté de  Mahomet  eftoit  offensée,ou 
pour  mieux  dire  , le  reiîentiment  d'un 
outrage  qu’il  pen foie  avoir  receu  de  la 
République  en  la  perfonne  d’un  de  fes 
1 h ;Cnfans,qui  s'eftoit  trouve  en  danger  de 
ûiî  j perdre  la  tefte  à Venife,  luy  ayant  per- 
tfffuadé  qu'il  fe  dévoit  fervirde  cette  oc- 
cafion-  , pour  prendre  une  remarqua- 
ble vengeance  des  Vénitiens  , il  char- 
gea promptement  de  fbldats  vingt- 
cinq  galeretf  , & quatye  vingt  petits 
laiffeaux:,  fortic  du  Porc  avec  un  mer- 
meilleux.  bruit- de  trompctces,&  fit  dref- 
ferles  voiles  droit  à Lauredant  > avec 
une  ferme  opinion  de  défaire  toute  là; 
flotte,  s’il  avoit  l’aifeurance  d’attendre 
le  choc..  ..  ; 

D’abordce  General  pratiqua  les  in- 
ftruétions  qu’il  avoit  reçeues,  cat  il  fe 
retira  vers  le  Periconefe  , pour  témoi- 
gper  qu’il  avoit  évité  l’ouverture  de  cet- 
teg]içrte:Mai§iüne  cie  fes  galeres  eftans 
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demeurée  derrière  , pour  n’eftre  pas 
bien  montée  de  Ghiourme  que  tour 
les  autres  s ou  peut-eftre  pour  cherch 
l’occafion  d'en  venir  aux  mains  , 
Gouverneur  de  Gallipoiy  en  fit  par 
une  , comme  s'il  eufl:  voulu  commcn-.: 
cer  l'efcarmouche  par  un  combat  par- 
ticulier de  ces  deux  vai  fléaux.  Lagene 
raie  des  Vénitiens  faifoic  (igné  à cell 
de  fon  parcy  d'éviter  le  combat  & d 
fuivre  toute  l’efcadre.Le  Capitaine  qui ... 
' . lacommandoit  crut  que  ce  fignal  étoifc;. 
un  ordre  d'attaquer  celle  qui  alloic 
luy.il  luy  fit  oppofer  l'éperon  , le  vent>  ^ 
& les  forçats  la  p ou floient avec  fureurs^ 
Cela  fit  qu’ayant  choqué  celle  des  en- 
nemis  par  le  flanc  , il  la  renverfa,  6c  I2 
mita  fonds.  jjE 

pat  aille  guerfe  eftoit  commencée  par 
navale  perte  de  cette  Galere  ; il  falloit  fonger 
tnfa~  à la  bien  finir  : les  Turcs  s’approche-, £1 

^esVe  TCnC  aVeC  tOUtCS  ^curs  v°i^es  » & toutes-'^ 
nitien's.  ^ears  raraes  j les  Vénitiens  tournèrent  J 
au  même  temps-la  Proue  contre  euxî_ 
le  combat  lè  commença  furièufement*, 
les  vai  fléaux  Ce  choquèrent  avec  un  ' 1 
bruit  épouvantable  j la  mer  fe  trouva  ' 
couverte  de  corps,  à qui  les  ondes  fem- 

bloienc  refufer  une  fepulture,&  la  mé*r  .• 
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js devint  H fariglante  , qu’il  fembloir 
Belle  ne  finiroic  jamais  que  par  la 
lortde  tous  enféble;  Mais  enfin  la  vi- 
5 s ^âoire  fc  déclara  pout  les  Vénitiens,  ils- 
éprirent  treize  vailfeaux  Turcs, en  coule- 
raient à fonds  un  nombre  plus  grandies 
ipautrcs  firent  retraite  àjGâllipoly  * la  vit— 
t de  Lampfaquc,qui  n’eftoit  pas  efloi-- 
. .^née  du  lieu  ou  cette  bataille  s’eftoic 
ï$donnée  > (c  tendit  fans  Ce  faire  afiieger.  , 

On  croyoit  que  ces  premières  hofti-  * 
«|litez  feroient  naiftre  une  guerre  beau- 
coup pfus  longue  ; & que  le  reffenti- 
ment  de  Mahomet  luy  fecoit  entre pren- 
• dre  la  ruine  de  cette  Republique  : Mais 
^ cc  Prince  ayant  appris  comme  1 affaire 
s’eftoit  pafle5&que  les  Venitiés  avoiec 
efté  fur  le  point  de  faire  mourir  Lau-  ance  re~' 
: rendant,  pour  n’avoir  pas  exactement  ^ orne 
a fuivy  les  ordres  qu’il  avôitreceus,il  en 
rejetta  la  faute  fur  le  Gouverneur  de  ^ ^ 
Gallipoly  ? & cela  fit  que  les  Vénitiens  Turc,. 
ayant  témoigné  par  leur  procédé  qu’ils 
ne  fe  vouloient  point  départir  de  leur 
alliance  , les  chofes  furent  remifes  au 
premier  eftat  qu’elles  eftoient. 

Nous  avons  dit  au  commencement 
delà  vie  d'e  cét  Empereur , qu’lfmael 
Prince' de  Synopeavoit  efté  le  premier: 
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objet  de  fes  armes  , parce  qu'il  avoir 
iîftc  Moÿfe  contre  luy , & que  neam 
moins  il  s’eftoitmis  en  fes  bonnes  gra^ 
ces  , par  l’offre  d’un  volontaire  tribu; 
qu’il  s 'cftoir  imposé  luy  mefme:  Il  f; 
que  vous?fçachiez  maintenant  que  cetl!4 
te  ombre  de  fervitude  ayant  touff  oût$;  ^ 
cfté  fafcheu(c  à ce  Prince,  il  avoic  cou*,., 
vé  dans  (on  cœur  une  haine  mortell{,7. 
contre  Mahomet.  Il  attendoit  que  jfcjj 
temps  luy  Fournit  une  accafion  de  la  fai-I. 
re  efclater , elle  ne  demeura  pas  long- 
temps à luy  arriver  telle  qu’il  la  pou- X 
roit  fou  haitt^r*  ' • ; JE 

Muftapha  le  dernier  des  enfâns  d%. 
Bajazet  » n'ay^nc  pas  eu  moins  d’aro-*,  \ 
birion  que  (es  freretf , s’imagina  qu’il  ,j 
pourrait  bien  parvenir  à l’Empire^uis  T1 
que  tous  les  aifnez  y eftoient  arriver^ 
fucceflîvement  par  h grandeur  de  leurs  1 
courages  ; & fur  cette  pensée  il  refolue  JJ 
de  faire  tous  les  efforts  poflibles  pour 
depoffeder  Mahomet.  Il  n’ignoroir  pas  ... 


le  fu  jet  qu’Ifmaël  avoir  de  n’aymer  pas  , -, 
fon  perfecutcur  ^ Il  le  regarde  comme 


le  premier  auquel'il  fe  pourroit  addref- 
(èr  pour  arriver  ou  il  prctendoir,ii  l'ai- 
bMirouver  : Iftnacl  lereceucà  bras  ou- 
verts; il  s côtratterent  une  amitié  qu’ils' 


en 
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creot  inviolablejle  Prince  de  Synope 
perfûaida  de  recourir  aux  fils  de  Mir- 
qui  commandoic  dans  la  Valaquie^ 
tte  afFairc  eftoic  allez  importante 
it  ne  s’en  refier  pas  an  foin  d’un 
mple  Anrbaflfadeur  : Muftapha  fe  mit 
1È Auy-mefme  en  chemin  pour  ga-, 
er  toute  laffe&ion  de  ce  Princcu 
tte  conquefte  ne  luy  ayant  pas  éfte 
f;fclus  difficile  que  la  première  il  com- 
mença de  croire  que  la  fortune  avoir 
îyie  de  le  carefier  : mais  fon  jugement 
ly  reprefentant  qu’une  fihautc  entre- 
ifè  n’arriveroit  jamais  à bon  port,  s’il 
K mettoit  de  fon  party  quelques-uns 
d'tf  des  plus  confidcrables  Seigneurs  de 
a (ji  Turquie  : Il  fe  mit  à la  eefte  de  trois 
efi  cens  chevaux  6c  commença. de  tafter 
irritf  k poux  à quelques-uns  pour  fçavoir 
:(«  s’ils  ferorenc  d’humeur  à le  fuivre.Mai$ 
efoin  fon  malheur  ayant  voulu  que  tons  ceux 
f auxquels  il  s’adteflà  eu  fient  des  fenti- 
iif  mens  avantageux  pour  la  bonté  de  Ma- 
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homcf il  n’en  rencontra  que  fort  peu 
qui  fe  vouluflènr  engager  dans  une  par- 
tie fi  mal  faite.  De  forte  que  n’ayant 
plus  dereçours  qu’à  l’Empereur  Grec,il 
Çirtitde  Valaquievpour  dfayer  de  Le  de-  Mujl.t- 
des  iiuerefls  de  Mahomet..  C ecte  ?r: 


de  Con 
ftanti- 
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fonnler  entreprifc  avoit  efté  follement  conçum  , 
ÀtfEm-  d'autant  qu’il  n’ignoroit  point  l’allia 
tertMr  ce  qui  eftoir  en  cét  Empereur  & Mahd 
met,  elle  luy  fut  aulïi  plus  funefte  q 
profitable  j car  au  mefme  temps  qu’i 
fut  arrivé  dans  Theftalonique,  le  Gou- 
verneur qui  n’eftoit  point  mal  adverrjr 
de  fes  pratiques  le  fit  arrefter,  & envoya  " 
vers  l’Empereur  pour  luy  en  faire  fça«“ 
voir  la  nouvelle.  ' ^ 


ru 


Les  hommes  fagés  profitent  toujours "J 
desadvcrtificmens  qu’on  leur  donne.Si1 


toft  que  ce  Prince  euft  appris  que  ce. 
Gouverneur  avoit  airefté  Muftapha,  ir 
fit  partir  un  Courier  pour  luy  dire,  qu’il  3’f 
euft  à mettre  fon  prifonnicr  en  fèure  'P 
gardej&d  autant  que  Mahomet  le  cher-  • 
choit  avec  un  camp  volant , il  luy  en-îfnt 
voya  des  AmbalTadeurs  pour  l’afteuref'*^ 
qu’on  ne  le  relafcheroit  jamais  que  par 5 ta 
fes  ordres: Ce  qui  ferrant  encor  le  nœud 
de  l’amitié  contraélée  entre  ces  grands 
Princes, ils  fe  promirent  un  fupport  reci-  kl( 
proquc,ponrl’afTçurance  duquel  le  Turc 
céda  franchement. à l’Empereur  Grec  fit* 
tout  ce  que  les  Predecelfeucs  avoienc  Â[ 
pris  au  Peloponefe*.  -•  > 

Le.f  Hiftoriens  font  icy  deux  difgrefr  ÿjj 
^ fions  la  première  > des  fucceifeurs  de  4 
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l'Empereur  Grec-;  l’autre  des  Conque- 
^ ites  que  les  Albanois  firent  danslaThe£ 
y'falie , & aux  enviions.  Mais  ces  ma- 
? tieres  n’ayant  rien  qui  regarde  la  gloire 
‘ ' ny  la  conduire  de  Mahomet,ie  les  pafïè- 
! ■ rois  toutes  deux  fous,  'filenee  , comme 
inutile  àmonTuiet,!!  ie  ne  m’etois  iraa- 
ginc  qu’on  trouvera  quelque  chofe  dans 
£‘  te  premier  poinét,  qui  nous  pourra  feu- 
Ht;  vir  cy  apres  à l'efclaircilTementde  l’Hi- 
ûoire.  le  diray  donc  , 

Que  l’Empereur  Emanuel  eut  fîx 
enfans  mnfles  fean  Andronic  > Teo- 
dorejConlîantin^Demetrie  & Thomas. 
Le  premier  fut  choifî  pour  fucceder  à 
l’Empire  par  le  droit  d’ailheflTe,&  par  le 
mérité  : le  fécond  fut'  ellably  au  gou- 
, . vernemeiit  de  Thellalonique  : le  troi- 
j-jr  fîefme  euft  celuy  du  Peloponefe  : les 
autres  demeurèrent  à la  Cour  avec  un 
entretien  digne  de  leur  nailfance,  & de 
leur  grandeur.  Le  premier  eipopfa  la 
fille  du  Marquis  de  Mon-ferrat  , ver- 
tueufe  & fage  Princefle  : mais  parce 
que  fà  beauté  n’eftoic  pas  fort  avanta;- 
geufe,illa  méprifa  tellement,  queign 
caur  n’eftant  pas  à l’elpreuve  de  ccs  dé- 
dains^elle  mota  (ur  mer  pour  aller  ache- 
ver le  selle  de  fes  jours  avec  lès  païens. 
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■*  -Ce  qui  fucccdanc  félon  les  fouhaits  Se# 
ce  Prince  , il  prie  en  fécondes  nopces  U& 
•fille  du  Duc  de  Ru  (lié.  Andronic  qui.?* 
commâdoie  dans  Thelfalonique  fe  trou-a; 
vanc  atteint  de  Mezelerie  , n’eftant^ 
pas  aymé  de  fes  Peuplcs,vchdoit  cettCjj; 
V place  aux  Vénitiens  pour  fe  retirer  au^ 
Peloponcfe  où  il  mourut  quelque  temps.M 
apres.Quant  à Théodore, dont  le  Pelo-^ 
ponefe  faifoit  le  partage  , fà  femme  ne!;3a 
luy  ayant  point  fait  denfans,il  inftitua;50 
pour  fon  fuccefleur  Theodore,le  fils  de.îj 
ion  frere  Andronic.  Voila  fucçinte-,,* 
. ment  ce  que  je  n’ay  pu  dérober  à la  eu- 

rioficé,&  peut-eftre  à la  fatisfadion  du  ^ 
Ledeur,  touchant  la  maifon  des  Paleo-  ^ 
logues  jle  reprens  maintenant  le  fil  de 
Thiftoire  par  le  mefme  endroit,  où  ie 
i’ay  rompu. 

La  captivité  de  Muftapha  mettant 

Ce  Prin- 
fes  énfais 
> comrrièv;, 

le!*™*  ilvo^c  defchirce  par  l’ambition 
fans™'  ^es  fr^res>en  voulut  affeurer  les  fon- 
detnés  par  un  partage  fait  de  fon  rivât. 

Il  nomma  fon  fils  Arnurat , Souverain 
fur  tout  ce  qu'il  poifedoit  en  Europe  : 
Muftaph^Pon  nemmoit  ainfi  fon  cadet 


jfafjg,  en  repos  Pefprit  de  Mahomet: 
met  par-  ce  qui  vouloit  empefeherque 
uge  [es  ne  defchiralfent  la  Monarchie 
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m fit  eftably  dans  l’Afie  avec  une  pareil- 
►pc^ le  authorité,  mais  avec  un  coromande- 
licltncnt  tres-exprés  à l’un  & à l'autre  d* 
etï  fe  contenter  de  la  fucceilion  qu'il  avoit» 
(è  maintenir  en  paix  avec  l'Empereur 
t i de  Conff antinople,de  la  fidelle  aflîftan- 
irci  ce  duquel  il  confelïoit  tenir  (on  Empi- 
teE  rc.Le  temps  de  la  mort  de  ce  Prince  eft 
Pt*  fort  incertain;car  j-'etHrouve  cinq  opi- 
imtf  nions  toute  difkrentes$voila  pourquoy 
ldi*  ne  me  pouvant  arrefter  à l'une  au  defa- 
üh  vantage  des  autres  , je  diray  qu’il  régna 
cid  douze  ans  avec  grande  gloire  , 5c  que 
laot  fon  trefpas  fut  un  coup  funefte  à la 


Chueftientc  qui  fouffcit  beaucoup  fous 


fesfuccdîèurs. 
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Tout  ce  que  f attaquais  fut  fournis  à 
le  ne  rencontray  rien  qui  me  put  reji 
Scander  berg  fut  lefeul  que  je  ne  pus 
Et  qui  ne  trembla  point  J 
a armes. 
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A A murât  fucced^k  V Émpirr.Le s Grecs  ' 
4uy  mettent  en  tefie  Mufiàpha  fils  de  Ba- 
j(tz.et  i Ce  Prince  fi  rend  rnaifire  des  Pro- 
vinces de  l'Europe , & de  là  ville  d'An- 
•Àrinople  par  leur  fecours  : Il  pajfe  en  A fie 
■ pour  la  conquérir  : Arnurat  le  défait  , & 
U fait  mourir,  Canfiàntinople  afftegée _ 
par  Arnurat.  U Emp  ereur  Grec  oppofie 
a ce  Prince  un  fécond  Muftapha  j qui  cfi  ; 
trahy  par  fin  Gouverneur . Arnurat  fp  <s' 
■Jte nd  rnafirè  de  là  ville  de  Thejfalonique  : 
Ses  Capitaines  marchent  en  & Ætolie  , oh 


l 1 ^ ^ 

iis  prennent  là  ville  de  Cafiope.  Accom- 
modement des  Princes  G recs  avec  A mu- 
rat # Courfe  de  Turacan  dans  le  Pelopo- 
mJe,  0H  il  défait  les  Albanois.  Guerre  de 
V Empereur  deConfiantinopleavecquclques 
Princes  Italiens.  Amurat  déclaré  la  guer- 
re au  DePfoteae  Servit , qui  P évite  par 
un  mariage.  Expédition  contre  le  Cara- 
man.  ffmaél  Pririçe  deSynope  devient  tri- 
butaire du  Turc.* Guerre  contre  les  Tribal- 
\ liens * Erife  de  Sperandovie • Châtiment 
des  en  fans  du  Tribal  lien.  Siégé  de  Belgra- 
Tome  1.  H 


1$  S Abbregc  de  l'Hiftoire 
de,  La  Bojfine  devient  tributaire  £Âmu,- 
rat , jean  Caflriot  & Comnene  foht  réduits 
à meme  difgrace>  Révolté  d'Arianit fils  de 
Comhenc  : Les  Aibanois  fecoiientiejougly 
font  remis  par  Turacan . La  Tr.anjjy  Ivanie 
attaquée  par  Atnurat.  Mort  de  Afez.ec 
General  des  forces  Othomanes  en  cette  ex* 
pedition,  V Eunuque  Sabatin  reprend  ce 
dijfein  : Ejf  défait  par  le  An  HuniadeA 
Armée  navale  envoyée  contre  Trebifonde » 
Second  voyage  contre  le  Car  aman  y Se- 
conde courfe  des  Turcs  dans  le  Pelàpone- 
fe  : Ligue  des  Princes  Clore  Biens  contre 
jimurat  : S stge  conduite  de  Jean  Hu  ni  ei- 
de, pour  triompher 'des  armes  Othomanes A 
GeorgesDeffote  de  Servie  fait  fa  paix  avec 
Amurat,&  la  negotie  pour  les  Hongroise 
JrtconBance  du  Car  aman  : Les  enfansde 
Jean  Caflriot  font  mal- traitez  par  A mu- 
rat  : Ce  Prince  fi  met  en  lpojfejjfion ~ de 
Croy  e capitale  de  tout  P Empire.,  Georges 
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Caflriot  appellé  Scànderberg  projette  de 
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fe  vahger  de  l'infidélité  d' Amurat’Fait 
néanmoins  heureufemét  la  guerre  au  Def~ 
pote  de  Servie  pour  cét  Empereur, Ses  ma - 
y tris  pour  faire  éclater  fin  rejjentiment» 
Sa  prudence  a fe  rétablir  dàns  l'héritage 
de  fin  peré.  Arnürat  envoyé  quarante 
mille  hommes  en  Epire, pour  y rétablir  fine 
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fiies  Turcs * Amurat. 

<■  authorité*.  Scanderberg  les.  défait*  Cette 
vi Boire  réveille  la  hayne  du  Car  aman  t 
; il lift  jette  d'ans  la  Notalie  : y fait  descon- 
iJJi  >AHeft es:L‘  Empereur  Grec  fait  de  nouveau 
jD  fermer  le  dcflroit  du  Peloponefe ?.  Les  Ho- 
£ pois  rompent  la  paix  avec  A murât  à la 
\r.'  Sollicitation  du  Pape  : Ligue  des  Princes 
Cbreftiens  pour  laguerm  : Amurat  aver- 
fd  *■?  cette  entreprife  par  Georges  Prince 
4**  Triballtens , fait  paix  avec  le  Ça - 
’ i roman  : T3  ajfe  en  Europe  : Donne  bataille 
' a V'ladiflas  Roy  d* Hongrie:  Merveille ufc 
• conduite  de  le  an  Huniade:  Imprudence  d’f^ 

ixt  4adifias:Sa  mort  caufe  la  perte  de  la  bataiL 
^ . le.  Huniade  tombe  entre  les  mains  defes 
ennemis  : Sa  délivrance.  Alliance  rt nouée 
entre  V Empereur  Grec  & le  Turc  : Con - 
fiantin  Duc  du  PeUponefe^attire  les  armes 
du  Turc  contre  luy:Prife  de  ITfthme j Dé- 
flation du  Peloponefe  : Inhumanité  d’A- 
murat  : Il  envoyé  quelques  Capitaines  ten 
Epire  , qui  font  défaits  paf  Scanderberg: 
Ilfe  dépouille  de  l* Empire  pour  cnrevtftir 
Mahomet  fon  fils  .*  Cette  dévotion  ne  luy 
dure  gueres  .*  il  fie  refiablit  fur  le  Trofne : 
Pa/fe  en  Épirè  : Afiiege  Croye  : Lève  le 
fieSe  Ÿour  aH*r  combattre  Huniade  ; qui 
|r , anar choit  Je  la  te  fie  d'une  belle  armée  de 

Hhrcftjcm  t Grande  bataille  donnée  de 
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Abbregé  de  l’Hiftoife 
f lawes  de  Cofobe:  défaite  d3  H uni a de, Per fii 
die  des  lagues  exemplaire  ment  ehaftiée' 

Difcorde  parmy  les  fucctjfeur  s 'de  l'Em- 
pereur de  Çonjfantinople  : Nouveau  voyn- 
ge  d Arnurat  en  Epire , Second  fiege  de 
Croye.  Admirables  exploits  dir  Scander- 
per  g ■:  M.rt  d*  Amurat. 

CE  grajid  Iftince , donc  nous  allons 
eicrire  la  vie  , eut  des  qualitez  , 
qui  ne  furent  pas  moins  recommanda- 
bles que  celles  du  pçjre  $ car  la  -milice 
fut  mife*  en  fon,  temps  au  plus  haut 
poind  de  perfection  qu  elle  pouvoir 
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desTwcs.  Armirah  igf 

' mort  j il  fc  rendit  à l’armée , afin  qu’il' 
foft  reconnu  de  tous  les  Capitainc$,&.  V : , 
de  tous  les  foldats  qui  la  compofoienr»/ 

Cette  juftice  ne  luy  e fiât  point  refu/ce»»  , ; 
& s’tftantaffis  fur  le  Tfofne  par  un  cô-  f 
fentement  univerfçl  dés  Turcs  de  TA-- 
fo,il  commençoit  à fong-er  à fe  mainte-* 
nir  en  cette  bonacc  , lors  qu’il  apprit  „?  N 
queleari  Empereur  de  C on  fl  an  ti  n o p le  ^ 

avoit  fait  tirer  Muftapha  le  dernier  fils*«r^  ,- 
de  Bajazet , de  l’ifle  de  Lemnos,  où  il  »<’«>'- 
avoittoû  jours,  été  prisonier  depuis  qu’il  'VW- 
fotarrefté  dans  Thefialonique  , qu’il 
l?avoit  envoyé  quérir  en  grande  diligé-  ^ . 
ce, pour  luy  faire  tomber  fur  la  telle  la' 
couronne  des  Orhoraans  $ 8c  que  pour, 
n’eftre  point  troublé  dâs  cette  enrrepri- 
fe,il  aVoic  fermé  le  deftroit  de  l’Heléf* 
pont  avec  quantité’  de  vailleaux.  * 
ll  yalloitde  toure  la  forrunej&peut- 
dire  encor  de  la  vie  de  ce  Prince  à pa- 
rer ce  coup  ; on  fit  aufli  tout  ce  qu’oti; 
pouvoit  faire  pour  l’éviter. La  piufpârt  * 
des  Gouverneurs  qui  avoient  reconnu 
Mâhornét  en  Europe1  s’sfkmblerent 
po\ir  a^iférà  ce  qu’il,  fcroit  à-propos  de 
faire  on  une  fi»  dangcreufe  conjoncture: 

Us  jugèrent  que  ce  procédé  de  l’Empe- 
leur  .Çrec  alloic  rcvcrfer  leur  Empire  ; 
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îtf  l Abtbrtgt  de  l Htftoire 

Ils  luy  députèrent  Bajazet  Gouverneur -*ïà o 
d’Andrinople,  & l’un  des  plus  confide- 
tables  Seigneurs,  de  l’Empïre  , pour  le 
prier  de  fe  tenir  aux  termes  de  l’alliace 
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qu’il  avoit  contra&éc avec  Mahomet  :: 
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4e  fè  fou  venir  qu’Amurat  eftoit'fon  le* 
gi  ti  me  fucce  fleur  , de  renouveller  YaU  % 
liance  avec  luy  plûtoft  que  de  fe  jetter  8( 
■ dans  les  interefts  d’un  homme  qui  ne-  \ 
ftoic  pas  bien  reconnu  pour  Prince  d«  ..çj 
fang  Othoman  : & pour  le  porter  plus 
facilement  à cette  nouvelle  confédéral  ÿ 
tion  , ce  députe  luy  promit  au  nom  de  ■■ 
fon  Empereur  , & de  tous  les  Sei*-  ^ 
gneurs  de  l'Europe  par  lcfquels  ileftoit  J 
envoyé  , la  fomme  de-  deux  cens  mille  u 
C'Icus  , une  grande  eftenduë  de  terrpS;  t 
telles  qu’il  les  voudroit  choiflr  eS  envi-  .j5 
rons  de  Gallïpolÿ  , & parole  d’un  puik  JJ 
fànt  fecours  lors  que  la  ncceflîtc  de  (es  ■[* 
affaires  le  detnanderoit* 

Ces  offres  eftoient  belles*  & il  y avoit- 
. beaucoup  de  gloire  , & de  profit  à les, 
accepter:  Mais,  ô Dieu,  qu’il  eft  dange- 
reux à un  homme  de  prendre  une  bon- 
ne opinion  de  fa  fuflifànce  , & ne  vou- 
loir eftre  gouverné  que  par  fes  propres 
fentimens  : Ican  s’eftanc  imaginé  qu’il: 
tireroic  de  merveilleux,  avantages  s’il. 
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des  Turcs . Amurat.  16$ 

met  t'oit  ces  deux  Princes  aux  ma  in  s, ne  qu*lU 
voulue  point  oüir  leconfcil  d’Emanuçl  de 
ik|  fonper;c,qui  le  foliici toit  d abandonner 
iact!"  Muftàphapour  fe  mettre  en  bonne  in- 
ictrr  telligence  avec  Amurat - il . renvoya  c Cnople. 
député  fort  mal  fatisfâit  de  fa  pcine>& 
voulant  pouffer  jufqu’au  bouc  la  rçfor 
lùtion  quil  avoife  prife  d’appuyer  Mu-  - k" 
ftapba  ; qui  luy  pcomettoic  de  luy  ren-  . ! . 
dre  Gallipoly.,  avec  toutes  les  terres' 
adjacentes  qu’ Amurat  luy  fai  (bit  offrir  ,>  . 5. 

remplit  fes  vailfeaux  d«  foldats  pour 
aller  aille ger  cette  place  , ii  ceux;  qui  la; 
eardoient  peut  Amurat  refufoient  dç:- 
«recevoir*  );  . ‘ i - 

La  Ville  fut  afTez  legerement  empor- 
tée y mais  le  Gouverneur  du  Chaftea#' 
ne  voulut  jamais  parler  de  le  rendre, 
qu’àpres  avoir  veu  Muftapha  devanc 
fes  murailles  , auquel  temps  ayant  ap- 
pris que  ce  Ptince  avoic  efté  Royale- 
ment réceu  dans  le  Gkerfonefe,  & que 
tous  les  foldats  de  l'armée  l’ayoiem  re- 
connu pour  leur  Empereur,il  le  recon- 
nut comme  tous  les  autres.Çe  fut  alors 
que  l’Empereur  Grec  demanda  l’effet 
des  promefTes  qu’on  luy  avoit  faites  de 
luy  refticuer  cette  place  : Mais  te  Con- 
folde  Muftapba  n’en  ayant  pas  efté 
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' 1^4  sîbhycgé  de  V Hiflob  e 

tfâvis,on  le  pria  d'attendre  que  ce  Prins- 
ce  fuft  puifTamment  établi  fur  le  Trô- 
ne de  fes  predecefTëurs.  C eftojt,  afïèz 
pour  luy  faire  voir  que  fon  efle&fcioiv 
n’avoit  pas  efté  faite  avec  jugement 
Neantmoins  il  ne  pût  profiter  de  ce  pre- 
mier manquement  de  parole  , & fo« 
mal-heur  voulut  qu’il  continuaft  dan 9 
l affeâion  qu’il  avoit  commencée  à luy. 
témoigner. 

Il  y avoit,bien  quelque  chofe  d*âvan* 
tageux  pour  Muftapha  dans  ce  cômen- 


'Mnfta-,  cernent  favorable  : mais  l’importanco 


rtn-j.e 

f às  Ain 


drino- 


partir,  eftoit  de  prendre  la  coutdnedâs  Andri- 
nople  , voilà  pourquoy  ce  Prince  vou- 
lant prendre  au  poil  la  Fortune  qui  le 
flattoit,  fit  tourner  la  tefte  à routes  fes 
troupes  vers  cette  capitale  de  l'Empire; 
Bajazet  dont  nous  avons  parlé  cy  défi 
fus3n’ayant  pas  ignoré  cette  marche , (è 
refôlut  à la  bien  defendre  ; & pour  céç 
effet  il  aflcmbla . toutes  les  forces  que 
les  dépendances  de  fon  Gouverne-*, 
ment  lpy  pouvoient  fournir  : &;  màr- 
chacontre  luy,pour  luy  difputer  les  ap*- 
-roches.Mais  fa  Milice  l'ayant  abandon-* 
né  pour  faire  les  foumiffions  accoûcu- 
, niées  à1  ce  nouveau  Prince,  il  le  pro- 
f fterne  devât  luy  comme  tous  lés  autres,&:: 
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Itiy  rernit  entre  les  mains  ce  qu’ifpofîc- 
doit.  La  recompenfe  qu’il  en  eut  ne  fucS 
pas  celle  qu’il  devoit  attendre  : Car 
Muftapha  ne  le  pouvant  voir  qu’avec 
dtdainje.fit  mettre  à mort  fur  le  champs  4 
foit  qu’il  le  vouloir  punir  de  n’avoir  pas 
vigbureufemenr  défendu  la  place  j foie" 
qu’il  donnaft  ce  chaftimenc  aux  efforts’ 
qu’il  avoit  fait  de  détourner  l'Empes* 
rcur  Grec  de  fon  alliance.  ^ ' v 

Les  chemins  du  Trône  lu.y  ctani* 
alors  tous  ouverts  , il  en  prit  la  pofïèfc 
(ion  fans  obftaclejce  qui  luyreleVànc  lé 
courage,  jufques  à ïuy  perfuader  q’uAV  . 
murât  ne  devoit  plus  vivre,  il  conclud 
de  l’ail  çr  attaquer  en  A fie.  Cependant* 
comme  la  fortune  de  fes  concurrens  à1 
lEmpire  fcmbloit  encore  dépendre  de  la 
fantaifie  de  l’Empereur  Grec  ils  luy  en- 
voyèrent .tous  deux  des  Ambsffadeiirsr1 
Muftapha  pour  le  prier  de  né  remuer" 
rien  pendant  qu’il  pu  toit  quelque  cho*~ - 
Icà  dôme  fier  avec  Araurat:!-  antre  pour’* 
luyofftir  tout.ee  qu’il  voudroit , pont1 
qu'il  vouluft  iavorifer  fon  party.  r-/ 
L’affaire  eftoit  de  confequence , elfe  •’ 
fut  aufîi  bien  pefée  , & les  Grecs  cm-  " 
ployèrent  beaucoup  de  temp;>  avtàut  que- 
àkn  rotirer  des  tefolurions  adjèüixcs  ? ; 
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i(6  sibbregê  de  V’fjiftoire- 
jfnïbifi  Mais  enfin  le  malheur  de  la  Grece  vou- 
fa  leurs  lac  que  fon  Empereur  demeurai!  dans;'- 
dAmu-  pQn  prcrnjer  aveuglement,  8c  qu’il  ren-  -’m 


rat  vers  VQyaft  je$  Ambaffadeurs  d’A  murât  fort  . i 
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de  mal  fatisfaits , pour  promettre  la  conti-  4 b] 


Confia-  nuatiorrde  (es  afliftances  à Muftapha  j'iVjj 
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tinople  qUj  lUy  promettoic  des  chofes  beau 


7rait-J  C0UP  F^us  avantageâtes  qu'il  n’avoit 


fait  au  commencement  de  leur  alliance.. 

C’étoit  affez  pour  épouvanter;  tous 
les  Partifans  d’Amurat  : & fi  lachofe 
euft  efté  connue,  il.  cfi  indubitable  que 
la  plufpart  de  fes  Capitaines  Ce  fultent' 
déclarez  pour  fon  ennemy  : mais  tes 
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Ambaffadeurs  ayans  bien  preveu  lacon—  . ^ 


fequence  de  leur  rapport,  iis  envoyé- 
tent  publier  avant  leur  retour  que  Icsn 
desAm.GieiS  combaffoient  pour  eux  : & cc. 
bpjfa-  bruit  fit  un  tel  effet,  que  les  Europeans 
deurs,  ayans  peur  qu’on  ne  leur  fermât  le  pâte 
fagede  l’Helefpont,  ils  commencèrent  . 
à murmurer  , & parler  affez  hautement: 
du  peu  de  droit  qu’avoit  à l’Empire  cc+  . 
luy  pour  lequel  ils  s'écoienc  armez  j de  - 
forte  que  Zunaic  Prince  de  Smyrne  qui 
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avoit  toujours  fûivi  la  fortune  de  Mu-. 
ffapha/foit  avantfa  captivité,  foit  apres  . . 


qu’il  foc  élargy  , prit  l’épouvante  auffi  •„  ^ 
&Üçn  r |ue  le  moindre  foldat.  de-,  l’ar-*-  ^ 
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oa-ü ••  ttoécifc  déroba  la  nuit  même  avec  tons 
Cés  gens  , & par  Ton  exemple  entraîna 
tous  ceux  qui confervoicnt  encore  quel- 
que refte  d’aflfc&ion  pour  c®  mal-heu- 
reux Empereur. 

Qu’il  eft  bien  difficile  de  confèrver 
Un  grand  cœur  contre  la  Fortune  ? L’on; 
avoir  eu  beaucoup  de  preuves  du  coura- 
gede  Muftapha.fcs  prétentions  à l’Em- 
pire n’en  eftoient  pas  une  foible  mar- 
que. Il  s’agi  Hoir  d’une  Couronne  à ne' 
point  quitter  la  partie  j-  neanmoins 
tout  auffi-toft  qu’il  fe  vid  abandonné 
defes  gens  de  guerre  il  ne  fe  fouvint 
plus  de  l’honneur,  ny  de  lincereft  ,ii 
prit  la  fuite  , & quittant  tout  ce  qu’il  i 
ptetendoit,ne  fongea  qu’à  fauves  fa  vie. 

U la  copferva  quelque  temps  par  le  fe- 
çours  desGrecs*  qui  Payans  courcoifè-j 
ment  reeeu  dans  leurs  vàifèaüxi  luy'’ 
donnèrent  la  commodité  de  gagner  la 
ville  de  Gallipoly  , mais  ce  ne  fut  que 
pour  la  perdre  plus  honteufèment^Car  Aforie 
Amurat  ayant  fait  palper  au  fil  de  ]’e£  de 
pée  toutes  les  troupes  qui  n’a  voient Mti^? 
pu  fiiir  avec  luy  , il  le  fuivic  avec,  une  ‘ * * 
opiniaftreté  merveillen(e,l’affiegeSi  dans 
cette  place,  ou  il  a voit  choifîi  fa  fretrai-  s • 
ce^le  coacçaignû  d’ea  forp  r eu  pau vro' 
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i<&'  u4bbrcgê  de  l’Hïfloire- 
cquipàge;&  l’ayant  enfin  rencontré  est* 
ché  dans  un  buillon  de  la  montagne  ds  «ji, 
Toganum  , le  fit  étrangler  , même  en' 
fà  prefence , afin  qu’il  fe  pût  affairer  da  ^5 
n’avoir,  plus  dé  competirenr.  En  effet 
cetre  mort  l’ayaht  délivré  Hun  Homme  ali 
qui  luy  avoit  difpuré  la  Couronne  trois  ^ 
ans  entiers , il  fe  vid  paifible  pollefleui?  ^ 
de  tout  ce  qui  vCompofoit  l’Empira 
OtHoman.  * -r,( 

Quand  nous  avons  parlé  de  Tes  bon^; 
nés  qualitez  & de  (on  humeur  , nous,  i ^ 
avons  dit  qu’il  ne  fe  relâchoit  pas  faci-  ^ 
lemenc  d’une  animofité  qu’il  avoit  une  ;l 
fois  conçeue  : Il  en  donna  dans  ce  me- 
me  temps  une  preuve  qui  ne  démene  . 
point  ma  parole.  L’Empereur  de  Grèce 


avoir  tout  fait  pour  le  renvérfer,ii  con-» 


& 


clud  aulïi  de  faire  fes  derniers  efforts*  * 


Kil 


pour  tirer  raifon  de  l’outrage  qu’il  avoie. 
recen  de  fes  armes.il  fit  partir  leBegler- 
bey\  de  l’Europe  , pour  l’aller  aflieger 
dans  Conftantinçple  ; 8t. parce/  qu’il 
n'igfiioioic  pas  que  la -•  prefence  d’ua, 
Prinie  caufe  bien  fou  vent  l’honneuc 
dun  combat , il  fui  vit  ce  General  avec  ^ 
tous  lUs  Janilfaires  de^fa  porte. 

Jamais  une  Ville  ne  fut  plus  furieu*.  ^ ^ 
ftmeue  attaqué , py  jamais  plus  gai*}  ^ 
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7*/>r/.  Amnrar, 

reufemeht  defenduc:les  canons  d’Àmu- 
è*  ratqfii  potivoiéc  foudroyer  des  rochers 
:ct  ne  tonnèrent  qu’inutilement  contre  lés 
:d!t  rauraillesifes  Uni  (faîtes  ne  s'efforcèrent 
là  jamais  d’y  monter,qué  pour  y tailler  les 


itKI  bras  ou  là  teffe  , & tout  autant  de  fois 


o:tb  qu’ils  fc  prefènterenc  aux  créneaux  , ils 
b * y trouvèrent  des  hommes  invincibles. 


ir ! 


qui  les  précipitèrent  au  fond  des  folfetî  - 
de  forte  qu’Afnurarjugeam  bien  qu'il 
ne  pren droit  point  cette  Ville, commen-,  - 
ça  de  fonger  à lever  le  fiege  : Surquoy 
les  Grecs,  qui  n’avoient  pû  lire  dans  fa 
penfée,luy  envoyèrent  offrir  de  renouer 
avec  luy  l'alliance  qu’ils  avoient  eue 
avec  Mahomet: mais  comme  ils  l’avoiec  ie 
refusée  quand  il  leur  avoir  envoyé  dés5^" 
AmbafTadeùrs  pour  obtenir  ce  qu’il  dé- 
mandoir,il  ne  les  voulut  point  écouter, 
bien  qu’il  fe  vid  contraint  de  lever  le 
üege,pouisne  pas  ruiner  fon  armée.' 

Son  refus  a voit  picqué  l’Empereur  dé  • 
Gonftantinoplc  , fà  retraire  luy  donna 
quelque  cfpece  de  contentement  : mais 
daucat  que  les- affaires  demeuroient  hors 
dés  termes  de  quelque  forte  d’aceom*  j, 
moderne nt  que  ce  foit,ce  Piince  s’avi- 
fade  luy  mettre  un  nouveau  concur- 
içntfur  les  bras*  &.de  chercher  fooaf- 
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1*7  « jilbregé  efe  V Mi Boire 
afleurance  dans  de  nouveaux  troubles* 

A murât  avoir  un  cadet  nomme  Mü-  ^ 
fifapha  , qui  félon  la  derniere  volonté  ^ 
de  leur  pere  devoitcommander  enÂfie..^ 
Ce  jeune  Prince  qui  n’avoit  encore^ que  *\jL 
treize  ans  efloit  élevé  chez  le  Caramant 


mj.rar. 
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L’Empereur  l’envoya  quérir  pour  luy  ^ 
mettre  dans  la  fantaifie  qu’il  falloir  re-  ^ 
gner  : Il  n eut  pas  beaucoup  de-  peine  KI 
à luy  perfuader  une  cbofe  que  la  nature  ^ j 
ne  donne  que  trop  : Muftapha  fe  laiffa  ^ 
fort  aifément  chatouiller  par  l’ambition  ^ 
de  fe  voir  afljs  fur  le  Trône.  Il  com-75(j 
mença  de  caiclfer  les  Turcs,  & de  leur 
promettre  des  appointemens  beaucoup.,,, 
plus  avantageux  qu’ils  n’en  avoien* 
fous  Amurat.  Quelques-uns  conceu-  ^ 
rent  allez  de  bonne  volonté  pour  s’ecr  ^jj 
tacher  à fes  inrereftsjils  le  fuivirent  : Xfôj 
fit  une  petite  armée  , & voyant  qu’elle  |! 
gr  ofl)  (foi  t à c h aque  moméhe^u t la ffeu^ 
rance  de  pa  (1er  en  Afîe,  où  il  mit  qu  el-^L 
qnes  places  à l’ohéilfaqce.  îyjais,  C£tt$ 
nailfapçe  grandeur  fut  bien-coft  étein-  .j 
te  : le  Gouverneur  que  Mahomet  luy  ^ 
avoir  donné  pour  .avç#  foin  de  fes  jeu* 


nés  ans,  le  rrahitjil  avertit  Amurac  qu’il  : 


eft.oit  à Njcéc,  oùril  faifoit  eftat  de  paf- 


fci  pjfoxMfik M p.wïit  4ê  fan  Q*mf;  l 
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' * dès  Turcs  A murât*  jyv 

avec  fiit  mille  hommes  choifis3  marcha 
&/  fècreteement , & avec  une  diligence  in: 

!»  croyable , furprit  cette  ville  , & receu.c 
w 4cs  mains  mêmes  du  Gouverneur  ce 

roiferable  frere  qu’il  fie  étrangler.  Ainfi^^ 
m:  l’Empereur  de  Çonftantinople  fur  deu^-ff»^., 
: kf  ibis  trompé  dans  l'efperançe  qu’il  avoic 
ic&  conceue  de  profiter  de  la  protection  v 
des  deux  Muftaphas..  ’ > 

Cela  faifant  bien  juger  au  Princes  : 
Andronic , qu’il  ne  conferveroi  cernais  < 
la  ville  de  Thelfaloniquc  contre  les  at- 
taques d’un  fi  redoutable  ennemy  3 il  la  p ^ 
vendit  aux  Venitiens,qui  n’eftans  point  /4  ^ .;[c 
mal  avec  le  Turc  3 ne  firent  point  difït-  de\r>  */• 
Alité  d’employer  ùne  grande  fommede  A ’wi- 
dcniçrs  pour  acquérir  une  place  fi  con- 
fidetable  : Mais  ce  fut  une  ieconde  pier- 
re dachopement,  pour  les  faire  tomber 
dans  la  difgrace  des  Othomans  : Car 
Amurat  ne  voulant  pas  laiifer  échaper 
certe  picce  > il  la  fit  aflieger , l’emporta  * 
daflàut3:&  tout  ce  que  put  faire  la  gar- 
ni fon  fuc  de  fe  fauver  fur  quelques 
vaiilèaux  quelle  avoir  au  port. 

Peudanc  que  le  Prince  metroit  luy- 
qii’w  même  la  main  à l’outrage  , afin  que 
l’Empire  Othoman  fur  redevable  à fon1 
^ courage  ds:  fon^rérabliûement  > & dç  • 
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.•  îŸ&y.'  -dbhfegê’âe  'FHiftoire  ;]  « 

fà  grandeur  : Tes  Capitaines  ne  travail  ffe 
lôient  pas  moins  heu reufement  peut  pj 
raccroiftre.il  avoit  envoyé  Carâts  Be*-  an 
‘ glerbey  de  l’Europe  pour  aflieger  la  vih  p 
le  de  ]oannine3qui  eft  /huée  dans  1-Æ-  pli 
to'lie3&, qu’en  appelle  maintenant  C’af-  âob 
lîopé  : Il  en  vint  à bout,  & mit  tout  lfeiCli 
rtfte  de  cette  Province  à l’obeiflànce  cfe-p 
fon  reaiftre.  'set 

Tant  de  profperitez  donnantd’étrani  p 
ges  inquiétudes  aux  Princes  Grecs 
cherchèrent  les  moyens  de  fe  garantît^ 
de  l’oragé  qui  les  menaçoit5  de.  n’eft^t 
trouvant  point  de:  plus  court  que  d’S^œjl 
voir  la  paix,  ils  l’envoyerent  demandeiytl: 
^ avec  parole  de  faire  fout  ce  que  ce  Priais 
, ce  propoferoit  raifonnablemenr.  Tl  de*  p 
manda  la-demolition  de  la  muraille  qui ’m 
fermoir  l’ifthme  3 elle  luy  fat  accorder.^. 
Il  defira  qu’ils  s’obligea  dent  par  dcsL 
prome/Tes  folemnelles,  à ne  faire  jamaîs1^ 
rien  contre  fon  Eftat,  cela  luy  fut  en*jy 
cote  o&royé.  Enfin  la  paix  eftant  ré-  >j;; 
ffiluë  avec  des  conditions  trop  honteux  p 
fes,Turacan  l’un  des  plus  confiderablcs \ 
Bà/ïàs  de-  la  Porte,  fut  envoyé  pour  tra- 
vailler  à la  démolition  de  cette  muraiU  % 
le  , qu’Emanuëi  avoie  fait  eileyer  ayçCrJi 
tant  de  frais,  - 


■U' 


des  iFufcs.  Amurar. 

Les  Grecs  ne  s’oppoferent  point  à 
jflpetre  entreprifè,  mais  quelques  peuples- 
t5|  d’Albanie  qui-s’étoiem  habituez  au  Pe- 
|j|)opônefe,ayans  bien  jugé  que  cette  dé- 
jlfmolitionles  mettroit  dans  la  ferviru-' 
t$dt,s’a(îèmblerent  pour  Pcmpêcher;élû<i 
À rent  un  Chef,&  marchèrent  contre  Tu- 
l£tfr. racan  avec  une  merveilleufè  alfeurance 
La  fortune  n’accompagna  pourtant  pas* 
^rlcut  courage  : Turacan  les  tailla  tou? 
•s  en  pièces *j  & pour  faire  parler  la  Pofte-, 
[rJE  | rite  de  cette  vi&bire  > fit  clever  au  lien 
^ combat  une  Pyramide  de  huiteen» 

E i\  jteftcs^qu'il  avoir  fait  abatre  à ceux  que 
fort  de  la  .guerre  a.voit  rendus  fea 
p..  prifonniers., 

jjjp  Quelques-uns  s’eftoient  imaginé 
jCf  qiie  la reh-rtance  des  Albanois  romproic 
î(jj  lt  traité 'de  la  paix  de  l'Empereur  Grec 
, avec  AmuratjCela  ne  fut  poinjr,elle  de- 
^ aenra  dans  les  termes  quelle  ayoit  efté 
0 Jcfoluc  , & Turacan  s'eftant  contenté 
de  ravager  tout  ce  que  ces  Albanois  &* 
les  Vénitiens  polîedoiéc  au  Peloponefe* 
tira  droit  en  VaIaquie,oii  il  défit  de  for- 
tes  troupes,  qui  s'alFembloiée  pourdô- 
ûerde  nouvelles  traverfes  à fbn  maître.  . 

Cette  paix  arreftée  entre  ccs^  deux 
Brinces * les  lailTant  dans  la  liberté  de- 
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*74-  Abbregè  dtFHtfloin 
faire  de  nouveaux  de  (feins,  l’Empereur-3 
Grec  fie  déclarer  la  guçrte'  ï (.  hatlesL, 
Prince  d’Epire,&  le  Turc  aux  Tribal-^ 
liens  j le  Grec  alla  mettre  le  fiege  deT* 
yanc  Clarencc  , capitale  des  Eftats  d< 
Charle$:mais  la  re/ïftance  qu'il  y yojiv 


va  l’ayant  fait  defefperer  d’en  venir  à . ; 
boutjil  tomba  d’accord  de  marier  Gon^-  ^ 
ftancin  fon  frore  à la  fille  dç  Leonard  , .. 
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* An  u 
rat  con 
tre  U 
Cara 
man. 
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coufine  germaine  de  Charles,  à ççndb  >, 
tion  que  cette  Ville  luy  fçroit  donne». 
pour  fon  dot , d<  en  fuite  alla  prendre;  'j 
fatras  , qui  eft  en  l’Achaye.Quant  à 
guerre  qu’Amurat  vouloit  faire  aux 
Triballiens  ,elle  fut  empêchée  par  les:' 
foumiflions  que  le  Defpotc  luy  envo^ ^ 
ya  faire,  par  le  mariage  de  fa  fille  que  ,;, 
ce  Prince  Turc  éppufa. 

L’humeur  d’Amurac  eftant  impa- 
tiente  avec  le  repos,  il  n’eut  point  " 
pluftoft  figné  la  paix  avec  ce  Defpote  > 
qu  il  projecta  de  fè  vâger  du  Çaraman, 
‘quis’eftoit  ouvertement  déclaré  contre 
luy  dans  la  querelle  qu’il  avoit  demê>  1 
lee  ayec  fon  frere  Muftapha,  Ses  Capi-  : 
taines  eurent  donc  cômandement  de  fe  41 
jetter  dans  la  capitale  de  (es  Provinces, 
qui  eft  la  Carie.  Il  les  yiuivitavec  une 
partie  des  Ianiftàires.  Le  Caraman  efloit  ' 
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4tf  ‘ 'turcs.  Atnu  rat; 

Seigneùr,car  il  commandoit  fou- 
:::  verainement  à k Carie  > Pamphilie  & 
k1'  Lycaonieineàntmoins  n’ayant  pas  m®- 
«n  de  répondre  aux  puiffantes  forces' 
kld’Araurat,  il  fe  retira  plutôt  aux  mon- 
cfc' tagnes  , pour  ne  romber  point  en  fè*<; 

mains  > qu’il  ne  fe  refoluft  à luy  dif- 
& puter  le  terrain  y lé  Turc  auffi  ne  trou- 
Â vant  par  tout  qu’une  refiftance  fort  foi- 
p4  ble  , prit  la  ville^i’Ic onium  , où  la  fille 
)i4  du  Cajaman  s’eftant  rencontrée  fut  en- 
er.:  voyée  à fon  Serrail  , dépouilla  de  tous 
: 2 leurs  biens  troisSeigneurs  des  plus  con- 
•*  fidcrables  de  cette  Province  , & . fan$> 
tf  i doute  toutes  les  terres  du  Caraman  eu  G» 
m fcnt  efté  emportées  avec  une  pareille 
zÀ  feciiitéiftce  Prince  ne  fe  fût  avisé  d*en~ 


J voyer  offrir  à fon  ennemy  fa  fille  pour 

" 


o:£ 

o;: 


cftre  fa  femme, fon  fils  pour  réfider  or- 
& dinairement  à (à  Porte,  & quelque  tri- 
but. Ls  paix  (e  fit  donc  entre  ces  deux 
grands  ennemis:&ccla  donna  fujet  au- 
Turc  de  ramener  toutes  fes  troupes  en 
Europe, avec  delfein  de  iesemployer  de. 
rechef  contre  Ifmael  Prince  de  Synope,* 
& de  Caftamone  : mais  ce  Prince  qui 
ne s’eftoit 'point  bien  trouvé  de  là  pre- 
mière guerre  qu’il  avoir  eue  contre  luy> 
prévint,  les  effous  de  cette  féconds  > _cn* 
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î 7 G dbbrcgc  de  l'Hlftoirv  - ' 
voyant  offrit  un  nouveau  tribut , & 10 
fils  pour  eflcuranec  de  la  fidelité  qü’ilf 
luy  promettoit.  v \'- 

À murât  avoir  fait  alliance  avec  \t 
£}efpote  de  Bulgarie  * & Eftiennc  fils1 
de  ce  Prince  Triballié  fuivoit  fa  Coût,  ; 
comme  s’il  y euft  e.fté  rnis  en  oftage:  ^ 
Mais  comme  il  rfy  arrien  de  facrc3pour  u 
ceux  dont  le  defir  ne  fc  peut  remplir,"" 
A murât  fouhaita  la  ppfielfion  de  Spé*p 
rendovie  avec  tant  d’ardcuï,qii’il  ne  fc  - 
put  empecher  -d’ea.  donner  quelque  f3 
'conncrffance  à Efiienne,&  Efticne  ‘dert% 
* donner  un  fècret  avis  à fon  pere*  lequel ^ 
voulat  empêcher  là  prife  de  cette  p'h-^1 
ce  $ la  plus  belle- fie  la  plus  importante  ::ci: 
de  tous  fès  E fiat  s 3 lai  (Ta  dedans  (on  fils^j 
aifné,qu’on  nommoit  Gregoire,fic  par-  »toi 
tic  à petit  bruit  pour-  aller  chercher  dil^( 
fècours  en  Hongrie,  ;^d 

Le  Soleil  ne  fc  peut' eclypfer  ÉnY^r, 
eflonner  toute  la  nature  juin  Prince  nck 
peut  fortir  de  fa  Cour  fâ ns  faire  parler 
tout  le  monde  & principalement  quand  -a  c 
' il  prétend'  do  lier  à les  fn  jets  la  cônoif-  * j 
fan  ce  de  fon  éloignement  Bléaîz’àr  a voit  tiu 
feint  uU  voyage  de  divefrifîemenr5Amu-  % 
rat  fut  averty  de  la  vérité  de  fon  encre*-  % 
prifèjce  qui  lay  fervâcde  prétexté  poür?ît 
e*ecuter  ce  qu’il  projcccoit , fit  avancer  ^ 


Titres.  A mu  rat.  * 1^7 

v ' ‘"“  forte  armée  vers  les  murailles  de 


ICC? 


Sperandovie  , & commença  de  la  faire 


foudroyer  avec  (es  canons:Gregoire  qui 

------  -n..--:- : AmWk i 


i » .»:  t • ' * n SI  <7)**' toi 

à.iiavoit  peut- eitrejamais  ouy  ce  tooer-  ^ ^ 

: re.apprehéda  de  voir  renverfer  toüs  fes  re„d»vie 
boulcvards,par  la.çôrinuario  decebruit, 
c‘ A ^rleraéca. rendit  cette  place  fous  toutes  ' - - 

les  conditions  que  fon  ennemy  luy  vou-  . - Il 


Ici 


dut  preferire  &:  pour  achever  de  mettre 

• ’ -v  n n ii  1 /*  /*  «•/■'i 


oùte  fa  famille  fous  une  efpéce  d’efcla- 


ige,  promit  de  (uivre  fon  vainqueur 


dais  toutes  fes  expéditions  militaires  , 
Ck  tomme  fon  frere  Ellienne  le  fuivoic. 
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‘ J Ceux  qui  nous  ont  dit  que  la  jeu- 


„ fleile  eftojc  incapable  d’une  judicieufe 
3 i conduite,  nous  en  ont  parlé  veritable- 


inenç , vous  en  ajlez  voir  un  eftrange 


exemple.  Çes  deux  freres  a voient  un 
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K'  fCœur  digne  du  fang  dont  ils  fortoienr, 
,..W captivité  les  fafchoitfls  eftudioiét 
r 1 toutes  les  avions  d’Amurac,pouren  ma-  > 
der  le  fècrec  à-  leur  pere  : ils  nefe  fervi- 
rent  pas  de  gens  capables  d’une  fideli- 
té fans  défaut  -,  Amurat  fut  averty  de 
leurs  pratiques, il  lès  fitarrellcrj&  pour 
leur  ofter  les  moyens  d’agir  pour  luy : 
ûuire,leur  fit  crever  les  yeux  à tous 
deux.'  Pcrfonne  ne  s’oppofant  donc  à 
[ fo  armes , ii  ne  trouva  pas  des  grandes 
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1 fy  § j4iïbregé  de  fcjfltjîoire  . 

' * di-fficultez  à fc  mettre  en  pofiellîon  •tKMj 
tout  cét  Eflat.  • V.’jçfâ 

Le  Roy  d’Hongrie  avbic  trera]*^' 
dans  cette  pratique  , parce  qu’il  avôit^ 
j donné  retraite  à Elea  2 ar:  Bel  grade 
une  de  Tes  villes  frontières, dont  la  pofty 
•fefljon  pou  voit  apporter  de  grands  avak|c 
tages  à l'Empire  Turc.  Amurat  coft^s; 
clud  aufli  de  commencer  1»  vengeance. jj] 
u’il  vouloit  prendre  de  ce  Prince  par 
attaque  de  cette  place  : Elle  eft:  en#.^ 
ronnée  par  le  Danube  d’un  coftc/&  pat.; 
l'autre  de  la  rivière  de  Save , qui  va..,,’ 
perdre  fon  nom  dans  le  premier  Üeuvc^ 
au  bas  des  murailles.  Cela  fit  qu'Amu-.,  | 
rat  feparant  fon  armée  en  deux  corps  ^ 
-l'enferma  defifus  & delTous,  tant  poutj. 
empefeher  l'entrée  des  vivres^que  poui^ 
av«ir  une  libre  communication  dcs..^ 
deux  Camps.  llcorntaanddi?  en  pcrfèluj. 
ne  à l'un  de  ces  Camps , Hally  fils  dei,' 
Brenezez  commandoit  à l’autre. 
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Toutes  les  précautions  que  l'on  peut  ^ 
-apporter  à on  fiege  ayant  cfté  prati- 
411  ces  avec  diligence,Hally  qui  fevoii-  v 
loit  montrer  digne  fils  d un  pete  qui^ 
avoit  palîé  pour  l'un  des  plus  gradsCa-  ^ 
pitaines  du‘fiecle,fit  d'abord'tôner  le  ea-  ? 
notule  ceMc  furie,que  la  murailie  n’état  * 

a.  ^ 


>io:oit 


• r der^furcj.  Amurat.  179 
•pas  a l’épreuve  de  tant  de  foudres  , fut  , 
renverfée  affez  palfablemenc  pour  con- 
^ vier  les  Turcs  à l’aflaut.  Il  y alloit  de 
l’honneur  à le  faire  avec  vigueur, le  Ge- 
c*»;/ fierai  Turc  y fit  aufïi  donner  avec  une 
f§  telle  furie, que  rien  ne  fe  trouva  capable 
de  refifter  aux  premiers  efforts  de  fes  la- 
L nifTaires:de  forte  qu’il  y eut  un  quartier 
de  la  ville  emporté  dans  cette  première  - 
"'chaleur:  Mai  s les-afîîegez  ayâs  hôte  dva- 
™voir  cédé  fi  facilement  à leurs  ennemis, 
ils  fè  rallièrent  au  coeur  de  la  Ville  , & 

< 'ddvenans  fiers  comme  des  liés,  fe  pouf» 
ferent  *fi  brufquement  contre  fes  vain- 
queurs^ que  les  ayans  ébranlez  par  des 
mouvemens  qui  fembloient  excedcr 
ceux  delanature,ils  taillèrent  en  pièces 
tous  ceux  qu’ils  rencontrèrent  parmy 
les  rUës  , deqnoy  n’eftans  pas  encore 
fiitisfàits  , ifs  s’avancèrent  jufques  à la 
brèche , y firent  le  mefme  carnage  de 
tous  ceux  qui  fe  prefentoient  pour  en- 
trer', & rendirent  leur  vaillance  fi  re- 
doutable , qu’Amurat,  defcfperant  de  Amum 
forcer  de-  hommes  phrs  forts, que  n#a-£w  lc 
voient  efté  les  murailles  ,’fit  Tonner  la5 . 
rértaitc,&:  trouffe  bagage  pour  emplo- 
yer fes  gens  de  guerre  plus  utilement  ; , 
in  qXielau’auttc  endroit  : f4e  relâchant 


i.- 
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tSo  uibb/egê  de  Tfîifipirp  > ÿ 
rien  toutefois  du  dcfir  qu'il  avoir  .de  fai- 
re quelques  remarquables  efforts  ch 
. Hongrie  , il  laijfia  de  fortes  troupes. ftu 
les  foncières  desSçopiens  & Uiyricns, 
avec  ordre  à leur  General  d'attaquer.’1 
' ^ particulièrement  la  Bofiine,qui  eft  U( 
Province  contiguë  à TEfclavonie. 

Le  T?rin  ^-e  Seigneur  de  cette  contrée  fit  tout 
ce  de  U ce  que  pouvoic  faire  un  homme  de 
’Bojfme  coeur,  qui  'ne  veut  point  perdre  fçs  hc- 


‘V 


tlcages  : Mais  fes  forces  ne  réponds 


^ du  ,Pas  à la  charge  qu'il  avoir  fur  les  bras, 
f il  • : v •- 


re 


Turc.  ^1  envoya  dcmanderla  paix, à condition- 3 


qu'il  fe  rendroit  tributaire  de  la  fomme  M 

tés  ans  ^ 

!à,0 


de  vingt-einq-  mille  ducats  cous  les  ans  ; 
Ceftoic  beaucoup  en  çe  temps  là  ,1c, ; 


Turc  auffi  ne  fit  aucune  difficulté  déle 
recevoir  : fi  bien  que  la  paix  eftànt  fai-  0: 


fej  le  General  menafon  armée  en  Iliy.q’1^ 


rie  , pour  la  mettre  à Tobeïfiance.  . ^ 
LTpire&le  païs  de.Sandac,font  deux 
Eftats  qui  font  enclavez  dans  . cette  con-  ' 


j & 

tree  ; lé  premier  eftoic  poffedé  par  lèan 
Caffriot  : l’aurre  par  un  Prince  nommé  , ; 


i 


Comnene.  Ce  fut  conttc  ces  deux  Sci?  ... 
gneurs  que  ce  General  exerça  fês  ho-; 
Âilitcz  : car  il  les  pterfecuta  û cruelle- 
nient , que  pour  avoir  lin  peu  de  rela-  * 
elle , ils  furent  contraints  de  fç  tendre 


'.h 


des  Turcs.  Arnurac  I.  xJ* 
J tributaires  de  l’Othoman  , & luy  don- 
ner leurs  enfans  , pour  l’afïeurer  qu’ils 
û main  tiendr  oient  dans  une  fidelité 
&ds  defaut.  Comnene  n’avoitqu’un  fils 
.qu’on  appel!  oit  Arianites:Iean  Caftriot 
en  a voit  cinq,  qui  furet  réduits  à la  fer- 
vitu.de,  le  plus  jeune  defquels  nommo 
Georges,fut  ce  merveilleux  Capitaine, 
qui  fous  lc  nom  de  Scanderberg  tint 
fort  longuement  en  échec  toute  la  puik 
lance  du  Turc.  Nous  verrons  les  grands 
exploits  quand  la  fuite  de  nôtre  dis- 
cours nous  obligera  de  les  raconter:ce- 
pendant  il  faut  pafïèr  outre. 

Ariamtcs  ne  pouvant  fouffrir  lacapti. 
vite  ny  la  perte  de  fes  héritages  , prati- 
qua (ecrettement  quelques  amis  qu’il 
avoir  encore  en  dépit  de  la  mauvaife 
lt.;  fortune,  ils  luy  promirent  du  (ecours,  il 
1 en  fit  dôner  avis  à fes  peuples, iUluy  ma, 
derent  qu’ils  contiibueuoient  de  boa 
cœûrl  le  délivrer  de  la  fervitude  j il  fe 
dérobade  la  Cour,ceux  qu’il avoit  pra- 
tiquez le  furent  trouver  , il  attaqua  les 
places  que  les  Turcs  gaudoient,les  em- 
portait pafler.au  fil  de  l’épée  toutes  les 
garnifons  qu’il  y rencontra  , & fe  mit 
en  telle  pofture  , qu’Amurat  craignant 
un  progrez  plus  advantageux  fit  partit 
Tome  /.  l 
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une  celle  armée  fous  les  ordres  d’Hally»  ' ^ 
pour  4e  châtier.  ^ ;pit 

D’abord  ce  Capitaine  exécuta  pon- 
:<£fcuellemenc  les  ordres  de  fon  Empe-  M 
reur:car  il  raie  tout  à feu  & à (âng  dans  [f#i 
.çettë  Province  j maiS'S’éftant  voulu  ré-'M 
tirer  avec  fes  foldats  chargez  de  butin*  !^c» 
Arianites  quj  s’eftoit  làifi  des  pacages  $ro 
de  quelques  fhoncagnes3tuy  tua  la  meil-  -des 
leure  partie  de  fes  gens;  ce  qui  donnant  ;^c; 
une  merveill^ule  épouvante  à tous  ceux  < 
qu’il  avoitlaiffez  dans  le  plat-païs,pouc  ^ 
* y conferver  l’aiuhoritéde  fon  maiftre,  ,M 
iis  abandonnèrent  les  places  qui  leur  ^ 
avoient  efte  commifcs,  & cherchèrent  !,fc 
leur  (àlut  en  leur  fuite  * , %li 

Les  exemples  ont  une  merycilleule  ffto 
puifîancej&  je  n’avanceray  rien  contre  ^ 
fe'raiion  , quand  je  diray  qu’ils  font  ’üm 
toéjours  la  bonne  ou  mauvaife  fortu-  ty. 
«e  des  hommes.  Les  avantages  qu’A-  ^ref 
moites  avoit  trouvez  en  là  révolté*  H 
ayant  fait  croire  au  refte  des  Albanois  » 
.qui  eftoient  aux  environs  de  la  Ville 
d’Argos , qu’ils  ne  feroient  pas  moins 
jheureux  que  les  fujets  de  leur  voifini 
s'ils  youloient  eftre  autant  hazardeux» 


ilsile.ucent  un  Seigneur  dentre-eux,  * 


"il 


/•  fc* 
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desTUrcs.  A murât  I.  i g j 

îqi^on  mommoit  Depas , pour  fortir  de 
!a  fèrvitude  par  Ton  courage  , & par  (k 
•conduire.  Ce  Capitaine  , dont  le  pere 
a voie  cfté  depolîedé  par  Bajazet , ne  re. 
fufa  pas  cette  chargeai  prit  une  bonne 
partie  de  ceux  qui  le  prefêncoient  à luy 
de  fi  bon  courage  , fut  aflieger  la  Ville 
d Argyropolisj^c  mettat  les  autres  fous 
les  ordres  d’un  Lieutenant , les  envoya 
pour  faecagerdés  lieux,  dont  les  Turcs 
eftoient  en  pôfTeffion.  Mais  Turacan 
Gouverneur,  de  Theiïalie  , ayant  Lour- 
dement aifemblé  de  très- belles  forces-, 
les  ayant  conduites  par  des  monta- 
gnes pleines  de  neiges  , afin  d’efteraux 
«nnemis  la  croyance  qu'on  les  pût  atta- 
quer par  cétendroityil  furprit  tellement 
Depas  en  ce  fiege  , que  luy  ayant  tuç 
plus  de  neuf  cens  hommes  à la  premiè- 
re charge  qu*  il  luy  fit , il  mit  en  fuite 
tout  le  refte  , défit  tous  les  autres  qu’il 
ffouva  dans  le  plat- pays,  & remit  tout 
*e  peuple  fous  le  joug  , dont  il  n’efteic 
pâs  enc®re  bien  affranchy. 

La  guetre  ou  plûcoft  un  puiiTant 
fîr  dallujettir  toute  la  terre  , faifan^-  \ç  attaque 
plus  agréable  di vcrrïtfèment  d'Arr.urat/'*  Trif~ 
il  ne  vid  point  pluftofr  ces  peu/îes 
«ns  à lobeylTanee  , -qu’il  defTem 


;i  8.4  Jïbbregê  de  VHifloke 

d’attaquer  la  Trânllylvanie.  Mezet  Be~ 
glerbey  de  l’Europe , fut  celuy  de  fe.s 
Capitaines  qu’il  choifit  pour  l'effet  de 
cette  .entre  prifc  : mais  ce  fut  un  fune- 
jfte  voyage  pour  luy  ,car  ayant  refolu 
de  commencer  la  guerre  par  l’attaque 
de  Tofibinium  > que  nous  appelions 
maintenant  Hermentad,  il  fut  tué  d’ua 
coup  de  moufquèt  allant  reconnoiftre 
le  lieu  propre  à placer  la  batterie.  Sa 
mort  délivra  pour  ce  coup  toute  la  Pro-  ; 
vince  des  appréhendons  qu’elle  avoir  ; 
Amurat  n’en  changea  pourtant  point 
de  penfee  *.  l’Eunuque  Sabatin',  qu'il 
mettoit  au  rang  de  fes  plus  excellens 
Capitaines,eut  ordre  de  prendre  la  pla- 
ce de  Mezet  , il  renforça  fon  armée  dç 
quatre  mille  Ianilfaires , & luy  com- 
manda d’entrer  pour  la  fécondé  fois  et» 
la  Transylvanie. 

L'expcrience  de  céc  Eunuque,  & les 
grandes  forces  qu’il  avoir  luy  pouvoiéç 
faire  efperer  beaucoup  de  gloire  ÔC  dç 
grands  avantages  de  ce.tte  belle  corn» 
mjflïon  : Maie  on  luy  mit  en  ,cefte  ua 
homme  le  plus  grandje  plus  judicieux, 
ôc  le  plus  vaillant  Capitaine  qui  fcift 
.alors  .entre  les  Chreftiens  > voilà  pour- 
quoy  Kpn  ne  k doit  pas  étonner  s'il  jn$ 
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itÿg  , Turcs, , Âmuraf  T.  it  f 

|e(f  ftfflporta  pas  de  fon  entrcprilè  foute  la 

€ • r '•'.i  r 1 . . ■ 


frJ  farisfaétion  qu'il  en  efperoit^  le  loue 
diiïl  trop  hautement  ce  Guerrier  , pour  rie 

-.1  • ^ • . A* 


efc:  vous  le  point  faire  connoiftre  : Apprê- 
tai: nez  qu'il  fe  fionimoit  îean  Huniadè ,»  . • ’y 

IIijï-  né  dans  le  mefme  pais  que  l'on  atfa- 
M quoit , de  parens  allez  conlîderableS 
pour  eftre  eftimez-.Qu'il  avoir  admira- 
blement bien  combattu  fous  les  Enfei- 
gnes  du  Roy  d'Hongrie,  en  qualité  de  El!eejf 
fmple  foldat^dans  une  querelle  que  c çdeftn* 
Prince  eût  à demefler  avec  les  Alle-^  e^’ 
niands-:  Que  cette  valeur  luy  ayant 
quis  une  réputation  merveilleufe  , ori  * 
luy  donna  le  Gouvernemu  de  la  Tranf- 
fylvanie , & qu'il  y cominandoic  lors* 
que  cet  Eunuque  y arriva' poiir  la  met- 
tre à l'obeï fiance  du  Turc. 

Le  courage  de  ce  grand  homme  ne 
lüy  permettant  donc  pas  de  voir  fes  en- 
nemis à fa  porte,fans  parler  à eux:il  af. 
fembla  route  la  Milice  , & le  faific  dû’ 
paflage  de  toutes  les  montagnes  , par 
lelquelles  Sabatin  pouvoit  arriver  oft1 
foire  retraite,  afin  de  le  combattre  tou- 
jours à ion  avantage,on  faire  périr  fou1 
armée,'eji  lùy, fermant  les  chemins  d'a- 
voir du  lecoursrmais  ay a t appris  que  ce' 

Turc  avoit  divifé  fon  armée  pour  four-- 

* y 


vais 


;oP* 
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rager  plus  commodément, ou  pour  fai*  ■ ::t 
(jtàma-  fie  diverfes  conquêtes  en  mefhie  temps  »,  '"’r 
'iàdiftkÿi  quitta  les  paffages  qu’il  occupoit,  le  i)C 
furprit  lors  qu'il  ne  peu  (oit  point  du  îtc 
ja  Tur< . fou^  ^ £trc  attaqy^le  côtraignit  à don-  2f‘ 
g ■ - ner  bataille,  le  défit  layarjt poulie, 

jnrques  au  Danube  avec  peu  de  gens  »,  ac{ 
£/  '/'lafl'embla  promptement  Tes  troupes  et*  ^ 
chauffées  à la  pourfuite  de  leurs  enne*-  P 
mis  , fe  promettant  de  les  employer  j&l 
jfc  . plus  utilement  ,qu*à  perdre  le  temps  ifc 

1 ♦ apres  des  fuyards.  En  effet ayant  mis  !to 

; j fe  s meilleurs  foldats  en  embufeade,  les  :«v 

P’’,  Turcs  qui  s’eftoient  écartez  ne  man-  3m 

j ' > querent  pas  d’y  donner  , ny  luy  de  les 

i.i  ■ tailler  en  pièces.  Ainft  par  deux  belles  ifre 

Ü...  v victoires:  qui  ne  luy  coûtèrent  pas  , «sa 

v beaucoup  de  fang  . il  commença  de  re-  «d'A 

; mettre  en  fon  premier  luftre  le  Ro«  atu 

yaume  d’Hongrie  , qui  avoit  tou*  tdôt 

jours  efté  dans  la  décadence  , depuis  ' 
que  l’Empereut  Sigifmorfd  avoit  efté 
; : • vaincu  par  Bajazet  devant  la.  ville  de  Hfe 
Nicopolis.  ' \ 

Amurat  ne  fouffrit  cette  difgrace  sftt 

• V qu’avec  un  dépit  nompareil,neatmoins  ‘i* 

.t  elle  ne  ravala  point  fon  couragejil  Crut  ^ 

qu’il  feroitplus  heureux  , & fur  cette 
opinion  il  envoya  de  puiffantes  forces*  'kj 
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7*rc.f.  AmuratT.  rgÿ;  ^ 
ittcoftç  de  la  Colcide,  & de  TrebiV  : 
fonde/tary  pour  le  faifir  de  cette  belle  - A 
ville  j que  pour  y butiner  largement,  > ' S 
Cette  entreprit  n’eut  pourtant  pas  un= 
fuccez  plus  avantageux  que  la  prece-ç 
denre.LeGcneraldela  ilotte  trouva  de  la*  ^ 
refiftancê  dans  le  Gouragedes  Trebifon--./ 
tins;  & cela  fit  qu*ayant  donné  jufques» 
en  Gothie>ii  y fit  un  merveilleux  nom- 
bre d efclaves. Ce  fut  touresfois  une  co-- 
qüefte  fort  malheureufe,  car  la  mers’e- 
ftant  furieufement  ellevce  dans  le  temps1 
que  les  vaifleaux  retournoient  charge»' 
deces  raiferables  depoiiilles:ils  le  per-  S] 
dirent  quafi  tous  contre^  les  colles  de-  ; 
l’AGe,proche  d'Heraclée.-  , ' -■ 

Nous  avons  dit  cy-delîiis3qüc  la  que-- 
relie  d‘Amùrac  & du  Caraman  avoit  fi-- 

J y - ' • V * • À 

ny  par  un  mariage  , & que  certe  paix  <j.<- 
avoit  dôné  fu jet  à l'Empereur  Turc  de r&>  . 1 

repalfer  en  Europe  , pour  faire  la  guer- 
re  au  Prince  de  Sinopc,  & de  Caftamo-  AmMratV, 
®e  : Il  faut  que  nous  reprenions  Ce  dif- 
cours,puifque  nous  y femmes  obligez^ 
par  la  fuite  de  cette  hiftoire;  Le  Cara-'  v 
wân  nç  tiouvoit  pas  Ipn  compte  en 
cct  accommodement,  qui  le  tenoit  dans  * 
une  efpeee  de  fervitudejaulT]  tout  auflL*  ^ 
*011.  qu’il  vid -.Amurat  engagé  dans  une- 
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lSS  ; ÆbregêdeïHifioir* 
autre  guerre , il  refolut  de  fe  perdre  en*.  # 
tieremenr,pu  fe  reftablir  an  point  dont 
il  eftoic  décheu.Il  avoic  bcfoin  de  l’aflT  Jp 
ftance  de  fes  amis3il  les  pratiquajle  Ser-  *1 
gneur  de  Càndelore,  & quelquesPrin-  uk 
ccs  de  l’Afie  luy  promirent  de  ne  le  *ta 
point  abandonner  : Il  fe  fît  fort  du  fè-  zge 
cours  de  Hongrie  , il  arma  fes  fubjets  1î 
& fit  partir  diveufes  perfonnes  pour  al-  h 
1er  prefchct  un  foulevcment  general  ^ 
mais  la  fortune  qui  ne  1’avoit  point  ac- 
compagne  la  première  fois,  luy  fit  voir 
encore  à ce  coup  , qu’elle  ne  vouloir  «loi; 
point  être  de  fes  amies:Car  Amnratquî 


redoatoit  cét  ennemy,mena  de  fi  grades 
forces  en  Caric,que  tout  ayant  plié  fous 
luy^Ie  Prince  fut  derechef  contraint  de 
s'humilier.  Cependant  Turacan  ayant 
receu  les  ordres  d’aller  former  le  détroit 
du  Peioponefc  ,il  y fie  dé  fi  grands  ra- 
nges , qu’il  n’y  eufc  rien  jufques  aux. 
portes  de  la  ville  de  Sparte, qui  nefo  refi- 
fentic  de  la  cruauté  de  fes  gés  de  guerre. 

Comme  Amurat  eftoit  un  foudre  * 
qui  fembloit  devoir  écrafor  tout  ce  qui 
n’eftoit  pas  fous  fos  aides  , il  fe  trouva 
un  bon  nombre  de  Princes  Chreftiens- 
qui  fe  liguèrent  pour  le  referrer.  L’em- 
pereui:  de  Conftâcinople  s'eftant xendir* 


îîoi 
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des  Turcs . Amurat  T. 
ers  le  Pape  Eugène  quatrienfe  , pouf  \ 
trouver  les  moyens  d’accotder  1 Eglifis* 
Grecque  avec  la  Latine,  fut  le  ptemict 
qui  fit  l’ouverture  de  cette  union:  lj  la— ~ 
diflas  Roy  dé  Hongrie  la  figna  par  les 
exhortations  de  ce  Pontife  SouNerain^ 
Georges  Defpote  de  Rufcie  ne  refufo!: 
pas  de  s’y  joindre  à la  priere  d'Uladif- 
las:Dracules  Seigneur  dé  Valaquie,  ôC 
Georges  Prince  des  Ttiballiens  voulu*' 
rent  être  du  nombre  des  Côfederez,par 
les  fol  licitation  s d’Buniadej  ce  dernier 
futchoifi  ptourGeneral  de  toute  l’arrtiér,- 
Vn  fi  grand  appareil  de  guerre  nefc 
.pou voit  foire  fans  beaucoup  de  bruit. Il* 
vintaüffi  bié-toft  aux  oreilles  du  Prin* 
CeOthoman;ce  qui  l'ayant  obligé  d’afi 
fêmblér  toutes  les  forces  qu’il  avoir  en ^ 
divers  endroits, il  marcha  pour  rencon-^ 
trer  fes'ennemis  , avant  qu’ils  pnlFeni* 
arriver  en  'Phrace.  Le  premier  trait  de : 
Capitaine  , dont  il  (e  fervic , fut  d'en- 
voyer reconnoiftre  Idur  Camp  ; le  fe-** 
coud  d'occuper  quelques  peftes  avan-  • 
tâgeux  ; le  froifiéme,  de  leur  fermer  lés- 
Pillages ^ des’ montagnes  par  un  gfand1 
shbatis  de  boisée  qu atri cm e,d’ai sabler • 
tous  fes  Capitaines,  pour  feavoiï  s’ils  ’ 
Soient  d -a  vi*  decôbati;e>ou  de  reculer,- 
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Le  fentiment  de  Chazan,chef  de  toutes 
les  troupes  de  l’Europe  fur  qu'il  ne  fal-  -^dï 
loit  point  différer  la  bataille  , de  peut  - Cli- 
que la  Majefté  des  Othomans  nefut  raUv  k 
valée.Celuy  de  Turacâ,  qu’il  falloit  rc-  *Çi 
culerj&  faire  par  tout  un  il  grâd  degafîv.  it 
que  l’armée  des  C hrétiens  vinft  à fe.ruï-  iui 
ner  pat  la  faim,ou  parles  mefaifes.  Ce-  ftn; 
lüy  de  Jofuc  fils  de  Brenezez  , qu’il  ne  % 
falloit  point  combattre,  hazardeufeméti  . di 
ny.  reculer  honteufement,mais  laffer  les  è 
ennemis  en  les  arrêtant  aux  paffages,SCv:  îtn 
fur  tout,  de  ne  point  divifer  l’armée.  . sda 
‘ Ce  troifiéme  avis  femblant  plus  rai — 
fonnable,&  plus  judicieux  que  les  pre~ 
cedenSjChazan  eut  commandement  de  : 
pofter  toutes  fès  gens  aux  paffages,&  fs 
tenir  fur  la  defenlive.Ces  ordres  furent 
pon&uellement  exécutés  pendâc  quel- 
ques - jours  i câr  les  Chreftiens  ayans- 
fait  de  - merveilleux  efforts  pour  palier, 
ils  furent  vigonreufement  repouffez  : : 
Mais  la  fuite  ne  fut  pas  de  meme.  Les  » 
Hongres  n’ayans  plus  de  vivres , com-  ^ 
mencerent  à plier  bagage  par  les  ordres n ^ 
de  leur  General,qui  voulant.défaire  les-. 
Turcs  par  un  ftraragême  de  guerre,puis 
qu’il;1  n’en  avoit  pu  triompher  par  îsh 
force  ouverte  „ pofta  tousffes  meilleurs' 
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des  Turcid  K muratfl.  ip\ 

joldats  en  une  embùfcade  , & fit  fem*  *•,  1 
£(jt'  blanc  de  prendre  la  fuite.  , . i 

.«1  Ce  deflogetnent  s’eftoit  fait  de  nuit,  Rufe  de* 
les  Turcs  n’en  eurent  point  de  connoik  ' 

Tance  qu’apres  le  lever  du  Soleil  ; cela 
leur  fit  croire  que  les  Chrcftiens  fe  d é-7w 
toboient  : Le  Beglierbey  de  l’Europe  en  Tiïrcsïi  1 
fit  avertir  Àmurat  : céc  Empereur  se* 
tant  ttanfporté  fur  les  lieux  , luy  com- 
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manda  de  (è  mettre  ptôptement  à leurs  ■ 

troulfes  avec  toutes  les  troupes  qu’iL 
avoit  en  eftat  de  combattre.  Turacâ  eue 
ordre  d’aller  faire  parcir  les  Afiatiques 
pour  fuivre  Chazan  : La  campa gqe  fè 
trouva  toute  couverte  do1  Soldats  en  1 
moins  d’un  moment  : Huniade  s’efloi-; 
gnoittoûjours>comme  s’il  euft  efté  prêt 
fé  par  la  peur  : Chazan  té  moi  g noie  un  4 
cmpreflemënt  merveilleux  à le  fuivre  s - 
Turacan  ne  pouvant  approuver  cette 
»deur,luy  difoit  à chaque  •nlomëtJquè; 
les  ennemis  fe  tetiroient  judicienfeméc  - 
Tans  fuyr.  La  vanité  de  Chazan  luy  fie  ' 
fermer  Toteille  i ce  fage  avertillemét  i- 
Hçôtinua  fa  pourfuite  avec  Une  préci- 
pitation qui  laiiloit  toute  fa  gédarme- 
W Tans  ordre  ,•  Turacan  qui  faiToic  «■ 
tthrehet  la  fictine  en  bonne  oedon* 
mtnee  9 prit  un  chemin  quelque  ■ 
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*5)1  *yfbbrtge'àe  l'Hiftoire 
different  du  fien.  Chazan  tomba  dans*  x: 
l’embufcade  d'Huniadeatoutes  fcs  trou-  -, 
pes  paflerentfous  le  tranchant  dés  épées/ 
Chreftiennes  ; & tout  ce  qu’il  put  faire  1* 
fut  de  fe  fauvcr  vers  Amurat , pour  ex- 
cufer  fo  mauvaife  conduite  fur  la  né- 
gligence de  Turcan.  Amurat  fut  un  peu 
fiirpris  de  cette  difgrace  , & le  courage 
de  Turcan  ne  luy  eltant  point  inconnu,, 
il  ne  le  condamna  pas  à l'  abord  : Mais^ 
quelques  amis  de  Chazan  s'eftans  jet— 
tez  à la  traverfe  , pour  foire  douter  de; 
là  fidelité  de  Turacan,  Amurat  le  fit. 
prendre  incontinent  apres  fon  retour,&c 
1 envoya  prîfonnier  à Tocaca,  l’une  des* 
meilleures  places  de. l’Afie. 

Bien  que  ccttc  vi&oire  d’Huniadet- 
fùft  capable  de  relever  le  courage  de*.  ' 
tous  ceux  qui  seftoient  volontairement.  M. 
liguez,  pour  arreftet  le  cours  des  viétoi-  'tf 
rep  du  Turc  j il  .y, en  eut  quelques- uns* 
qui  fe  dégoûtèrent: , ôc  qui  jugèrent r 
un  accommodement  plus  avantageux: 
que  la  continuation  de  la  gyerre.Geor- 
ges  Defpote  de  Servie  fut  le  premier: 
qui  demanda, là  paix  au  Turc,  à condU-  . . 
tiôn  de  lüy  donner  la  moitié  de  fon  ré-  • ? 

venu;  .Lie  Roy  de  Hongrie  fè.laiffopçr-  • 1 
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filader, qu’il* ne  luy  fetoit  point  honteux*  ; 
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dés  Thycs,  K murât  T. 
ma  iè  traiter  quelque  forte  d'alliance 
n»;  avec  luy  : Les  conditions  dont  ils  tom- 
cpc  berent  d’accord  furent , que  lés  Hon- 
tfe  grès  ne  troubleroient  jamais  lEftar 
Ji  fl  d’Amurat  ; que  les  Turcs  ne  pafFeroienc  ‘J 
laaj  kafli  jamais  le  Danube  , pour  porter» 
m»  leurs  armes  en  Hongrie  ;&  pour  le  re-^ 

HJfJfi  garddes  Valaques,qu'ils  dé  pendu  oient,* 
o®  comme  auparavant  , de  la  Couronne* 

Mi  de  Hongrie  , en  payant  neanmoins  au 
s jfl  Turc  le  tribut  qu'ils» luy. payoient  au— 
refij  para van  r.- . 

Il  eft  bien  difficile  de  déraciner  la* 
bainedun  cee.ir,en  telle  façon  quelle 
^ue  produ-ife  toujours- quelques  rejet- 
tons  : Le  Caraman  avoir  éprouvé  deux 
foi?  l’effort  des  Armes  d’A  murât  j la  ne-  ie  c.a «, 
cefficc  l’avoit • contraint  tout  autant  de  rttman 
fois  de  recourir  à fa  cîçmence;quand  il  fe 
?id  que  ce.  Prince  avoir  une  pm liante 
atmée  de  Chrétiens  en  t.citê  il  ne  fe  fou-  Amn- 
Vfnt  point  des  obligations  qu’il  a v oit  à rar. 
h honte  de  ion  vainqueur:!]  mit  de  fort- 
ifies troupes  en  campagne,  &c  fc  jet-, 
tldans  les  Provinces  de  TAfie  avec  une 
promptitude  fi  grande, que’perfonne  ne 
soppo!anr  à fes  progrez  il  luy  fut  facile 
^ conquérir  tout  cè  qu'on  avoit  ufuu- 
pÇ.furluy  ;»Cc  qui  ne  fntisfaifant  pas'. 
CQC°^'aipj  plemçmlt  50 efpntjil  jugea- 


ni4 
>c  i: 


rmcB 

5-UOJ 

ereor 

S* 

ior* 

ITJtf 


lft* 

P* 

0 


*1 


J 


r> 


< ^ 


■ ■'S- 


m 


t y % i bhregé  deŸHïfîolre  * 

qu'il  falloir  cocribuerà  la  ruïne'îçc  ci 
cn’nemy  j & pour  céc  effet  il  fit!  mar-  §:I1 
cher  droi«St  à Juy,pour  l’enfermer  entre  |ik*l 
l’armée  des  Chreltiens  , & la  fîenne.Sûe 


Mais  ayant  appris  que  fe$  approcherai 

re  fa 


l’av oient  obligé  ; de  conclure  la  pair  4 
avec  les  Hongres  ôc  les  Princes  eonfe-  in 
derez  , il  luy  envoya  des  AmbafTadeurs;:Ei]ç 
& luy  promettre  avec  tant  defcrmerts  îtsa 


de  le  fervir  à l’avenir  avec  plus  de  fidc-  i p, 


lire  qu’il  n’avoit  fait  auparavant  qu’il 
iè  remit  pour  la  troifiefme  fois  en  ièsx'  4s 
bonnes  grâces,  v Vjn 

Nous  vous  avons  dit  cy  delTus,  avec-'tpoj 
quel  malheur  Iéan  Cafhiot , Seigneur  t»fo: 
de  la  plus  grande  partie  de  l’Empire^J^jl 
s’etoit  opposé  aux  armes  du  Turc^pour ; 
défendre  fon  héritage  &:  fa  liberté  : - 
Vous  avez  veu  fescinq  enfans  menez  à - is0tl 
la  Cour  d A murât  comme  cautions  dc<'j!D 
la  fidelité  de  leur  pere:Il  faut  que  nous  - ^ j 
reprenions  un  peu  ce  difcours,a fin  qu’il  - ^ 
n’y^it  rien  de  defeétueux  à la  fuite  de  - ^ 
noftre  Hiftoire.  / ^ , r 

Ce  Prince  Turc  avoir  promis  à ce  ^ 
malheureux  pere  > de  ne  faire  aucune  ^ 
Cfttàuié violence  à la  Religiô  de  fes  enfans  qui  ! ^ 
d A mu.  efl.0jent  Chreftiens  : Il  cômença  de  faiv  , 


rat  [ht 


voir  en  la  persone  de  ces  jeunes  Prin-A 


âet  Turcs . A murât  F.  15? y , 
cés,  qu’il  n’ctoit  point  inviolable  en  Ça  l s tn 
«rôle  : Il  les  fit  tout  circoncire  , félon  d 
ioad  loy  de  Mâhometj&- parce  qu’i  l avoir 
(b  refolu  de  s’approprier  l’Eftat  de  leur  ^r'tQt^ 
pere > il  fit  mourir  les  quatre  premiers 
j ri  par  un  poifon  qui  n’avoit  point  de  vio-  ’J 
coufe  lence,  afin  que  l’on  attribuaft  leur  mort: 
'àdajaux  açcidens  ordinaires,qui  mettent  les  • 
^hommes  au  tombeau,  plutôt  qu’à  l’in- 
|f {s  fidelité.  Pour  le  dernier  qui  s’appelloic- 
. (jn  Georges  j &:  qui  Te  rendit  depuis  fi  fa- 
eb  nieux  fous  le  nom  de  banderberg  , qui 
vaut  autant  à dire  qu’Alexandre,il  n’en  , 
jjjj  voulut  point  faire  une  cinquième  vi- 
ttime  à Ton  infatiable  defir  de  regner» 
parce  qu’il  avoic  une  phyfionomie  hc- 
•jpt  roïque,  & qu’il  le  jugeoit  propre  à l’c- 
xecution  de  fes  entreprises  guerrières. 

La  mort  de  ces  quatre  Princes  cftanr 
arrivée  en  fuitte  de  celle  du  pere  , que 
^age  & les  ennemis  mirent  quelque 
\ temps  apres  au  cercueil,Amurat  fit  en- 
trer dan»Croye  , capitale  de  tout  l’Em* 
pire,l’un.de  Tes  meilleurs  Capitaines» 
avec  une  garnifon  de  quatre  mille  hom- 
mes comme  fi  la  mort  de  ce  Prince  l’eut 
légitimé  heritier  de  fes  terresjvou- 
knt  neanmoins  faire  croire  à Georges» 
s^uel  il  a voit  luy:raéme  donc  le  nô  de  t 
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&)<?  . rfVbregê  de  ïfjïftoirâ '» 
Scandérberg  qu'il  ne  prcnoit  cette  poi 
fèfïlon  que  pour  luy  conferver  la  Cou- 
ronnc,il  le  flata  de Tefperanccde  la  luy'1' 
remettre  fur- la  telle  , quand  il  le  juge-^  >l< 
roit  digne  de  la  porter, & le  pria  dé  con^;  “j, 
ferver  pour  luy  autant  de  bonne  volon- 
té  qu'il  luy  en  montroir.  Il  parloir  çon-;  e 


tfe  fa  pensée  , la  refponfe  de-  Scander- 


Scan» 
derkrg 
eontre 
le  Dtf- 
fote  ài 
Servie. 


berg  fut  auffi  contraire  à fes  (èntiïnens:- 
car  il  témoigna  que  cette  Couronne;  '■  > 
faifoit  la  moindre  de  fes- ambitions,  & 
pourtant  il  étoic  tres-vray  qu’il  fon-  f 
geoit  continuellement  aux  moyens  de 
la  recouvrer:  Ainlî  ils  difîimulerenc tous  'JwC 
deux  fagement , Scanderberg  pour  at-  *;’P 
tendre  l’occafîon  d^executet  unfthauc  °'r 
delfein  3 Amurat  avec  efperance  qu'une  ^ 
bonne  guerre  le  delivreroir  honorable-- U,Y 
ment  d'un  homme  qu'il  ne  pouvoir  ju- 
ftement  dépoiiiller  de  ce  qui  luy  eftoitT- 
acquis  légitimement: 

Le  premier  qui  creut  arriver  au  point-'  J®] 
cù  il  defiroit  , fut  Amurac.  Le  Oefpo-  J®1 
te  de  Servie  sVfloignoitde  1 obeyflfànce 
que  lès  predecefleurs  avoient  efté  con- 
trains  de  rendre  aux-  Princes  Gtho-  rf! 
mans  , il  luy  mit  Scanderberg  en  telle  ^ 
pour  la  ramener  au  premier  devoir.  Ce 
Capitaine  fut  plus  heureux  qu*il  ne;  ^ 
vouloir  & meme  qq’Amutat  ne  le  ÿe--  ^ 


A 


des  Turcs,  AmuratT.  1*97 
lC<v  ifroiticatil  criôpha  desChreftiens  qu'il* 

I î‘  ayoitenyie  dç  fcrvir,&  lfc  Turc  le  vidà' 
4'  Kgrec  -retourner  charge  de  dépouilles,, 
au  lieu  qu’il  avoit  Souhaité  de  le  voir 
périr  par  la  chaleur  de  Ton  courage. 

Scanderberg  s’^eftoie  fait  une  mer- 
t£c‘;  veilleuse  contrainte  en  cette  guerre 
• afin  qu'il  ne  découvrit!  pas  le  fonds  de 
foncœurjmais  ayant  ouvertement  con- 
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i , 


qu’Amurat  ne  cherchoit  que  les  oc- 


s;*  calions  de  le  perdre,  il  refolut  de  ne  kiy- 
c'  en  pas  donner  le  loifir.  Il  feeut  que  le 
grand  Secrétaire  d’Eftat  eftoir  forty  de- 
t!C  UCouriponr  une  affaire  très -importa- 
te  au  bien  de Ton  maîtrc,il  en  partit  fe- 
1 ‘ crettement  fnivy.de, quelques  Cavaliers, 
clans  la  valeur  & dans  la  fidelité  des- 
quels il  s’affeuroit  fortjlc  fut  attédreen 
un  endroit  par  lequel  il  eftoit  afieurc 
^l’il'devoit  paifer;  l’arreft'a,luy  mit  les 
fc  aux-  pieds  j luy  fit  faire  une  lettre  derbng 
au  Gouverneur  de  Croye  , par  làquel-  pour  fé, 
leAmuratiüy  commandoit  de  luy  cç^e^hlir 
dec  le  Gouvernement  de  la  place , le  fit 
mourir  avec  tous  ceux  qui  l’âccompa-  V-\ 
gnoiét, apres  en  avoirtiré  ots  patentes 
le  rendit  avèc  une  diligence  intvoy’able 
dans  cette  Ville  , piefenta  les  ordres- 
iîAraurat,  fut  reccu  fan  s- contredit, 
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>Abbregê  de  l* Hiftotre' 
s'eftànt  apres  fait  connoiftreà  fes  pëüvifl 
pies , leur  donna  de  fi  pui/lâns  rnauve-'g^ 
mens  de  luy  garder  la  fidelité^u'ils  luy  K , 
dévoient  naturellement  ,-qu  'ils  ne  le  fiV«.rc 
rcnc  point  prier  pour  le  récablir  daosv^ 
tous  les  Eftats  de  fon  pere  , & faUeureD*  ^ 
r qu'ils  mourroient  pour  l’y  maintenir. 

La  prudence  qui  avoit  toujours  faitfi -v 
une  de  fes  plus  belles  qualitez,luy  fer-$:cr 
vit  alc*s_iperveilleufement:ll  avoit  rni^'g 
trois  cens  chevaux  en  lieu  fcéret,  avant 
que  d’arriver  à Croye,  il  les  y fie  entrer/;’ 
de  nuit , quand  il  eut  connu  la  bonnet 
volonté  de  fes  habitansjfit  égorger  toiv  ^ 
te  la  garnifon  du  Turc/e  rendit  abfolü 
dans  la  place  , & fit  partir  des  le  lende-  Æ 
main  des  Couniers,pour  avertir  tou-  ù' 
tes  les  autres  Villes  de  fon  rétabllflè- ^ 
ment  au  premier  état  de  fes  predecef.  \j 
leurs.  Ses'  vertus  & Ton  expérience  au  'r. 
fàit  de  la  guerre,avoient  donné  de  mer-  v„! 
veilleux  fentimens  deftime  à tous  les:  " 


peuples  de  l’Epircicela  fit  qu'Arianites  ‘ 


m 


luy  avant  donné  fa  fille  pour  femme,  il  ; 
ne  s en  trouva  pas  un  qui  ne  promift  de 
luy  garder  une  fidelité  toute  entière,  & J 
pas  un  des  Princes  voifins  qui  ne  luy  ? 
fift  offrir  du  fccours. 


L’honneur  d’A murât  n'eftoie  pas. 


des  Titres.  Àtnurat*f..  1 99  . 
pjpottr  fouffrir  un  affront  de  cette  natu- 
Miqon  le-vid  auffi  bien-toft  en  état  d’en  ;er  /* 
li!  tirer  une  remarquable  vengeance  ; il  guerre 
le  a&mbla  toutes  Tes  troupes  tant  de  l’A-  et*&pr‘* 
drue  que  de  l’Europe, rendit  la  Myfie  au 
fctiipefpote  de  Servie ,'  pour  ne  l'avoir 
n point,  fur  les  bras,  fit  une  trêve  de 
rfe'éix  ans  avec  les  Hongres , pour  une 
ykmefme  confideration  y .6c  mettant  qua- 
itmante  raille  chevaux  fous  les  ordres 
avstdHally  fils  de  Brenezez  , luy  comman- 
da d’aller  commencer  la  guerre  en 
4ire..  -y 

;t(d  Scanderberg  fut  tres-bien  averty  dii' 
jfcïgrand  appareil  d’Amurat)&  de  la  mar-  y 
net  chede  ce  General: mais  il  ne  s’en  éton- 
toî  oa  que  legerement  j au  contraire  , ne  ^ 
jÜf  dioifitfant  que  huit  mille  chevaux,  & 
gf.  lept  mille  fantaflins  de  toutes  les  trou-  / 
jsipesquefes  amis  avoieçt  levées  pour 
net.  le  feeourir  , & que  l’amour  de  fes  . 

les  jets  àvoit  volontairement  fait  enroller^./ 
i£  delïbus  fes  Enfreignes,  il  marcha  contre  ïurcu> 
J ceBafiaduy  prefenta  la  bataille, & corn-  , 
je  bâtit  avçc  une  fi  fage  conduite,&  tant 
de  valeur,qrçe  luy  ayant  tué  vingt-  deux.  • ' 
raille  hommes  fur  la  place  , il  rcduîfie-  / 
tous  les  autres  à prendre  la  fuite  avec 
Uur  Clief. . 


îod  jlbbregS  de  V HiftoWe 
La  renommée  a des  langues  qui' 
font  entendre  bien  loin  en  fort  peu  de£c 
temps.  A peine  cette  mémorable  viétoiAi 
re  avoit  eftd  obtenue  en  Epire  , que  lA 
nouvelle  en  fut  publiée  par  toutes  Ie*k 
Provinces  circonvoifines  : Ce  qui  re*£it 
veillant  puilTamment  la  haine  que  le$i 
Caraman  couvoit  en  fon  cœur,  il  rond 
de  nouvelles  forces  en  campagne,fe  jettn; 
ta  dans  Natolie , 5c  commença  de  fajffy 
un  ravage:  fi  grand  , qu’Amurat  qui  fe,; 
difpofoit  d’aller  en  Epire,fut  contraint 
de  remettre  fa  vengeance  à une  autres  : 
fois , & repayer  promptement  en  Afie^ 
pour  calmer  l’orage  qu’il  voyoit  fur  lêfj p 
point  de  le  renverfer.  . ^ 

* Cependant  comme  ce  Prince  mer*^ 
t toit  toute  l’Afie  en  defordres , les  GrecS| 
f ne  lailîoient  pas  l’Europe  dans  une'ijl 
tranquilité  plus grandejl’Empereur  fai- 
foit  relever  avec  diligence  la  muraille^ 
qui  fermoit  le  détroit  du  Peloponefe,^ 
&c  fe  voulant  fèrvir  dignement  de  l ab-»5; 
fence  du  Turc,  ravngeoit  toutes  les  ter-;ï: 
res  qu’il  po (Te doit  aux  environs  du  Pe-.], 
loponefe.  Ces  hofti lirez  ob!igeoientfi 
Humeur  fils  de  Turcan  , qui  com'manK 


Le  Ca- 
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ferevol- 
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de/ Tare/.  Arnurat  1.  loi 
1 père , qu’Amuiat  n’avoit  point  en- 
ire  fait  relâcher  , à ne  tenir 'pas  Les 
as  en  écharpe;  il  mit  auflî  fous  les  ar- 
îes  toute  la  malice  de  Ton  Gouverne- 
nt,marcha  contre  la  ville  de  Thebes, 
lontil  fe  mit  en  polfeflion,ravagea  tout 


territoire' d’Atti que  , & remit  l’au- 


rohorité  de  Ton  Maître  en  fi  grand  cre- 


■dir}que  Ncry  Duc  d’Athenes  apprehen- 


uii 


6 


nt  une  continuation  de  bon- heur 
aux  armes  du  Turc  , luy  envoya  de- 
mander Ta  paix  , à condition  de  faire 
aortçr  dans  fes' coffres  le  tribut  qu'il 
payoic  auparavant  à l’Empereur  de 
Grèce.  y:‘S 

î Le  Paleologue  iè  fervit  ainfî  judi- 
cieufement  de  l’océafion  qu'il  avoit,  8C 
d fes  affaires  fe  rétablirent  un  peu  pen^  • ; 

.dant  qu'Amurat  avoit  tant  de  querei- 
t Tes  à demefler  ; Mais  ayant  appris  qu'il  1 
avoi ? fait  1*  paix  avec  les  Hongrois,  il 
crut  qu'il  fe  porteroit  à un  jufte  relfen- 
tiraent  de  l’outrage  qu’il  avoit  receu 
de  fes  armes  ; & fur  cette  penfée  , il  il  pmi* 
propofa  de' remuer  le  Ciel  & la  terre,  Hue  un€ 
pour  luy  mettre  de  nouveaux  ennemis  s,ra”fe 
fur  les  bras.  Il  dépefeha  vers  le  Sou-  conire  i$ 
verain  Pontife  de  Rome  , poujf  luy  re-  Turc» 
tDQn.trer  que  le  repos  de  la  Ckiçtiencé  „ 
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oépendoit  de  la  ruine. de  eét  ’irifidcîfjp 
‘ Qu’il  y avoir  deux  moyens  poury  am&v 
vende,  premier  , de  rompre  la  paix  quï^ 
avoir  contraâée  avec  les  Hongres: 
fécond  > de  luy  feVmer  le  pafîàge  <Jpÿ 
rHdefponr,avec  toutes  les  galeres , #i; 
tous  les  vaiffeaux  du  P priant':  Et  4’aii^ 
tant  que  le  fecours  des  François  & de*  la 
Bourguignons  ljcmbloic  necelTaire  à ce  • 1 
grand  defieinjl  envoya  vers  le  Roy  dt-  i 
France  , & le'Duc  de  Bourgogne , po$ül 
leur  dire  qu  ils  avoient  une  belle  coin-3! 
modité  de  tirer  raifon  de  la  perte  qu’ils 
v avoient  faite  fous  le  régné  de  Bajazét,’mt 
Enfin  fa  négociation  fut  fi  forte,  qujp^i 
le  Pape  ayat  en  voyé  le  Cardinal  Julien: 
vers  Vladiflas  Roy  d’Hongrie  , pour  IcQï  i 
difpenfèr  du  ferment  qu’il  avoic  fait  tfeae 
ne  point  enftaindre  la  paix,ilfit  fon  sfè-u 
commodément  avec  les  Bohemes,cen-îi\ 
tre  lefquels  il  e fi  oit  en  guerre  : leur  fît  4i;a 
promettre  par  le  traité,  qu’ils  mene-tfe 
roict  routes  leurs  forces  à cette  glorieu.  ièc 
le  entreprife,&  fit  entrer  en  cette  ligue  toi 
Ejacu  les , qui  ne  promit  pas  moins  de  W 
dix  mille  chevaux  de  renfort.  Cependât  ifa 
ePape  ne  le  voulant  pas  contenter  d'a-  ^ 
voir  moyen  né  cette  ligue,  envoya  dix  * 
gaicres  qu’il  ayow  armées.;  & comme  W 


des  Turcs.  A murât  î.  . *03 
en  avoir  trouvé  dix  antrès  chez  les 
Princes  voifins  en  pareil  eftac  , elles  fe 
mirent  toutes  enfemble,pour  empêcher 
murât  de  pâflèr. 

Georges  Prince  des  Tribellicns  avoit 
fté  follicitc  de  prendre  au  poil  cette 
occafion,&  Te  délivrer  avec  tous  les  ail- 
es de  la  (èrvitiide  Othomane  : Mais 
K;.  foirque  fpn  jugement  luy  fit  prévoir 
Rcn.-îes  mauvais  (ùccez  de  cette  entreprit  , 
foitqu’iifift  confcience  de  rompre  un 
ferment  qu’il  avoit  fait  folemnelle- 
ent,&  de  fon  bon  gré  , il  ne  voulue  y 
point  entrer  en  cette  pattieiau  contrai- 
re,, ayant  vainement effayé  d’en  détour- 
jà  nerle  Roy  d’Hongrie  , ilficpacir  un 
^ Courier  pour  Amurat  f 

fo  \ Cette  nouvelle  le  furpric  : car  il  ne  Xmurttt 
\i\  point  de  chemins  ouverts  pour  arme 
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fortir  d’un  labyrinthe  fi  fafeheux.  Il  pour  fe 
u vouloir  alïèurer  l*Afie,il  mouroit  d’en  defen- 
vie  de  (è  vâgerde  Scaderberg:  Il  falloit  *re' 


inîk 


■r  c-1. 


aitf 


répondre  à cette  groflè  armée  de  Chré- 
ticns,qui  luy  alloit  tomber  fur  les  bras,» 
C’eftoient  trois  affaires  importanres,fon 
efpritfut  aufli  long-temps  en  inquiétu- 
de 3fan  s pouvoir  demeurer  d’accord  des 
moyen»  qui  luy  pourroient  faciliter  une 
taweufe  ifTuè’:Mai$  enfin  ayant  confi- 
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deré  qu’il  auroit  toujours  allez  de  pou- 
voir pour  tirer  raifon  de  Scan  der-  - 
berg,s’il  fe  pou  voit  defendre  des  autres  - 
côtez,il  crut  qu’il  falloit  accommoder*.- 
Tes  differens  avec  le  Caraman,  &c  rnar-j".. 
cher  contre  les  Chreftiens  avec  toutes, 
les  forces  quïl  avoit.N’ayant  donc 
aucune  difficulté  d’accorder  tout  ce  <que&-j, 
ce  Prince  voulut  demanderai  fe  mie  au  .... 
mefme  temps  fous  les  voiles  pour  paf-;  ;,s 
fer  d’Afie  en  Europe.  i.  Jhe 

Il  s’attendoit  de  trouver  de  là'  refi- 

- ftance  au  détroit  de  la_Propontide  : car 
il  elVoit  tres-bie  averty  que  lej  Princes 
Italiés  l’avoiét  garnie  d’une  flotte  con 
iiderable,mais  il  fut  trompé  dans  cette  if  l 
penfée  : la  tempête  avoit  fait  pour  luy 
«e  que  peut-eftre  il  n’eût  pu  faire  , 


toüs  les  v ai  fléaux  Chreftiens  eftoient  fi 


hi 


fort  écartez  par  l’orage  , qu’il  ne  s’en  ^ 
prefenta  pas  un  pour  luy  faire  obftacle:  . .. 


’ltii 

Ce 

V 


de  forte  qu’eftant  pafle  fans  difficulté 
il  alla  prendre  terre  à fon  aife. 

Si-toftque  fon  armée  eut  abandons 
né  les  vaifleaux  , il  dépêcha  vers  l’Em- 
.pereur  GreCjpour  luy  dite  qu’il  eût  à le 
venir  trouver  avec  lotîtes  les  troupes 
*qu’il  pourroif.Mais  ce  Prince  ayâc  fait 
«âne  puiflàncc  réflexion  fur  l’importan- 


ce 
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ce 
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«e  de  ce  meflâge , il  fe  fou  vint  que 
'■honneur  & laconfciéce  l’obligeoient 
à ne  point  prendre  de  party  contre  les 
Chi  é tiens  , & fur  cette  penfée  il  con- 
clud  d’attendre  que  la  première  batail- 
le euft  fait  voir  .ce  que  l’on  dévoie 
efperer  du  refte. 

Amurac  nedaiflant  pourtant  pas  de 
marcher  contre  les  Chi  éciens , recueil- 
loir  tous  les  jours  quantité  de  troupes, 
qui  fe  rendoient  à fon  Camp  de  divers 
endroits j de  forte  que  fe  voyant.en  fort 
peu  de  temps  autant  bien  accompa^ 
gné  qu'il  le  defirort , il  refolut  de  ne 
point  refufèr  la  bataille,  fi  Tes  ennemis 
la  voulaient  donner.  Mais  parce  qu’il 
fçavoir  tout  ce  qu’un  Capitaine  peut 
fçavoir  au  meftier  des  armes , il  voulut 
auparavant  apprendre  le  nombre  des 
gens  de  guerre  qu’il  falloir  combattre, 
les  voit  marcher  en  bataille  , pour  ob- 
ferver  leur  difeipline  , & fçavoir  fi  les 
Capitaines  eltoient  en  une  intelligence 
parfaite,  voilà  pourquoy  lesfuivantde 
logement  en  logement,il  employa  qua- 
tre jours  entiers  à fe  bien  inftruire. 

Huniade  qui  commandoit  toutes  les 
forces  Chreftiennes  fous  lauchorire 
d’Vladiflas^,  avoic  foigneufeujent  pris 
Tom  /.  K 
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garde  à la  marche  _de  ce  Pripce  Turc.,. 

6c  comme  fon  expérience  ne  cedoit  à' 
.celle  d’aucun  Capitaine  du  temps  , il»8 
connut  le  detfein  pour  lequel  iines’e-  ff' 
•ftoit  point  mis  en  eftat  de  donner  ba-  d' 
taille.Voulant  donc  empefcher  qu’il  ne* JJ 
, -tirait de  plus  grands  avantages  d’une.  ‘ 
plus  longue  eftude  , il  fit  aflembler  le 


Confeil  de  guerre  dans  le  pavillon  du. 


Roy  de  Hongrie  , & demanda  l’avis  de  ^ 


tous 


les  principaux  de  l’armée  fiir  la  rc-  Jr 
folution  de  donner  bataille, ou  d’entrer  ^ 


plus  avant  fur  la  terre  dès  ennemis.  La  . 

- , a. t 3 1 1 


. bni; 


commune  voix  ayant  efté  qu’il  falloir  "1C 


combattre,  puis  que  les  Turcs  ne  recu- 
loient  point  , il  commença  de  donner  . J1 

1 ar  ahJi-a.  n a...*  m ..n  ^ n.  Juc  I Cat  ' 1 


•l'C! 


raf 


les  ordres  pour  attaquer  dés  qu’il  fer  oit 

iour:  ’ 

La  plaine  de  Varne?dans  laquelle  les  . J 
deux  armées  campoient  à l’oppofite.  f 
l’une  de  l’autre,  eftant  d’une  afTez  gran- 
de  eftenduë,pour  donner  aux  deux  Ge- 
neraux la  liberté  de  bien  placer  tous 
leurs  foldats , Huniade  compofa  fou 
aille  droite  de  la  plus  grande  partie  des 
Hongres , la  gauche  des  Polonnois  6c 
des  Valaques  : fupplia  le  Roy  fon  maj- 
planter  au  milieu  de  ces 


% 


lire  de  ?e 


deux  aill  es  avec  fa  Noble  (Te , 6c  quel- 
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fes  bataillÔs  çhoifis  & fe  mit  à la  cè- 


le: 


à de  Bitaxides  pour  aller  commencer 

'Îîl  Dnnro  *1  • V 


P5;1  la  charge.  v Quant  au  Prince  Turc  , il 
':i'  avoir  les  Europeans  à là  droite  com- 


y^_ri7iC,.v 

mandez  par  Caras  qui  pafïoit  pour  un 

'*  j des  meilleurs  Capitaines  de  Ton  Empi- 
re  ; les  Afiatiques  eftoient  à là  gauche. 


)B‘  les  Iani Tairas  de  la  Porte  tout  autour 
>!!u  de  luy  , félon  la  couftumedes  Princes 
^ Ochomans  , qui  ne  fe  croyent  jamais 
i::  aflèurez  , qu’ils  nefoient  au  milieu  de 
^ ces  hommes  qu’ils  eftiment  les  plus 


, | " ~ --.ww  ^ va  • • W» 

JJ  vaillans  de  toute  la  terre. 

31  c‘  Toutes  chofes  eftant  donc  ainfi  dif- 
^ posées  , Huniade  qui  ne  vouloit  point 
^ îaiffer  à fes  ennemis  la  gloire  d avoir 
commencé  le  combat , marcha  contre 


les  Afiatiques  avec  une  contenance  fi 
fiere»  ^qu’ils  n’attendirent  pas  la  fécondé 
r'  charge  pour  lafeher  le  pied.Leur  defor- 
P dre  n’emporta  pas  ce  judicieux  Capital* 
■'  ns,  Il  les  pourluit,  mais  ce  fut  fans  per- 
Iû/  mettre  que  lès  foldats  quittaient  leur 
mng  j ÔC  parce  qu’ils  ne  fe  defen- 
doient  qu’en  fuyant»  i 1 fie  Tomber  un  fi 
grand  nombre  de  morts  fur  la  terre»que 
toute  la  campagne  en  eftoit  -couverte. 
Ses  troupes  fe  maintinrent  un  aflez 
long  eQ>ace  de  temps  dans  cette  belle 
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méthode  de  vaincre  fans  fe  débander  .* 

* Mais  les  Valaques  qui  font  merveilleu-  3Î( 
femenc  ardens  à la  proye,ne  fe  pouvans  ^ 
pas  empefchcr  de  courir  apres  les  Al- 
banois  , qui  ne  gardoient  plus  aucune  ll£ 
réglé  de  retraitte  , ils  léS'pourfui virent 
fi  roideraent,qùe  les  ayant  conduits  jaf- 
ques  à la  tente  d’Amurat , ils  les  laide-  as 
rentfauver  pour  piller  les  threforS  de' 
HuntA-  ce  Prince  : Ce  qui  les  ayant  enrichis  en  ^ 
moins  d’un  moment  , ils  retournèrent  i^c 
uiftlirl  * l®uir  quartier,  & ne  voulurent  pas  en-  -Wl 
tendre  parler  de  combattre  , comme  Ci  H 
toute  leur  ambition  ne  fe  fuft  étendue 


qu’à  faire  la  guerre  à l’argec  dJAmurat.  ?5-d 
Huniade  euft  bien  defiié  que  fes  fol-  :bi 
dats  fefulïent  déchargez  de  tant  de  de- 
poiiilles , pour 'retourner  courageufe-  *ae 
ment  au  combat:Mais  voyant  qu’il  y en  % 
avoir  encor  allez  d’autres  pout  emplo- 
yer  contre  les  Turcs  Europeans,qui  n*a-  jlts 
voient  pas  branfle  de  leurs  poft.es  pour  t;f 
le  malheur  de  leurs  Compagnons,  il  ré-  jm 
tourna  vers  le  Roy  de  Hongrie, le  fup- 
plia  de  demeurer  ferme  avec  la  Cornet- 
te  Royale  afin  que  s'il  eftoit  forcé  pat  îjfi 
les  ennemis  , il  eût  une  retraitte  aftea- 
rée  vers  luy  , & fe  mettant  à la  tefte  de  ^ 
quelques  troupes  } qui  n’avoienc  point  >;< 
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encore  eombatru>matcha  contre  lesEu- 
ropeans  avec  la  mefme  fureur  cju’il 
* * avoic  attaqué  les  Afiaciques. 

Il  s'eftoit  bien  oromis  une  refiftance 

• . ^ ^ S*  m • 


IÜÏ 


plus  vigoureufe  cie  ces  féconds  ennemis 
: que  des  premiers>il  ne  fut  point  trom- 


pé dans  cette  penfép  ; Carats  le  receuc 
courageufement,  & 1 honneur  du  com- 
bat y fut  fi  genereufement  difputé,  que 
la  perte  n'eftant  gueres  plus  grande' 
d’uncofié  que  d’aiitre3chacun  douta  de 
la  fin  de  cette  bataille  : Mais  enfin  Ca- 


^ rats  ayant  efté  tué  par  un  coup  de  lance» 


00 

1 


& quantité  de  fes  compagnons  ayant  fi- 
ny  leurs  jours  dans  l'opiniaftrecé  de 

‘ r 1 • n : _ 


.g-  venger  fa mort,  la  vi&oire  fe  deelaroie 
C ouvertement  pour  les  C hreftiehs3quand 
j j elle  leur  fat  arrachée  des  mains  par  ut» 
\ trait  d'envie. 


Vj'.v  Les  Capitaines  qui  faifoient  ferme  T) ange* 
avec  (Jladifias  , ne  pouvans  fouffrir 


t 


df 


jqu’Huniade  eu ft  toute  la  gloire  de  cet- 
te  défaite  commencèrent  à crier  que  c'e-  pitainet 
ftoit  une  honte  à fa  Majefté  de  demeu-  défer- 
rer les  bras  croifez  /pendant  qu'un  me*  _ 
effranger  cneilloit  des  lauriers  par  les  a^^tt 
mains  de  cous  fes  foldars  : Ce  Prince J 
trop  jeune  pour  efire  ^bien  fage5fe  laifTa 
picquer  d«  lès  aiguillons,il  partit  bruf* 
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quemenc  de  la  main  poiu  aller  attaquer' 
Amuraf  au  millieu  de  fes  Janiflàires 
Ces  braves  foldats  le  receurent  avec 
un  courage  fans  peur  , leur  refrftan- 
celuy  donna  fu jet  dc  fe  pouffer  avec 
violence  ,fon  cheval  rcceuc  un  coup  de 
hache  fur  le  jarret qui  le  fit  broncher 
fur  la  terre  : fes  gens  eftoient  trop  efloi- 
gnez,ou  en  trop  petit  nombre  pour  le 
fècourir,il  fut  percé  de  plufieurscoups,- 
ê&  un  fimple  foldat  de  la  Porte  luy  ayant 
feparé  la  tefte  du  corps, la  mit  entre  les- 
mains  d’Amurat  ,-qui  ne  receut  jamais 
presét  dôt  il  fit  tant  de  cas  que  de  celuy.. 

Qu’il  faut  peu  de  temps  pour  paffer 
de  la  melancholieà  la  joye,de  l’inquie- 


tude  au  repos , & de  la  félicité  au  mal* 
)ieur  ! Vladiflas  eftoic  fur  le  point  de- 


lever  £lôirç  au  denus  de  celle  de  tous, 
les  humains  : un  moment  luy  ht  perdre 
les  moyens  avec  la  vie.Amurat  tomboit 
dans  le  plus  grand  de  tous  les  mal- 
heurs qui  peuvent  arriver  à un  Prince 
qui  eft  de  laiffer  fes  Effets  & fà  vie  au 
pouvoir  de  fes  ennemis  , un  feul  coup 
relevc  toutes  fes  efperances  , & luy 
rend  la  vie  : Il  eftoit  vaincu,  il  devient 
vainqueur.  En  effet  ceux  qui  i’accom- 
pagnoient  s’eftans  effrayez  de  le  voir 
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fehs  tëfte  commencèrent  à prendre  la 
foite  : les  Turcs  ne  manquèrent  pas  à MoYt  . 
le  fuivre  avec  une  merveillcufe  cha-  d ?iatH 
leur , le  carnage  devint  cftrangc:Tout 
ce  que  put  faire  Huniadc  qui  chatfbit^-;* 
les  Europcan$,fuc  de  fe  retirer  en  bonne  rend  te 
ordonnance  le  long  du  Danube  , par  le  Thyc 
trajet  duquel  il  fauva  tous  ceux  qu'il  vatn~ . 
commandait , quand  la  -nouvelle  de  \^Heur° 
mort  du  Roy  luy  fut  apportée.  Cette 
déplorable  bataille  fut  donnée  aux  plaig- 
nes de  Varne  le  dixiefme  du  mois  de 
Novembre  de  1444-  ' > 

Une  fi  fage  conduite  devoit  exempter 
ce  grand  Capitaine  des  mauvaifes  fui» 
tes  de  cette  Journée,  la  fortune  en  vou- 
lut dilpofer  autrement  : La  meilleure 
^ partie  de  tous  fes  foldats  l’ayant  aban- 
donné tout  auffi-toft  qu’ils  eurent  tra- 
verfe  le  Danube } afin  de  fe  mieux  fau- 
ver  par  divers  endroits,  il  tomba  mal- 
heureufement  entre  les  mains  de  Dra- Cal- 
cules Prince  de  Moldavie,lequel  l’ayant  & 
toujours  regardé  comme  le  plus  grand 
•de  fes  ennemis,conçeut  plus  d une  fois  j’Hu- 
ledefir  de  luy  faire  perdre  la  vie  pour  fa- niade. -, 
tisfaire  àjk  vengeance:  Mais  les  Grands 
du  Royaume  de  Hongrie  ayant  appris  fa 
captivité^ils  depefeherent  promptement 
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wï-'fppeller  le  foldac  qui  luy  avoit  apporté 


A 


lin1  Cette  tefte,  luy  donna  des  recompenfes 
du  «céfliveSjle  fit  Gouverneur  de  I rovin- 
xciii  ce,  & pour  marquer  1 eftime  qu  il  avoit 
m faite  de  la  valeur  de  CatatSjComiuandA^. 
iis  eue  fon  corps  fuft  conduit  à fa  Koyale- 
ccd  ville  d’Andrinople,pour  y recevoir  une 
!eHi!  fepulture  digne  de  la  grandeur  de  fes> 
xk.  fervices  & de  fa  vertu.- 

L’Empereur  de  Conftantinople  avoir 
favorisé  le  party-  Chreftjcn  > c tftoit  al- 
lez pour  l’expofer  aux  courroux  d’Amu-; 
rat  : Il  voulut  détourner  cet  orage  en 
luy  envoyant  des  Ambafiadeurs  » pour 
l’afîeurer  qu’il  ne  violeroit  jamais  l’al- 
liance qu’il  y avoit  entre  eux  3 il  ob- 
k tint  ce  qu’il  deiîroir  , il  tint  nufli  reh- 
gieufement  fa  parole.  Conftantin  fon 
frere  , qui  eftpit  Duc  du  belop onefe,^,^ 
u’en  demeura  pas  dans  les  memes  ter-  tez 


il  CIÏ  aciucui»  r ’ z ae 

nies: U vid  quelque  jour  à faire  des  con-  confi&. 
queftes  fur  Amurat,  il  les  entreprit  fans ;in  cm « 
cofiderer  qu’elle  en  pouvoir  eftrelafn: 
lllattaqua  la  ville  de  Pinde  , qu’il  em-  *”**'«' 
porta  fans  beaucoup  de  peine,  mit  Ions 
fon  obeïifance  le  païs  de  Eœoce  , ran- 
gea fadiement.au  même  devoir  quel- 
ques peuples  de  l’Acbaye  , 8c  ne  vou- 
lant,pas  perdre  les  commoditez  que  1&- 

K-  5. 
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214-  • Abrégé  de  l’Hiflo  ire  ~ 

Fortune  luy  fembloit  offrir, (e  jettâ  dans  ^ 
le  territoire  d’Atcique.  ^ §5 

Ces  progrez  continuèrent  jufques  à f ci 
ce  qu’A murât  fut  averty  de  la  guerre  As 
qu'on  luy  dec laroir.  Un  efprit  amy  de.-£s 
la  paix  fe  fuft  fâché  de  fe  voir  de  non-  k 
veaux  ennemis  fur  les  bras  : il  s en  ré-  tai 
jouit  j & la  raifon  qui  luy  fit  recevoir  ~ ',jk 
avec  plaifir  la  nouvelle  qui  luy  en  fut  ip 
apportée  , fut  qu’il  efperoit  de  profiter  urt 
de  la  mauvaife  foy  de  ce  Prince  Grec!.  - 
i Ayant  donc  alfemblé  de  puiffantes  for-  :p:< 
ces,il  alla  planter  fon  Camp  à i’embou-  an, 
cheure  du  deftroit , & s’eftendit  depuis  ai 
l’un  des  bouts  de  la  mer  jufqu’à  l’autre,  ipw 
où  la  diftance  eft  de  fix  mille  pas.  ^ 
Conftantin  ne  demeura  pas  long-  tjoa 
temps  à eftre  averty  du  grand  nombre  An 
d'ennemis  , qui  venoient  fondre  fur  fes  sen 
terres  ; & cela  luy  faifànt  connoÈ-  ih 
lire  la  folie  qu’il  avoit  faite  , il  y vou-  ^ 
lut  chercher  du  remede  par  l’envoy  d’un  % 
AmbafTadeur  : Mais  il  irrita  (on  mal  au-  ^ 
lieu  d’en  adoucir  la  violence, lès  demâ-  ^ 

des  ayant  efté  , qu’on  luy  rendit  le  4e 
refte  de  l’Iftme,  8c  tout  ce  que  les  Em-  w 
pereurs  Othomans  avoient  conquis  aux 
environs  du  Peloponefe  , elles  femble-  ’fc 
tenc  tant  infolentcs  à ce  Pxincc  Turc,  b. 
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des  'turcs . /.murât."  . 

* qu’il  n y fie  aucune  refponfe,  que  d en- 
voyer l’Ambafladeur  pieds  & poings 
liez  en  prifon.  . ; 

Les  chofes  eftant  donc  toutes  dif-  Amurar 
posées  à la  guerre,  Amurat  prit  fix  mil-  attaque 
n le  chevaux  pour  aller  reconnoiftrc 
îr*  muraille  de  l'iftme , qu’il  falloir  for-  „ 
cer,  pour  remarquer  judicieufement  les  -~:- 
ns  lieux  plus  coniiftdes  pour  mettre  en 
fon  artillerie,  & ne  voulant  point  mar- 
chander , (e  logea  d’un  premier  abord 
fort  prés  du  fofsé.Les  Grecs  eftoient  au- 
theurs  de  la  querellc,ils  commencèrent 
auflî  à la  demefler  à coups  de  canons,ÔC 
les  premières  hofliiicés  fe  firent  réci- 
proquement avec  ce  tonnerre.Mais qua- 
tre jours  s’eftant  écoulez  en  cét  exerci- 
ce,Amurat  qui  ne  vouloir -point  perdre  ; 
de  temps  difpofa  tous  fès  gens  de  guer« 
reàTaffautiSes  pionniers  ^voient  plan- - 
te  quantité  d’échelles  aux  murailles» 
l’iicP  pendant  la  nuit  ; iis  avoient  tiré  fon  ar-  - 
tillerie  à force  de  bras  jufques  furie' 
bord  du  fofie  : Il  la  fit  lâcher  pour  em-  - _ 
pefeher  les  Grecs  de  paroiftre  fur  les 
rempars  y & pour  faciliter  l’abord  des  » 
murailles  à fes  lamlfaires. 

;v  Ce  delïèin  ayant  fuccedc  fort 
heureuièment  > on  vit  tout  incontinent1 
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ïî-6  uibbrege  de  l'fjiftoire 
un  merveilleux  nombre  de  foldats  fur 
lin  merveilleux,  nombre  dechelles 
D’abo:d  les  Grecs  firchtune  refiftance  * 
. * allez  vigoureufe  , mais  un  Tribal  lien.  £ 
* nommé  George  eftant  arrivé  fur  le^em». 

part  malgré  leurs  efforts  > là  veuc  leur  j 
donna  tant  de  peur  qu’ils  commence». 

Il /r  for»  rent  à fe  retirer  avec  un  eftrangc  dcfor-.  >j 
ce*.  dre  : Ce  qui  empor^fct  apres  eux  ceux  t 
quides  d.evoienc  foûtenir  les  Janiffaircs  ^ 
fe  rendirent  maiftres  des  remparts  , 8c 
tout  incontinent  apres  des  portes  qui,-  L 
furent  forcées^  Ce  fut  alors  que  Ton 
* vit  une  épouvantable  confufion  : car-  ^ 
les  Turcs  ayans  emporté  d’un  premier:  -, 
afTaut  ce  qui  les  dcvoit  arrefter  plus  de-  ^ 
% ■'  ' quatre  mois* ils  fe  jettent  far  ces  lâchesî  3 

foldats  avec  tant  de.colere  Sc  tant  de  fu, 
rie  * qu’ils  fembloient  n’avoir  entrepris, 
de  vaincre  que  pour  tuër.Les  Chefs  doc  j 
r les  ordres  netoient  point  alors- bien  rc-  ' 
ceus,  fe  fàuverent  pat  la  viteffe  de  leurs  4i 
• chevaux,  & tirèrent  de  longue  jufqu'eni 
Laconie  , ayans  bien  jugé  que  s’il  s’at-  c 
xeftoient  à Corinthe  , donc  ils  . eftoient 
- proches.  Amurat  ne  manqueroit  point:  j 
f:  ’ d’y  mettre  le  ficge  pour  les  attraper. 

Jufque-là  je.  n’a  y pu.  blâmer  le 

Jclfèntiraent  de.  ce  Eùnce  9.  d’autant 
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des  Turcs.  Amuratv  2 r 7 * 

qn*il' n'avoit  (îris  les  armes  que  pour 
eonferver  ce  qtfe  Tes  predecefleurs  lny 
-avoienc  acquis  : mais  ayant  voulu  que 
cette  vicftoire  fnft  tachée  du  (àng  decruaa- 
tcois  cens  foldats,  qui  s’eftoicnt  rendus  'é  d'A~ 
fur  fa  parole, & de  fix  cens  jeunes  hom-  rnttrau. 
mes  qu*il  acheta  des  fes  JnnilTaircs 
pour  les  faire  cgorger  , je  ne  me  pui& 
cfS  cmpefcher  de  dire  que  cette  inhumaniV 
fars  té  procedoit  d’une  ame  toute  cruelle  6>C 
s,Jj  point  genereufe.  Je  m’efl oigne  de  morv.  * 
sfj  fojet,  je  le  vay  reprendre, 
ia  La  prife  de  cette  muraille  » & la  re- 
» traicte  de  Conftantin  ayant  laide  ce 
Prince  Turc  das  le  pouvoir  de  faire  roue 
ce  qu’il  luy  plairoit.il  reprit  la  ville  de, 
îà  Pinde^ôc  toutes  les  places  que  Conftan- 
tin avoir  conquifes  au  dehors  de  l’Ifth- 
me  , envoya  Turacan  Gouverneur  de 

1 1;„  • ■ • i* 
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Theftalie  avec  la  moitié  de  Tarméei 
pour  Ce  jetter  au  cœur  du  pays,  il  mar- 
leo3  eha  luy-mêmè  avec  l’autre  droit  en 
L Achaye  , où  il  prift  la  ville  de  Patras. 

Ainfi  le  Peloponefe  perdit  fa  première 
franchife,  & fe  vit  contraint  de  fe  ren-  L«Pelo» 
dre  tributaire  des  Orhomans  , pour  Ponefef\ 
é.vicçr  les  dernieres  extremitez.  7*  taire* 

Cette  vi&oire,  le  fïlence  de  l’.empe- 
teur.Gccc,&  la. retenue.,  du.  Caramao* 


fys  'turcs»  Amurar.  aie? 
:Pà;'  ferma  chez  les  Zichices,  qui  font  Reli- 
jü  ifgieüx  fort  eftitpezparmy  les  Turcs. 

® Son  efprir  eftoit  fait  pour  les  grandes 
e fl  5 chofèsi&  non  point  pour  la  folitude,ny 


>' 
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pour  la  connoi Tance  des  écritures  : il 
fot  au  fl]  bien-toft  degoûré  de  l’entretien 
des  religieux  qui  .laccompagnoient j 
& peu  de  mois  apres  il  luy  prit  envie  de 
: qi  fortir  de  là  pour  fe  mettre  encore  fur  le 
J ^rône.^Mais  cette  affaire  ne  fè  prefen- 
iwfj  toit  pas  fans  difficulté  : il  apprchendoic 
brBî î que  fon  fils  ne  fè  voulût  confèrver  une 
i auc  place  dans  laquelle  il  L'a  voit  affïs  , de 
If  que  cette  répugnance  ne  coûtât  la  vie  à 
m\  beaucoup  de  mondcjNeanmoins  s'étanc 
avisé  d'ouvrir  fon  cœur  à Chatides,  - 
10  l’un  de  fes  anciens  favoris  : ce  Baffa  qui  * 
fi  n'av&it  jamais  manqué  de  fidelitéde  rc- 
f mit  fur  le  Trône  avec  grande  adrelîe.  Il 
jflff  cogagea  Mahomet  à une  chaffe  Roya-  il  fort  ' 
gns-  le  qui  devoitdurer  quatre  jours , fit  for-  clôt, 
;toî  tir  Amurat  du  Cloiftre  pendant  ce  tre  ïour, 
•tP  temps-là,  &leeonduifitluy  même  au 
ê*  Divan , ou  il  ne  fe  rencontra  perfonne  Gouver « 
rfc  qui  fit  difficulté  de  lcreconnoiftre,pour  "'ment 
:$ld  i ce  qu'il  eftoit  peu  auparavant.  ^ 1 E* 

(jifl  r Mahomet  eut  quelque  peine  à fe 
‘fî  bien  refondre  fur  un  changement  fi  fou- 
dainjSc  en  effet  le  faut  eftoit  affez  grand 
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pour  le  faire  fans  étonnement  : 
ayant  l’efprit  fort  adroit , il  ne  témoi- 
gna  point  le  déplaifir  qu’il  en  refsétoit:: 
au  contraire , courant  à fon  pere  quand 
il  fut  de  retour  de  la  chaife,  il  luyren-  p 
dit  toutes  les  fourmilions  qu’il  avoit  a é-  Ity] 
coutume  de  luy  rendre  , témoigna  qu’iffeœ 
lu  y voyoit  reprendre  le  Gouvernement  âs 
de  l’Eftatavec  des  fatisfa&ions  inçrqya^o 
bles,&  ne  fit  point  paroiftre  alors  "à i *<ji 
Chatides  qu’il  l'avoic  choqué  dans  fom 
procédé-  :«Spn 

Ce  Prince  s'eftarit  donc  rérably  dansât <j 
la  meme  authorité  qu’il  avoit  qnittée,ili  ^ 
fe  louvint  de.  laquerelle  qu'il_avoitavec  Sae 
Scander berg. Ses  Baifas  avoient  été  mal-  5ttr 


heureux  à la  demefler  » H voulu?  mar-  3m 
cher  en  perlonne  pour  en  voir  la  fin  H P iyl 
afïembla  toutes  fes  forces  , entra  dans»tfor 
l’Epire,commença  de  ruiner  les  fronrie-  s.c 
res;&  parce  qu’elles  eftoientdefendirë's-  % 
par  la  ville  de  Sphetifgrade  ; il  fui  vit  la'  ïa$ 
maxime  des  bons  Capitaines , qui  ne  *ccu 
lailfent  jamais  rien  à leur  dos  dont  ils  ici 
peuvent  recevoir  du  dommage,  ^ 

Scanderberg  qui  s’étoit  toujours- 
bien  douté  que  cette  place  feroit  là  pre»  ^ 
mierc  contre  laquelle  le  Turc  tourne—  ijj 
toit  fes  premiers  efforts , refolut  de 


d»  Titres.  A murât.  m 

en  laifler  prendre  la  pofièflîon: 

^ qu'à  bonnes  enfeigncs. Sortant  donc  de 

JCroÿe  qu’il  avoit  pourveue  d’une  gar- 

Joifon  de  deux  mille  hommes,  fous  la 

^ conckûte  d’Vranocôtes  très- brave  guer- 

J^  tierjiU  approcha- de  Sphetifgrade  avec 

quatre  mille  chevaux  & deux  mille 

fantaflîns  feulement-.fe  faifît  d’un  pofte 

^ qui  h’eftoit  efloignc  du  Camp  ennemy' 

que  de  quelques  milles  , ëc  commen- 

ça  de  faite  la  guerre  avec  tant  de  valeur 

in  &de  ruzes  , qu’il  fit  mourir  un  grand 

£ nombre  de  Turcs  en  plufieurs  attaques.. 

^ Mais  quelque  conduite  qu’il  euft  , lès 

c ‘ forces  ne  luy  permettant  pas  de  choquer 

ouvertement  Amurat , qui  comptoit 

cent  cinquante  mille  hommes  en  fon  prenii' 

armceiil  ne  put  empefchcr  la  prifede  Sphai% 

cette  forte  place,qui  fut  emportée  par  gr»dt(£ 

alfaut , ny  celle  de  Getic  , qui  fe  rendit  Gtne*- 

par  compofition  pour  ne  voir  pas  efgor- 

ger  tous  fes  habicans,comme  on  avoit 

fait  ceuxde  .Sphetifgrade. 

Ce  commencement  heureux  ne  pro-  AJfig* 

1 mettant  rien  moins  qu’une  fin  de  mef-  Croye 

me  nature, Amurat  s’avàça  dansle  cœur 
i \ c.  ..  ' r.  _ aelAL. 
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du  pays, qu’il  mit  tout  à feu  & à fan  g, 
& fut  aflieger  la  ville  de  Croye  capitale 
dd’Albanic'.mais  elle  futfivigouteufe- 


/ - ziz  AJfbregè  de  ï filjtoire 

. ment  defenduë,  tant  par  la  bonne  coî 
duite  d’Uranoçentes  , que  par  le  coura 
ge  de  Tes  habitan$:&  il  y perdit  tant 
monde  par  la  valeur  de  Scanderberg 
qui  voltigeant  incelfamment  aut^r  de 
fbnCamp,luy  tiroir  à tous  mometos  dessj"? 


de 


plumes  de  J’aij(le3qu'il  rcfolut  de  1’afFa-' 
mer  au  lieu  de  faire  tuer  fes  gens  à l'aflga 


faut.  Il  fit  donc  apporter  de  nouveaux* 
foins  à fermer  fon  Camp,  pour  empe£- 
cher  que  fon  ënnemy  ne  jettaft  du  fc~  àp 
cours  dans  la  place5&  pour  fe  garentif 
contre  fes  furprifes.Mais  il  fallut  chan-  tàt 
ger  de  pésée.George  Defpotede  Servie^ 

, luy  ayant  fair  fçavoir  par  un  homme  ex- 


^nclm  Prez  5 qu’Huniade  avoir  fait  un  grand  U 


pagne 


corps  d armée  pour  fe  mettre  en  pofïçf. 
fiô  de  tout  ce  qu'il  polfedoit  en  Europe:  sc 
11  n'attendit  pas  un  iour  à lever  le  fiege,  lai 
tant  il  redouroit  la-valeur  & la  conduite  &$ 
leve  le  de  ce  Capitaine  : il  envoya commander  qjj 
.fiege  de  par  tons  les  quartiers  qu'on  trou  Ifaft  ba.*  [fo 
Groje.  gage,  & (émit  en  chemin  pour  aller  ren-  ^ 
contrer  les  Chreftiens.  Cependant  ne  ;fl( 
doutant  point  qu'il  n’eût  affaire  de  tous 
fes  amis  3 il  dépefcha  force  couriers  à 
fes  Gouverneurs,pour  faire  mettre  fous 
les  arme  s 'tous  ceux  qui  (croient  capa- 
bles le  ferrie,  v 
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des  Turcs.  A murât.  z i j; 

. Son  armée  s’étant  renforcée  par  ces 
ordres  , il  marcha  Ci  diligemment , que 
trouvant-  les  ennemis  campez  aux  plai- 
nes de  Cofobejl  refoluc  de  les  y com- 
Kte.Ils  s’eftoicmal  trouve  d’avoir  don, 
né  la  première  pointe  aux  Afiaciques  à 
’jj  fa  bataille  de  Varne,il  ne  voulut  pas  eftre 
\ J fujet^au  péril  qu'il  avoit  heureufëment 
r évité.  Il  propofa  de  faire  combatrc  les 
s,  Europeans,  en  la  valeur  defquels  il  s’a f-  . 
c;  feuroit  plus  qu’en  celle  des  autresjj'ofè 
^ dire  que  cette  preference  ne  fi\tpas  un 
^ des  moindres  coups  qui  luy  hfent  ob- 
^ tenir  la  vi&oire  *,  car  ces  foldats  enflez 
L d’un  noble  orgueil  de  Ce  voir  tant  efti- 
**  niez  de  leur  Souverain  , firent  des  mer*- 
'S  ▼çilles  quand  ils  furent  aux  coups.  , 

Cette  confideration  leur  faifoit  defi- 
rer  le  combat  avec  une  ardeur  merveil* 
leufe,les  Hongres  le  fouhaicoict  enco- 
re plus  fur  l’opinion  qu’ils  les  battoient 
aufli  facilement  qu’ils  avoient  fait  au  > 
commcncement  de  la  bataille  de  Varne: 

Cela  ffc  que  fe  pouflansavec  une  fureur 
pareille,  on  vid  trébucher  tant  de  morts  Bttaill* 
de  l’un  & de  l’autre  cofté  , que  la  terre 
en  fut  toute  couverte  en  moins  dun 
quart  d’heure.  Comme  ils  cftoient  tous 
pouffez  d’un  mouvement  d’honneur  de  mr.  . 
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. qu’i\  falloit  forcer  : les  Ianiiïaires 
l*’  n’eftoienc  pas  acconftumez  à ces  cami-  G..aK4 
fades  , s’cllonnerent  de  fe  voir  chargez  ejfe£l  de 


b 


avec  furie, & la  confufion  fut  fi  grande, 
qu'ils  ne  parent  trouver  le  moyen  de/£”* 
ranger  à leur  ordinaire  , jufques 
ce  que  s’eftant  avifez  de  faire  joüer 
quelques  pièces  d’artillerie  , qui  font 
îC:,  toufiours  plantées  devant  le  Pavillon 
’îjj  de  leur  Empereur,  ils  en  curent  toute  la 
F commodité  qu’ils  voulurent  avoir:  car 

le  tonnerre  de  ces  canons  étourdit  tel-  —7  ' 
lement  les  troupes  Chrcftiennes, qu’el- 
Iss  commencèrent  à fe  retirer.  - 

Leur  retraite  fe  faifant  dans  le  mê- 
me teps  que  le  Soleil  envoyoit  iès  pre-  • 
miers  rayons  fur  la  terre  Jes  deux  ailles  [_iC0W,,e 
iurques  qui  n avoienc  ose  branler  pen- 
dant l'obîcurité  de  la  nuiéfc  , partirent 
prefqu’cn  même  temps  pour  les  enfer- 
mer.^ les  empefeher  de  gagner  le  gros 
0 : de  l'armée.Mais  Huniade  s’avançât  pour  ‘ * 

choquer  les  Afiatiques,  il  en  détourna  le 
deflfein: Sa  valeur  eftoic  redoutable  à ces 
peuplesùls  ne  luy  refifterét  aufli  que  le- 
!t‘i  gcremétjils  abadônercnt  la  place>&  sâs 
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doute  cette  ioucnc  eût  été  bié  glorieu- 
fe  pour  luÿ  , fi  la  peut  n’eût  point  fait 
dmfidelles  en  sd  câpj&  fi  le  Begüe’rbe 


1 C'.'SKV* 


jibbregê  de  l’ Hiftoire 
de  Romanie  n’euft  fait  un  aéte  de  ‘ ^ 
pitaine  , poqr  le  fecours  de  fes  compa- 
gnons qui  avoienc  befoin  de  foffaide. 

Ce  General  Turc  ne  voulant  donc 


point  attendre  qu’Huniade  eût  entie-^Ç^ 
rement  triomphé  des  Afiatiques,envoya 
Je  Gouverneur  deTheffalie  pour  char- 


ger  la  queue  de  Tes  troupes,  & donna  ^ F 
luy-mefme  avec  Tes  foldats.  Les  efforts  ^ J 
que  l’on  fît  de  ces  deux  cotez, reverent 
le  cœur  des  battus  :11s  fe  rallièrent,  ÔC 
pour  contribuer  à leur  fàlut  renouvel- 
lerent'fî  bien  le  combat , que  ce  Capi-  INn 


tmf  taine  Chreftien  voyât  que  les  meilleurs  j^P 
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Retrait 
:fe  d'Hu 

niaele,  fur  la  poudrc,ne  trouva  point  de  mcil- 


. Guerriers  tomboient  à tous  momens , Ne 


irm 


leur  moyen  pour  fauver  le  refte  que  de  h ai 


fonger  à faire  retraite.  Elle  eftoit  diffi-  F 


cile,car  il  eftoit  enfermé  de  tous  coftez* 
neantmoins  il  la  fît  contre  l’opinion  des  Mt 
ennemis  mefmes  : 8c  ce  qui  eft  de  plus  m 
remarquabble  , c’cft  que  cette  fécondé  sur 
journée  finit  comme  la  première  : je . m) 
veux  dire  fans  avantage  pour  l’un  ny  ik 
pour  l’autre  party . v * 

Lçs  Yalaques  qiii  faifoientun  corps  ïtoi! 
tres-confiderable  dans  fon  armée,  pou-'  Ni 
voient  foûtenir  quand  il  fut  attaque  par  M 
le  Beglierbey  de  la  Romanie, &: quelque*  ïis 
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apitaines  tombèrent  d’accord  , qu’ils 

luy  pouvoienc  donner  la  vi&oire, 

‘ufTent  combattu  corne  ils  étoiét  obi!-;?'  des 

;ez  de  combacrc:Mais  ayât  pris  Tçpou-M*- 
_ _ ^ . . « ■ § «...  * 
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vante  aufli-coft  qu’ils  le  virent  enfermé?"'*' 
tdansle.milieudesEuropeans&desAfia- 
n[‘  . tiques  > d’autant  qu’ils  ne  pcnfoient  pas  .. 

.qu’il  en  pût  fortir  > ils  deputerenc  vers 
< j Amurat  pour  luy  demâder  pardo  de  s’ê- 
J“'  ‘réengagez  à la  fuitte  de  fon  ennemyj  le 
fupplier,de  fe  fervir  de  leurs  armes, pour 
achever  de  Texte  rminer,&pour  luy  pro- 
, '-mettre  une  fidélité  toute  entière.  D’a-  k 
C bord  ce  Prince  ne  jugea  pas  qu’il  fuft  à 
propos  de  les  refu(er,car  ils  afroibliiïbict 
fort  l’armée  Çhreftienne, en  les  recevat: 

\ Il  les  fit  auffi  venir , avec  parole  de  leur  ^ \ 
S accorder  ce  qu’ils  demandoieijt.  Mais 
^ fûitSjuç  fon  humeur  ombrageufe  luy. 

T perfuadlltt  que  e’eftoit  un  artifice  d’Hu- 
, niade , qui  des  vouloir  mettre  auprès  2e 
’*  luy  pour  s’en  fervir  dans  une  prenante 
neeeffitéafoit  qu’il  eût  de  l’averfion  pour 
les  traiftres  jil  manda  le  General  de  TEu»^  f-r 
rope,dont  l’efcadre  eftoit  compofce  de***', 
vingt  mille  cheyaux>&  les  fit  tous  tail-  , 

1er  en  pieces,fans  vouloir  pardonner  à 
pas  un.Remarquable  juftice  en  un  Prin- 
ce , mais  tres-confidecablc  » en  ce  qu’il 


liS  Abvrege  de  l Htftotre 
n’avoit  pas  voulu  permettre  qu’on  1< 
-dépobillaft  de  leurs  armes  9 de  peur  que... 

' ia  Pofterité  ne  dift  , qu’il  avoit  exerçât 
cette  cruauté  fur  des  gens  qui  ne  le  pou-  » 
voient  pas  défendre. 

Bien  qu’on  ne  pufl:  encore  attribuer  1‘ 
la  viétoire  au  Turc  piûtoft  qu’aux  Chce- 
ftiens  , Huniade  defelpera  de  l’obtenir,  ' 
apres  ia  perte  qu’il  avoit  faite  dans  la  / 
bataille,&  par  des  lâchetés  desValaquésj, 
Voilà  pourquoy  ne  fe  voulant  point  ex-M 
pofec  à la  mercy  de  fes  ennemis  , il  refo- 
lut  de  de  conferver  pour  une  oceafioa^ 
plus  favorable.  Il  connoilîoit  que  le  r 
Turc  en  vouloitplus  àfa  perfonne  qu’à 
• fes  foldats  3 & il  ne  doutoit  point  que 
ceux-là  ne  trouvàirent  leur  grâce  où  il  J5 c 
rencontreroit  fon  fupplicerCcla  fit  qu’il 

refoluc  de  fc  tirer  avec  quelques  trou- 
pes  choifies,  ne  jugeant  pas  qu'il  le  puft  !®l 
. faire  feurement  avec  une  armée.  Cou-  % 
^ vrant  donc  fort  addroitement  fon  def-  !«fi 
fein  , pour  ne  jetter  pas  tous  ces  gens  de  &n 
guerre  dans  le  defefpoir:  il  ficfemblaht  H 
d’aller  reconnaître  le  Camp  d’Amurat , % 
Huma  commanda  ceux  aufquels  il  avoit  don-  psi 
te  aba.'  n£  [a  c]iai:gc  des  chariots  armez,dc  fe  te-  ïtn 
Cm"  n'c  Pre^s  au  premier  changement  .dujles( 
guet  » & forçant  des  tranchées  avec  les  *«( 
v*  •'  gens  M 
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[ens  qu’il  avoit  choifts , tira  droit  an 
'anube  plûtoft  qu’au  quartier  d’A- 
murar. 

Quand  fà  retraite  fut  connue  ,elle 
fufpendit  les  efprits  des  Chreftiens  5e 
des  Turcs  par  divers  motifs  : les  pre- 


irt  ^ - - -,  — 

,m  naiers  ne  fe  pouvoiét  reprefenter  le  fujet 
' ‘^Hpour  lequel  il  les  avoit  fi  lafchement 


^ J *&  *V»J  4*  Y ui  v 11  lal^ilwUlwHw 

,lu  ^ abandonnez:  les  autres  redoutèrent  que 
» ce  ne  fuft  un  ftratagéme  d’un  Capitai- 
îlj  ^ ne  expérimente  j toutefois  ayant  appris 
'/•  par  quelques  batteurs  d’eftrade  , qu’il 
Æ avoit  pafle  le  Danube  , ils  fe  jetterenc 
^ fur  les  chariots  armez  , les  convertirent 
là  la  ruine  de  leurs  maiftees , caillèrent  en  rrxe  efh 
"}l  pièces  tout  ce  qui  fe  prefenta  pour  leur  taillée 


r 

Y 


Son  ar~ 


‘ refifter  5 & propoferéc  à leur  Prince  de  enPiece* 

’*!  pourfuivre  Huniadc,  jufques  à ce  qu’il 

C1  tnb  i 


. 4 fift  en  fes  mains.  Mais  il  rejecta  cet  ad- 
^ vis  corne  dangereux,il  Et  fou  venir  ceux 


qui  le  luy  donnoient  de  la  difgrace  de 
Chazan  , que  ce  mefme  Capiwinè  avoit 
défait  feignant  de  fuïr  avec  crainte^  fe 
trouvant  affez  content  d’eftre  fbrty  d’u- 
^ ne  guerre  fi  perilleufe  , par  une  perte  de 
^natre  mille  hommes,au  lieu  que  le  no-  I44** 
bre  des  Chreftiens  morts  au  camp  de  ba- 


ni- 

(fli 

dÜ! 

]lï* 
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j,  taülc  étoit  de  dix-fept*  mille  & plus , il 
cômanda  toutes  fes  troupes  qu’ils  fe  ran- 
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Abbrcgê  de  l'ÆJloire 

> ‘ geaflent  fous  leurs  enfeignes  pour  ri-  - wd 

1er  du  cofté  d’Andrinople.  4m 

Il  luy  efloic  alors  facile  de  faire  de‘  al 
nouveaux  defTeins  fur  la  ville  de  Con-  jia 
yftantinople  , d’autant  que  l'Empereur  lie 
Jean  eftant  decedc,  la  Couronne  eftoit 
^ difputée  parDcmetrie  à fon  frere  aifnc  Jfao 

Conftantin,  auquel  elle  appartenoic  na-  jic 
turelle ment  j mais  il  fut  empefché  de 
[ concevoir  cette  penfée  pour  deux  puif-  tfa 

[ r.  - fàntes  confédérations  : la  première  qu’il 

^ vid  bien-toft  ce  grand  different  appaifé 
! * .par  la  fidelité  des  Grands  de  l’Empire,  y. 

qui  s’oppofans  vigoureufement  aur 
pratiques  de  Demetrie,lc  contraignirent  fo. 
à faire  la  paix  avec  ferment,  de  ne  dif.  M 
! I puter  jamais  à fon  frere  ce  que  la  juftl-  ^ 

- - I ce  luy  donnoit:  la  fécondé  , qu’il  ne  §\{ 

pouvoir  laiffer  Scanderberg  en  poflef-  jjf 
% > fion  de  l’Empire,  apres  en  a voit  receu  tat  ^ 

d’outrages.ConvertifTant  donc  tous  fos  ^ 
foins  à fif  venger  de  cét  ennemy  , il  mit  ^ 
qüatâte  mille  hommes  fous  les  ordres  dç  ^ 
Sebalias,  qu’il  comptoit  entre  fes  meil-  |{, 
Second  leurs  Capitaines,  luy  commanda  d’aller  ^ 
voyage  jnveftir  la  Ville  de  Croye,&  ne  voulant  ^ 
"pas  recevoir  un  fécond  affront  devant  ^ 
place,  y mena  luy-mefme  un  ren-  l 
f iot.t  .de  eent  mille  hommes , à U tef}^  ^ 


» 
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fHeiqucls  -il  mit  Mahomet  fon  fils. 
Scandcrberg  ne  vid  arriver  fut  Tes  ter- 
| res  un  fi  grâd  nombre  de  (oldats  qu  a- 
vec  un  merveilleux  déplaific  : car  fon 
cœur  fe  lai  (Toit  fcnfiblemenc  toucher  a 
la  compaffion  du  fang  Chreftien,  qu  il 
ptevoyoit  bien  de  voir  eftre  tiré  par  le  Stege  de 
„j,  fer  de  tant  d’Infidelles  : Mais  fon  cou-Cr^* 
rage  ne  s’eftonnanc  point>il  campa  dans  .(  r, 
.5  le  roeftne  endroit  où  il  avoit  choifi  fes 
poftes,  au  premier  fiege  de  cette  Ville  $ 

& fans  vouloir  hazarder  fes  gens,  con- 
çlud  de  ne  les  point  faire  combattre 
fans  une'extréme  aeceffité.  .< 

L'occafion  s’en  prefenta  beaucoup 
pluftoft  qu’il  ne  penfoit  > les  canons  i’ 
d- Amurat  ayant  effroyablement  tonné 
contre  les  murailles,  ils  y firent  des  brè- 
ches aflez  grandes  pour  convier  les 
u Jures  à l'affaut  : Ils  y marchèrent  avec 
ligueur,  ils  furent  receus  avec  courage 
j $£  comme  ils  eftoient  animez  par  les 
#vantageufes  promeffe^de  leur  Prince , 

^ Jtux  yeux  duquel  ils  combattoient , les 
jijj  “Chreftiens  eftoiéc  excitez  par  la  confi- 
jÿ  Aération  qu’il  s’rcgifl'oit  de  leurs  biés,  de 
^ leurs  vies  & de  leurs  honneurs,de  force 
^ .que leur  refiftancen 'étant  pas  moindre  * 
ïque  i’impetuoficé  de  leurs  ennemis , le 
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4.$  % u4'bbregè  de  TH'tfloirt 
< foiré  fc  combloicde  tant  de  morts,  qu*S  > 
rlèmbloic  que  ce  fulïe  de  petites  mon-  jp 
tagnes  de  corps  qui  s’eflevoient  pour 
fervir  de  plancher  à ceux  qui  fuivoiér. 

Scanderberg  qui  eftoit  toujours  aux 
efeoutes,  crut  alors  qu’il  fe  falloit  mon-  Si 

Braves  ^rcr  Pour  augmenter  le  courage  auK  J 
exploits  hens  , & refroidir  l’ardeur -Othomane  : a 
4e  Scan  Sortant  donc  avec  quatre,  mille  che-  > 
defberg  vaux  feuremét,  il  donna  fi  furieufèment  -b 

# au  travers  des  premières  gardes  , que  tj 
les  ayant  enfoncés  fans  beaucoup  de  ik 
peine, il  fit  une  boucherie  incroyable 
de  ceux  qui  s’eftans  rangez  en  bataille 
pour  marcher  contre  les  murailles  , ne 
luy  peurét  tourrytr  le  viftge  allez  pforn-  îc 

* ptemenc  , ny  en  allez  bonne  ordonnant  t\ 
ce  pour  luy  refifter.  Cette  charge  fî  ^ 
furieufe  cemplilfant  d’effiroy  tout  le  ^ 
Camp  des  Turcs  , on  quitta  l'allaut  pour  ^ 

", 1 é .trouver  l’invention  d’enveloper  ce  Ca— 

• pitaine  :&  pour  céc  effet  A mutât  ^fLc  î 
partir  un  de  fes  BalTas  nommé  Seremec» 
avec  quatre  mille  chevaux  pour  luy  at^  • 
1er  fermer  les  pafiages  , pendant  que  La. 
bouillante  ardeur  de  Mahomet  lempor^: 
^ toit  d’un- autre  cofté  ,pour  l’engageir 
, cependant  à quelque  combat  : Ma  i ^ 
l'e^perience  ,de  Scanderberg  les  troïtx-» 
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fia  tous  deux  , il  fe  retira  malgré-  qii’ils 
en  eurent , & ne  leur  laïtfaqué  le  re-  . 
grec  de  voir  la  campagne  couverte  dé 
morts.  J*.  1 . 

Ce  commencement  dé  guerre  eftoit 
Œî  glorieux,  la  fuite  n’en  fut  pas  moins 
lf2  belle:  Amurat  qui  vouloir  triompher 
^ fit  donner  quatre  atouts  en  dix-lept 
^ jours  j.Uranocontes  & les’Habitans  quirf> 
J voüloient  conferver  leur  franchife  , lè 
^ repoulTèrent  toujours  avec  grande  per- 
te: S canderberg  ne  donna  pas  moins 
d’attaques  au  Campennemy  , & n’y  fie 
pas  de  moindres  merveilles  qu’il  y avoir 
fait  la  première  fois.  Enfin  comme  le 
Turc  fâifoit  des  efforts  furnaturels 
Jgj,  pour  venir  about  dé  fon  entreprifé  , les 
Capitaines  Chreftiens  faifoient  des  mi- 
racles pour  luy  difputer  ce  triomphe. 

Quelques  mois  s’eftans  efcoulez  dans 
une  continuelle  chàlèur  de  combats, 
rJ{_jd’afïàuts,  d’efcarmouches  ou  de  furpri- 
^ , fes  , les  Baffas  d’Amurat  qui  voy oient 
que  la  vie  ne  ténoit  plus*  qu’à  un  filet  , 
J.I^luy  confeillcrcnt  de  laitier  la  meilleure' 
U , partie  de  fes  forces  devant  cette  ' Vil— 
;J  lc  , poüt  aller  chercher  fa  fanté  dans 
?i;f; _Andrinopole:Mais  ce  confeil  ne  s’accor-' 
LX^|«  pas  bien  avec  la  paillon  qu’il  avoir  ■ 
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où  les  obligeant  ù boire-  fouvent  à la  g 
fanté.il  beut  luy-même  avec  tant  d ex-  g 
Cez  , que-fon  eftomach  ne  Pavant  dt-. g 
dAmn-  gerer  ce  vin  , ny  la  viande  qu  il  tn  m 

rut.  qca  trop  avidement  : il  luy  furvint  üne-g 

fièvre  qui  l'emporta  le  tro.ificfme  jour  : g 
Quelques-uns  le  font  mourir  dapo»^ 
plexie;  tant  ÿ a, qu'il  mourut  devant  l*s 
murailles  de  Croye  , 1 an  de  grâce  qùà-^y 
H*0t  tre  cens  cinquante,  âgé  dé  ^ 

^ vingt  cinq  ans , & apres  avoir  |fe 

trente  - deux  ans  ailis  fur  le  Trofue,.  ^ 
t&diojnet.  fon  fils.aifné  luy.fucceda* 
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J’ay  eïlé  reconnu  le  plus  grand  des  mortels  j . 
Je  mis  en  mon  pouvoir  Trebiz.G?tde,&  tBiaLancci 
Et  tout  le  monde  eu  fl  fait  medrejfer  des  Autels,  • 
Si  je  n enfle  e&é  moins  fenflbte  à l'tffenfc  ^ 
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déport eme ns  de  Mahomet  font  qu'il  cft 
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grands  exploits  contre  Mahomet  : Sa  re<* 
fritte  en  Hongrie:  Sa  fin  mal  heur  eufe  î 
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Voyage  de  Mahomet  3en  Illyrie,  quil  r An- 
ge a fin  obeyjfance.  Ligne  des  Vénitiens 
& des  Hongres  contre  Mahomet  : L'ar- 
mée des  Vénitiens  fait  fouflever  le  Pelopo-  * 
Tiefe  : PiaJfante  armée  des  Turcs  fous  les 
, ordres  du  Bajfa  Mechmut  : Les  Vénitiens 
\ épouvantez,  abandonnent  la  muraille  de 
tljihme3qn’ils  dvoient  fait  relever. Mcch- 
ï*Mt  s’en  fai  fit  » emporte  U Ville  d’Argos:. 
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yfr  Mahomettanes  au  Peloponefe  : Maho- 
inet . envoyé  des  Arnbaffadeurs  à Scan - 
derberg  : La  paix  fe  fait  entre  ces  Prin- 
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Vénitiens  : Mahomet  la  veut renouer.  Scan- 
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'derberg  le  refnfe  : Armées  en  Epire  défai—  k'w 
tes  : Siège  de  Çroye  : Scander  ber  g va  de - 4, 
"mander  du  fecourj  aux  Princes  Chrtfiiens:  ty{ 

Retourne  en  Epire  avec  peu  de  fatisfa-  ^ 
ïlt.on.  Nouveaux  exploits  de  ce  ‘Prince  jk 
çontre  Ballaban.Mort  de  ce  General  Turc.- 
Croye  délivrée . Mahomet  retourne  en  fa, 
Epire  >' attaque  Dur  àz,e  inutilement  : Eji  ift 
encore  malheur  eùx: devant  Croye  : Mort  ■ y ( 
de  Scander  ber  g.  Mahomet  renvoyé  de  ^ 
nouvelles  troupes  en  Albanie • Canalis  ^ 
General' des  Vénitiens  ravage  les  terrés  du  ^ 
Tare  J n Achaye.  Mahomet  conque  fie  Vlfit  ^ 


T*, 


dis  Turcs.  Màhottiet  It.'  ijjà 
ma  ville  de  Negrtpont,  Propofitions  a$ 
paix  entre  les  Vénitiens  & le  Turc,inuti - 
lement  avancées , Ligue  des  Princes  Chré w- 
fctf»/  contre  Mahomet,  Pavages  des  Turcs 
dans  P Albanie  & Dalmatie,  Exploits' 
de  M oc  inique  General  des  Vénitiens:  - ' 
Hardy  deffein  •d'un  Sicilien  fur  l'armée 
navale  du  Turc  : Le  Roy  de  Perfe  entre r 
dans  la  ligue  des  Princes  Chrétiens  : di- 
vers effets  de  la  guerre  commencée  entre" 
ses  Monarques,  Vn  des  en  fans  d'Vfun-r 
eaffanfe  révolté  contre  fon  pere  : Ma-- 
homet  l*  appuyé:  Artifice  d’Vfuncaffan  pour' 
avoir  ce  fils  quil  fait  mourir.  Mahomet- 
renouvelle  la  guerre  contre  les  G en  noise  ■ 

Il  prend  la  ville  de  Capha  fur  eux  ■>  Con-: 
tinuation  de  la  guerre  contre  les  Vénitiens  ' v 
& les  Albanais  : Siégé  de  Scutary  levé  : ■ 
Sciavats  bafly  par  le  Turc  fur  les  frcn-- 
ùtres  du  Royaume  de  Hongrie  emporte : 
par  le  Roy  Matthias  : Faute  Remarqua* 
ble  de  ce  Roy,  Solyrnan  affiege  la  ville  de  - 
ÏÈpanthe  fid'ak  il  efi  contraint  de  fe  reti»" 
m.Tl'efi  encoreplus  malheureux  k l'at -r 
toque  de  celle  de  Çocctne  fauvée  par  U- 
feule  valeur  d'une  fille.  Dommages  arri- 
vez à U Chrétienté  par  le  mécontentement, 
que  le  Pape  & les  Vtmtiens  donnèrent  au- 
R°y.  Mattfaw  s ravages  du  Turc  dans  h*fi 
. ' L1- 


xJfO-  *Mbbregé  de'l’Hifioire  - 
Fri  fie  de  Croye.  Second  Siégé  de  Scutafy^, 
premier  ajfaut  vigoureuf emtnt  fioviïlenu  T* 
Second  ajfaut  , Brave  refifiance  des  ajfie-  • 
gez.  : Second  ravage  des  Turcs  ah  Frioul.y 
Traité  de  paix  entre  les  Vénitiens  & le. 
Turc  : le  rend  pofiejfeur  de  Scuiary  : Md-* 
homel  conque  fie  les  Ifies  de^Sainte  Maure  % , 
de.Zacynthe,&  de  Cephalonie  : Nouveaux  • 
deffçins  du  Titre  contre  le  Royaume  dé. 
Hongrie  : . Exploits  du  Roy  Mai hias  con~ 
treles  Turcs  : Mort  d' Vfuncajfan  Roy  de 
Terfie  : L’infidelité,  de  l'Empereur  Frede -, 
rie.  IJ  { . caufie  de  grandes  ruines  a la 
Chrétienté.  Siégé  de  Rhodes  : Quel  en  fut 
le  fiiccex.: Siégé  d’Otrante  9fa  prife  : Mort 
de, .Mahomet  : Otrante  eft  reprtfe  par  les.  ' 
Chrétiens . . 

»!• 

SI  nous  mettions  les  bonnes  quali* 
les  defauts  de  ce  Prince  ea  • 
une  ^balance  , nous  aurions  bien  de  la 
peine  à difeerner  s'il  eft  plus  digne  dà 
blâme  que  de  louanges.  Il  furpaïfatous  . 
fes  predeccftèurs  en  grandeur  de  cou-« 
rage  , &.  en  expérience  au  fait  de  la 
.gperre  : Sa  cruauté  fut  auflî  plus  graiv* 
de  que  celle  de  tous  ceux  qui  s'eftoient 
aftis  fur  le  Trône  premier  que  . luy.  . 
elpcitveûoit  auffi  grand  q\je  foa  » 
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afeï  fcrr/.  Mahomet  H.  . i^V 
éœur  & l'on  pou  voit  dire  qu'il  n’y * 
avoir  point  en  tout  ion  Empire  un  hom- 
me plus  fçavant  que  luy  dans  les  {êcrets 
de  l' Astrologie  , dans  l'Hiftoire  & dans» 
la  connoiflance  des  langues  Grecque 
& Latine  , Arabique  & Perfique  : mais* 
il- ne  fera  pas  moins*  vray  de  dire  , 
qu'il  • eftoiç  impie  plus  que  tous  ceux< 
qui  vi voient  alors  , qu’il  ne  croyoic 
non  plus  en  f©n  faux  Prophète  , qu'en 
Jefus-Chtift  , & que  témoignant  avoir 
des  mêmes  fentimens  pour  toutes  les 
Religions  dont  on  luy  parloit , il  n’en 
avoic  point  de  bons  pour  aucune* 

Nous  verrons  les  effets  de  fon  cou- 
rage ôc  de  fa  conduite  , dans  la  con- 
quefte  de  toutes  les  terres  du  Caraman, 
des.Empircs  de  Grece  , & deTrebifon- 
de  , de  l’Albanie  , de  la  Valaquie  de  la 
Bofîîne  ; du  Peloponefe  , de  la  Sy- 
rie, & de  la  Corinthie  , de  Synope * 
l’Ifle  Methelin  , Ôc  autres  Provinces 
donc  il  amplifia  fon  Empire  * Vous 
en  pourrez*  remarquer  un  grand  nom- 
bre de  fes  cruauté z , & de  quelques  vi- 
ces plus  noirs  qui  font  horreur  à la 
nature.  M , , 

il  eftoiü  devant  villè  de  Greye  met  / 
quand  Amurac  hait  fes  jours , il  .leva  le  v§  k 
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.jdbbregê  \ dâ  F Hiffoire 
fiege  le  lendemain  , afin  d’aller  prendre  ' 
de-*  Couronne  dans  Andcinople  3 félon  ’ 
l’ancienne  coutume  des  Princes  Otho- 
mans.  Cela  s’eftant  fait  fans  difficulté 
par  un  concours  univerfel  des  Grands 
de  la  Porte  a bien  que  quelques-uns 
eftimafientque  ce  fuftun  enfant  fuppo-* 
fé  , & que  le  vray  fils  d’Amurat  avoit 
efté  pris  par  les  Chrétiens  9 & mis 
au  pouvoir  du  Pape  Nicolas  V.  qui  le 
v fit  élever  au  Chriftianifme  : il  convertit 
fes  premières  penfëes  à juftifier  fi  fou  • 
pere  avoit  lailfé  d’autres  fuccafieurs. 
La  commune  voix  luy  ayant  appris 
" qu’il  y en  avoit  deux,  l’un  nommé  Tur- 
fines  , l’autre  Calepin  j le  premier  âgé  * 
pire  parte  dix  huit  mois  , l’autrç  de  fix  , il 
U mort  commanda  ^qu’ils  luy  fu  fient  tous  deux 
d*fts  apporté  ; Tur  fines  luy  ayant  eftépre-* 
Tenté  par  le  Bafik  Moyfc  > il  luy  fit  ver- 
fer  une  fi  grande  quantité  deau  dans* 
la*  bouche  3 qu’il  le  fit  inhumainement 
c tou  fier  : pour  Calepin  quelques-uns 
eroyent  qu*il  fut  fauve  par  la  pitre  de' 
fbn  Gouverneur  , qu’il  fut  nourry  dans 
Confta^tinople  , tk  que  depuis  ayant', 
efté  conduit  à Rome  3 il  y receut  le  ca* 
raétere  de  Chrétien  par  les  mains  di* 
Pape  Calme  jI d L <kQuoy  qu’ilen ieity 
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de)  Turcs.  Mahomet  IL  'tjfjj.* 
fïttfant  que  ce  Gouverneur  fuppofa 
pour  le  garantir , finie  par  le  meme  fup- 
plice  que  Tut  fines.  . ^ 

Son  Trône  luy  femblant  aflèuré'  par  ~ 
k mort  de  ces  innocens,il  crut  que  pour  P''*- 
donner  un  ilJuftre  commencement*à  fon 
regne,il  falloir  execucer  quelque  chofe^0wet  * 
aü  de-là  du  pouvoir  de  tous  les  Prin-^a,  ar-' 
tes  (es  Predeeefleurs  ; il  conclud  d’at-  raquer^ 
taqner  la  ville  de  Conftancinople , afin 
•de  faire  trembler  tous.ceux  qu’il  entre- tw0?  f. 
prendroic  apres  une  fi  glorieufe  con- 
quefte.  C*eftoie  un  defiein  dans  l’exe- 
cution duquel  il  avoit  befoin  d’une  très» 
glande  prévoyance  , il  n’oublia  rien  \ 
pour  en  voir  l'effet.  La  place  pouvoir 
etre  fècourue  par  les  Princes  Chrétiens,  , 
dont  lés  terres  font  dans  le  Ponant  : Il 
fit  baftir  un  fort  merveilleux  , & avec 
Une  merveilleufe  diligence  fur  le  bord  » 

8e  k Propontidc,  qu’en  appelle  propre- 
ment le  Bofphore,pour  aflèurer  les  vaif- 
feaux  dont  il  fe  voiidroic  fervir  à ce  fie- 
ge,Se  pour  battre  ceux  qui  fèroient  chac% 
gèz  des  Chictiens  ; Cette  forterefle  fut 
feppclléë  Lemocopie  11  falloir  deftruire. 
iés  frëres  de  l’Empereur  qui  commap- 
doient  au  Peloponefe , afin  que  leur  fe- 
eours  n'empefchât  point  l’effee  d'un  6- 
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% 44  dhbrege  de  V Fjifiéire 
haut  déflèin:Il  fit  partir  une  forte  arm< 
fous  les  ordres  du  Turacan , pour  tenir  is 
en  crainte  toutes  les  Provinces  quipou-  kl 
voient  armer  j & parce  qu'il  fè  promet-  pf, 
toit  beaucoup  de  l'effet  de  fon  artille^  ias 
rie  , il  fit  fondre  une  infinité  de  canqns  ïf 
d'une  prodigieufè  grofleur. 


Tous  ces  préparatifs  s’eftans  faits  pen 


dant  la  rigueur  de  Phy ver , il  fè  mit  en  ïtlt 


campagne  aux  premiers  beaux  jours  « 


du  Printemps  : *Sarratri  Beglierbey  de  M 
l'Europe  fut  commandé  de  le  faifir  de  ::;e 
tous  les  forts  qui  pouvaient  contribuer  ^ 
à la  défenfe  de -la  place  : Mahomet  s'y 
rendit  avec  tout  le  gros  de  l’aimée,  dans 
laquelle  on  comptoir  quatre  cens  mille 
hômesjfa  flotte  parut  peu  de  jours  apres 
compofée  de  trente  galeres,  & de  deux 
cens  vailfeaux  roncfs  très*  bien  équipez» 
Jtge  de  - Cette  armée  eftant  allez  nombreufe  il 
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coJlan.  pour  enfermer  fuffifamment  tontes  le* 
tinople . murailles  qui  paroiffent  du  côté  de  la 
r terre  ferme  , Mahomet  afligna  la  place 
de  contes  les  troupes  de  l'Afie  , dans 
1 l’efpace  qui  eftoit  depuis  la-  Porte  do- 
rée jufques  à un  des  boulevards  du 
port:  les  Europeans  furent  placez  de* 
puis  la  porte  du  • bois  jufques  à 1 au- 
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frebout  de  ce  meme  pç>rt  : Il  occupa  la  * k 
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diffance  qui-eft  entre  ces  deux  Portes 
avec  tous  ces  laniifaires  , de  fes  dome- 
ftiques;  Le  Zogan  Ton  proche  parent  ‘ 
alla  camper  avec  vingt  mille  hommes 
audeiîus  de  la  ville  de  Galacie , qu’oa 
nomme  Per  a.  Quant  à ion  aimée  de 
mer,elle  n’entra  dans  le  port  qu’apres 
avoir  fait  un  demy  miracle , pour  s’en* 
faciliter  le  pafTage  , & la  raiion  de  cét 
obftacle , fuft  que  les  Grecs  rendirent 
des  chaifnes  capables  de  fermer  tout 
cet  efpace  de  mer  , qni  eft  depuis  Pé- 
ta jufques.  à' la  muraille  de  la  Ville. 

L’Empereur  Grec  cftoit  averty  du 
deflein  dû  Turc,voila  pourquoy  la  ViU 
le  eftant  remplie  de  braves  foldacs  , de 
pourveuë  de  toutes  les  munitions  necef. 
faircs,  il  n’euft  point  plûtoft  vert  cette  > ^ 
effroyable  armée  , qu’il  alîembla  fon 
Confeil  de  guerre  3 pour  fçavoir  avec  _ 
quel  ordre'  on  repouilcroit  l’effort  cn- 
nemy.  Les  Murailles  qui  regardoicnc  la 
mer  eftoient  un  peu  foibles  , il  y avoir  <p,an  ^ 
du  cofté  de  la  terre  un  double  mur  de  conJUv» 
double  rempart  : le  premier  armé  d’un  ûnopU,* 
grand  foifé  reveftu  de  pierres  détaillé 
des  deux  codez  , l’autre  fort  haut  de  * 
très  avantageuièméc  fortifié  : Il  mit  en 
deliberation  lequel  de  ces  deux.rcpatts 
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%4  6 jibbregè  de  l’Hiftokf 
ii'falloie  garder,  & Ci  l’on  feparcrGiV^i 
les  forces  pour  veiller  à la  confervation  > 
du  coHé  de  la  meti  Cette  derniere  pro-ldl 
position  fut  alfez  facilement  refoluë  $.,srt 
car  tout  le  monde  tomba  d'accord  que 
la  chaifne  , & quelques  vaifTeaux  qui  pC 


eftoient  au  port,  fuppleoient  allez  à la  J 
foiblcflè  de  la  muraille  n 


maritime  : mais 


pour  le  premier  poin&  , il  reccut  dé 
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plus  grandes  difficulcez  ; caries  fend 
mens  de  quelque  Capitaines  eftans, 
qu’il  Falloir  défendre  le  premier  rem 
part  jufqu’aux  dernieres  extremitez  , Bc  j;8n 
lefervir  de  l’avantage  de  la  muraille,  quivtc 
n’avoic  efté  faite  que  pour  laiffer  les  en*-  ^ 
remis,  &:  leur  difpucer  un  plus  prochfc  ^ 
abord  : Etceluy  des  autres  qu’il  - jfèfal*  ^ 
loit  arrefter  au  fécond  , afin  de  mefna*  ^ 

!:oi 


ger  les  hommes  j il  ne  fuft  pas  aifé  d’ac-  \ 
corder  ces  opinions  : NeantmoinS^  lfr 
premier  rempart  ayant  efté  defenclu  du 
temps  d’A  murât , on  s'arrêta  finale-  { 
ment  à la  refolution  de  le  bien  defen- 
dre  j & pourcéc  effet  l’Empereur  lé  fit  ^ 
garnir  de  fes  meilleurs  hommes  , avec  J3 
opinion  qu’une  vigoureufe  refiftince  w’, 

-U. I CL- . —i— . * „ 


feroic  changer  de  penfée  au  Turc. 

Cependant  Mahomet  ayant  Ait 
avancer  ces  merveilleux  canons , qui 
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^portaient  deux  cens  livres  de  balles  yE#et  je 
«t  1 avec  plufieurs  autres  pièces  de  moin-  Ardue, 
rtîï  dre  calibre  , afin  de  battre  à fleur  des^Tür- 
remparts , & les  ayant  tons  mis  fous  la  1***\ 
charge  d’un  très  excellent  Canonier  ,, 
qui  pour  n’avoir  pas  eflé  dignement 


a 


recompenfé  de  l’Empereur  Grec  , avoir- 
qtiittc  fon  fervice  pour  fe  jetter  dans 
am*' te  party  de  fes  ennemis , on  commenta- 
id  de  battre  la  première  courtine  avec 
îftr  ’ lin 1 tintamarre  fi  grapd  , que  la.  terre 
[R  trembloit  plus  de  deux  grandes  lieues 
Ut  ; à la  ronde  i Et  d'autant  <Jue  les  Grecs 
Je,  * paroifloient  aux  endroits  cotre  lefquels.-» 
ter -ces-  foudres  efpouvantables  ne  s’ad- 
p:  dreflbient : point  j les  Iani flaires  cou-- 
jtq  verts  de  gabions  de  mantelcts , s’appro- 
chèrent pour  les  chafler  avec  une  grefie 
de  coups  de  moufqutfts  & -de  flef- 
cbes. 

Ces  attaques  qui  (e  faifoient-  quafl: 
fans  relafche  n'apportans-  pourtant 
pas  un  fruit  fl  foudain  que  la  bouil- 
lante ardeur  de  Mahomet  pouvoir  dé- 
lirer , il  fit  creufer  quantité  de  mines  * 
i#  dont  le  travail  alla  mefmement  au  de- là; 

de  l’une  & de  l’autre  muraille  j de  pour 
tf  en  favorifer  l’ouverture  , fit  élever  qua— 
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tre  tours  fur  certaines  machines  de 
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Merveil 
leufe  in- 
vention 
du  Ge? 

ntral  d. 
fnerpot*t 
attaquer 
l a Ville 
dû  CO  fié 
du  port. 
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bôis  defquelles  on'lançoit  fur  les  Grée 
fin  grand  nombre- de  pots  à feutf  : mà$  jp 
•toutes  ces  mines  & 1-élevâtion  d’uneilot 
cinquième  tour  de  bois.,  pour  jertei?|zi 
des  efchelles  & des  ponts  defllis  iè3  jfc 
rempart,  ne  firent  pas  encore  ce-que  c^Jïst 
Prince  paflionné  fouhaittôic  : les  min eï] aie 
furent  éventées  , pour  le  regard  deSjMi 
efchelles  , elles  furent  roifes  en  pièces^  lies 
par  les  afliegez,  fans  avoir  rien  ' fei^ljau 
pour  la  reduâion  de  la  place.  $ L( 

Pendant  qu'on  travaiiloic  aiofï  vfa  |sG 
goureufemeiTt  du  cofté  de  la  terre  fer-  ^ 
me  les  Turcs  faifoient  des  demy  mK  ifcc 
racles  du  cofté' de  mer:  Lé  General  dç  sa j 
la  flotte  voyant  qu’il  eftbit  arrefté  pat  ^ 
les  chaifnes  qui  fermoîènt  le  pont  de-  ’W 
puis  Pera  jufques  aux  murailles  de  la  ji  | 
Ville,il  rangea* tous  fes  vaiifeaux  au  pied  V 
d un  rocher  , auprès  duquel  le  Zo gati 
campoit , fit  tirer  à force  de  bras  iùf- 
ques  au  plus  haut  de  la  montagne  f0£ 
Xante  & dix  navires  ,8c  quelques  ga-  ^ 
leres  , les  fic.deftendre  dans  le  port  z h L. 
faveur  d’un  grand  nombre  darquebtf- 
flérs  & d ai  chers  pollez  fur  la  grève  , 

& malgré  toute  la  refiftance  des  ? 
Grecs , alla moiiiller  l’anchrc  aux  pieds-  \ 
des  murailles.  iftp 
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çJ  ’Bans  les  combats  que  firent  les  affie- 
■;b  gez  pour  luydifputçrces  approches,  ils 
^perdirent-  deux  vaifleaux  , qui  furent 
jfl  Coulez  à fonds  à coups  de  canons  $ &* 

|g  uCela  fit  que  la  plufparc  des  hommes 
r-i  donc  ils  eftoient  chargez  ayans  efté  faits 
mit  | prifonniers , les  T urcs  qui  ne  -içavent 
pas  feulement  ce  que  ceft  que  gene- 
ipfité,les  malfacrerent  inhumainement 
ajix  yeux  de  ceux  qui  s’eftoieuc  plan- 
tez aux  crenaux  i ce  qui  fai  liant  deve- 
oir.les  Grecs  plus  cruels  qu’ils  ne  s’e- 
ftoient  montrez  dés  le  commencement 
dece  fiege  > ils  pendirent  aux  me  fuies 
penaux  tous  les  Turcs  qui  leur  eftoient  r 
tombez  dans  les  mains, 

. Ce  ne  fut  pas  affez  au  General  Turc 
Ravoir  mouillé  lanchrefi  prés  de  U 
Ville  , il  vouloic  avoir  une  libre  com- 
;o5-  ï ^nunicacion  de  fes  vaiflfeaux  au  Camp 
'Zogan  , & donner  à ce  Prince  la  com- 
modité d'approcher  des  murailles  com- 
me il  luy  plairoic  ; il  fit  attacher  une 
grande  quantité  de  tonneaux  enfem- 
bie,afleura  leur  liaifon  par  de  gros  ca- 
bles qu'il  fit  couvrir  d’ais  Sc  de  fabie-,&  " 
ainfi  fie  un  pont  qui  travetfoit  depuis 
l’un  des  bouts  du  port  iu  (qu’à  l'autre, & 
fcrmoic.ii  bien  la  ville,  que  l'onn’jr  * 
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s encrer  que  par  le  c 
que  l’on  n’avoir  pu 


>rs  que  les  habitons  com- 
’eftonner  : Ils  avoienc  dé- 
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la  chaifne  , 
de  cecte  façon. 

Ce  fut  alors 
mencerent  à s 

ja  foutenu  le  fiege  par  l’eipaceae  qua^  ui< 
rance  jours  continuellement  occupez  à'! ■ 
fe  defendre,  à rebarrer  > contreminer,  oit  L 
à combattre;  quatre  de  leurs,  meilleures  ijj 
tours  eftoienc  .renversées  , la  muraille  ?^, 
eftoic  defehirée  en  beaucoup  d’endroits;  $.Jt 
ils  employoiét  les  nuits  à reparer  avec  ^ 

des  claïes,  des  ton-  -31! 
& balles  de  laine,  les  ^jj 
uicoHes  que  les  canons  ennemis  fai-R^. 
Soict  le  jourtla  Ville  eftoic  grande,  leurs  L 
^rps- de- gardes  s’afFoiblilîbienc  extré-  jL 
memet  parla  mort  de  ceux  que  les  batë* 
les  Turques,ou  que  les  fatigues  faifoicc 
•^ornent  à autre . 
inquiétude  , J< 

;voiria  ruine  qui  les  accabla: iNeanc- 
ins  eftans  refolus  de  ne  ceder  qu’a-  ^ 
près  avoir  éprouvé  les  dernicrès  extre-  w 
mitez  , iis  conclurent  de  les  attendre  t 
avec  courage,  & ce  qui  leur  fit  prendre  i., 
une  fi  genereufe  refol ution  fuft  un  petit  ^ 
iècours  de  deux  galeres,qui  leur  arrive-  3 
■renc  du  cofté  de  Gennes  charges  4#  J 
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laftâîchiflèmens,  &qui  paflèrent  au  tra- 
. -vers  de  route  la  flotte  ennemie , malgré 

refiftance  du  general  Turc  . l ?rin. 

Mahomet  ayant  appris  que  toutes  cedeSy. ^ 
|1e«  mifères  donc  cette  ville  cftoit  acca- 
blée  , n’avoient  point  esbranié  da^on- 
pjlftànce  des  habitans  , il  fe  fervit  d’un  utile - 
Jr)I*utre  moyen  pour  les  amener  à l’obeïf-  ment * 
fance  : Il  fit  agir  Ifmacl  fils  de  Scander 
ince  de  Sinope  , qui  leur  reprefenta 
comme  amy^qu’ils  ne  fe  dévoient  point  ' 
roidir  contre  une  puiflancei  laquelle  il 
ne  voyoit  aucune  apparence  de  refifter 
qu'il  y alloit  de  la  perte  de  tous  leurs 
biens,de  leurs  ferameSj  de  leurs  enfans  > 

& de  leurs  vies  à s’opininiaftrer  davanta. 
gc,  & qu’il  ne  falloir  jeteer  les  yeux  que 
5^  fur  le  pitoyable  état  de  leurs  murailles, * 
jl'jjj  pour  entrer  dans  toutes  ces  juftes  con- 
[£ç  fiderations  : Mais  voyant  qu’au  lieu  de 
■jf(  fléchit  ils  étoiét  tous  tombez  d’accord 
ÿ de  mourir  honorablement  pluftoft  que 
de  ceder  avec  infamie  > il  aflembla  fes 
Jp-  Capitaines  , refolut  avec  eux  de  donner 
p’,  l'aflaut  general  , promit  des  recom- 
pentes  fi  avacageutesà  ceux  qui  paro- 
^ Aroicnt  les  premiers  for  la  branche  qu’il 
n’y  en  euft  pas  un  qui  ne  propofaft  de 
h mourir  pluftoft  que  de  ne  pas  forcer  la 
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En  effet , fe  pouffant  avec  une  tn«-  ?;* 
veilleufe  fureur  auflî  tort  qu’ils  curent  k; 
vcu  les  fignes  d’aller  à Tafiaut , ils  fejr.c 
Tu>cs  à precipitesrét  detelle  façô  3que  les  foffezL; 
lajfaut.  furenc  remplis  de  morts  en  fort  peu  .de  L 
temps jcar  ils  trouveréc  à la  brèche  nn 
* Gentil- homme  Génois  de  la  maifonjfo 
des  Iuftinians  > qui  les  repoufià  vigou-L 
reufemét , & qui  fit  combacre  (es  gensL 
en  lion?  : Mais  ce  valeureux  Capitaine  L 
ayafit  efté  bleffc  d’une  harquebuzade  àL. 
la  main  > s'eftant  retire  pour  faire  L 
mettre  un  premier  appareil  à fa  playe.,  ;'t 
fes  foldats  eftïmcrent  qu’il  les  quittoic  ;j 
pour  la  confideration  du  péril  , & fur  L-, 
cette  pensée  iis  abandonnèrent  la  bre- 
•Trémie-  che : fi  bien  que  les  laniffaires  redou-  ^ 
re  cour - biâs  l’ardeur  qui  les  emportoic , Gagne-  >. 
2*?/*  réc  affez  facilement  le  premier  rempart, 
.en  châtièrent  l’Empereur  Conftantin.,  L 
.qui  s’eftoic  courageufeméc  avance  pour  v. 
fouftenir  Iuftinian , & tuerenc  Catacu- 
zene  , l’un  des  plus  eonfid.erables  Sei- 
gneurs  de  l’Empire.  { i u* 

Ce  n’eftoit  que  trop  pour  leur  rele-  ^ 
ver  le  courage  , Sc  pour  abbaiffer  celuy  ^ 
des  Creftiens  : ils  ne  manquèrent  pas  .’P 
.auffi  d’un  tirer  tous  les  avantages  qui  ^ 
.leur  en  pouvoienc  arriver , & les  Gtcçs  ^ 
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* •recevoir  tous  les  dommages  qu’iîs 
«dévoient  attendre  de  leur  foibleflc  ; car 
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ceux  - cy  n’ayant  défendu  que  iegere- 
ment  la  fécondé  clofture  , que  la  vio- 
pei|  ilence  des  canons  avoir  ouverte  en  beau- 
clitl  coup  d'endroits  , parce  qu'ils  avoienc 
nui  veu  l’Empereur  qui  fe  reciroit  avec  une 
blelïure  à l’épaule  , les  autres  franchi- 
rent ces  ouvertures  avec  une  telle  fu- 
reur , que  tout  a qu’il  y reftoic  de  fol- 
dats  commençans  à fuir  du  cofté  de  la  el^tïne 
r ÿl  porte  Romaine  , ils  y entraînèrent  la  forcée, 

; p plufpart  du  peuple  , comme  û c’euft  efté 
pins  un  lieu  de  refuge. 

R Ce  fut  alors  que  tout  lé  monde  de- 
là k fefperant  du  faîut  commun  , chacun 
tafeha  de  trouver  le  fien  particulier  par 
divers  moyens  : Il  y en  eut  beaucoup 
qui  coururent  au  port  pour  fe  fiu ver  » 
ils  périrent  tous.:  les  uns  tombèrent  dans 
la  mer  -parmy  la  confiifion  qu’il  y 
avoit  à gagner  les  barques  , les  autres 
a.yans  trop  furcharge  les  vaiflèaux  cou- 
lèrent à fond  avant  qu’on  euft  le  pou- 
voir de  lever  les  voiles.  Quant  à ceux, 
qui  ne  peurent  fortir  de  ce  cofté  , là 
par  une  forte  fantaifie  des  portiers  qui 
fermèrent  les  portes  , fous  l’opinion 
que  cela  les  obligcroit/à  Ce  bien  dé- 
7ome  L < M 
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fendre  , ils  fe  lailïerent  tous  égorger 
comme  des  belles  : Il  n’y  eut  que  l*Êm-  $ 
pereur,  Théophile  Paleologue,5i  quel- 
ques autres  Princes  de  cette  illuftre  fa- 
mille , qui  moururent  glorieufemenc 
l’épée  à la  main, avec  quelques-uns  de 
leurs  domeftiques  3 qui  prefererentune  j;si 
mort  honorable  à une  vie  pleine  d’in-  ' .(*$ 
•famie.  Le  Cardinal  Ifidore  Evefque  de  Vfa: 
Ruflie  , Légat  du  S.  Siège  , fut  pris  ôc  ^ 
conduit  à Pera  fans  eflre  connu  : Mais-f  ^ 
ayant  de  bonne  fortune  rencontré  un  èsj|a 
vaiffeau  prell  à faire  voile  au  Pelope-tf 
nefe,  il  fe  garantit  de  la  rage  de  Ma- 
homet , qui  fans  douce  fe  fuft  emporté  j?  <|B1 
à quelque  grand  excez  de  colere,fi  quel-  ^ 
Prlfe  ^eques-uns  de  fes  lanilfaires  ne  luy  euf-  ^ 
cette  knt  apporté  la  telle  de  l’Empereur 
Fyale  conftancjn,  trouvé  parmy  les  trio  rts  ^ | 
auprès  d’une  des  portes  de  la  ville.  Voi-,  ^ 
la  quelle  fut  la  fin  de  ce  Prince  , qui  ^ 
,n’ avoir  elle  que  trois  ans  & trois  mois  ^ 
aflîs  fur  le  Tluofne  j & voilà  comme  #|» 

• j*  /«  « t r ' 


cette  Royale  cité  , fiege  de  tant  de  fa-  ^ 


ri 


meux  Empereurs  j & la  plus  illuftre  du  ^ 
monde  vint  au  pouvoir  des  Ochomans  » ^ 
.dont  elle  ne/era  peut-eftre  jamais  enle- 
vée. Cette  grande  perte  arriva  le  *7»  de 
^lay  de  lanrvce  145  ^ ,v’  ' - 
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"Je  ne  m’arrefte  pointa  defcrire  les  dé- 
sordres qui  s’y  commirent.  Ic  ne  vous 
jutireprefenteray point  les  rues  toutes  pa- 
vées de  corps  nageans  d'ans  leur  fang., 
les  temples  profanez  par  le  violemenc 
5 g,  des  filles  vierges  consacrées  a Dieu:  les 
lu**  cris  des  femmes  qui  fe  voyoient  arra- 
cher  des  bras  leurs  enfans  pour  eftre 
cifacrifiœ  à la  cruauté  des  foldats , ny 
s ï la  defolation  generale  d’un  peuple  qui 
$ fc  voyoit  enlever  avec  infolence  tout 
: jj.. ce  que  la  fortune  , fon  induftrie  & foti 
0pj.  travail  luy  avoir  acquis  : Il  me  fuffira 
^ 4e  vous  dire  , qu’elle  fut  pour  un 
yz  temps  une  effroyable  image  de  meur- 
très  , de  violements  , de  brigandages, 
^ & de  mort.  Mahomet  envoya  pour- 
tant  fes  ordres  , pour  efpargner  la  vie 
J0l5  de  tous  les  Vénitiens  qui  s’y  trouve- 
yJfoient , excepté  celle  du  Baile  qufti-fit 
,j,  mourir.  Noraras  un  des  principaux  of- 
^ Aciers  de  l’Empire  , traicta  pour  la  red- 
^ fi  dition  d'un  fort  où  il  commandoit , ce- 
la  le  fit  jouir  d’une  mefme  grâce  , & le 
'„j\  Podeftard  de  Pera  n’en  fut  point  ex- 
clus,parcc  qu’il  rendit  cette  place  fans 
attendre  qu’il  y fût  forcé  par  les  armes. 
,*r  'Ce  que  Noraras  avoir  confervé  pac 
«n  trait  de  prudence  , luy  fut  bien- 
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*oft  ravi  par  un  rcllentimenc  inj 
Il  avoir  un  fils  donc  la  bonne  mine  &II71 
la  beauté  ne-n  recevoient  point  en  cô-  p( 
•parai Ton  : Mahomet  le  fit  demander  as 
par  un  efchançon  pour  le  faire  fervicjtfti 
î la  Chambre  , Noraras  .connut  l’infa^kj 
me  defiein  de  ce  Prince,  il  luy  refufô  céc  agi 
enfant  avec  des  paroles  outrageufesîïun 
onue  luy  lai  (Fa  pas  long  temps  la  viciât 
apres  ce  refus  i car.  o.n  luy  mit  la  t.eftesde 
à fes  pieds,  apres  l’avoir  rendu  fpeâ>ujt 
teur  d’un  pareil  fupplice  fur  fa  femme «jJc 
& fur  . fes  enfans.  Ce  fut  un  trait  de  la^ 
cruauté  de  ce  Prince  , il  ne  fut  pis>i7{| 
feul.  11  aymoic  efperduëment  une  bellei^  £ 
fille  , dont  le  pere  avoir  toujours 
mortel  ennemy  des  Grecs  , elle  luy  dç*^ 
manda  le  fang  de  tous  ceux  que  la 
leur  du  fer  avoit  efpargnez  à la  prife de^. 
Conftancinople  : Il  avo.it  trop  d’a»^ 
mour  pour  la  jefufer  ,fl  envoya  cher^,^ 
cher  ces  trilles  reliques  d’un  peuple  |< 
belliqueux  ôc  fi  florilfant , & par  un^ 


cruauté  c^ui  ne  pouvoir  point  avoir,  ^ 


pretexte,les  fit  tous  palier  au  fil  de  l'épce^ 
Son  humeur  eftpic  trop  carnaçiere.^ 
pour  eftre  farisfaice  du  fang  des  Chto^ 
Jliens  : Il  fallut  que  lès  domeftiq11^- 
iprouyafient  jufques  où  pouvait  a^. 


, 
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jü  fa  vengeance.  Le  Bafla  Chatites  avoic \Mih& 
reftably  Ton  pere  Amurat  fur  le  Tco C-met  f* 
ne  lors  qu'il  forcoit  du  monaftere  dcsv*n&e-~ 
E!r-  Zichides:  Les  maximes  d'Eftat  n’avoiér 
tctf  «npefché  de  tefmoignei  qu’il  avoir  cllc^f#. 

: [J  choqué  par  cette  aétion  jil  crut  alors 
M que  fa  gloire  feroic  i n ter t fl ée  , s’il  n'en? 

,g£Î  faifoit  un  remarquable  chaftiment:  Il  le 
5 li?  & mourir,  & parce  que  les  plus  ptoches; 
tjj|  parensde  ce  malheureux»,  tefmoignerenc 
fl  par  un  deüil  extérieur  qu’ils  eftoient  af- 
fligez-de  fa  mortel  en  conccuc  un  fi  gracl 
jJ  dépit , qu'il  leur  envoya  commander  de 
fri  k trouver  tous  au  Palais  Royal  , s'ils’ 

)W|  cftoient  relblus  de  porter  encore  ces 
jiiJ  toques  de  triltefles  & d'affli&ioniCe- 
, |rf  q«i  leur  faifant  alfez  juger  qu’il  vouloir 
1£iij-  eftendre  fur  eux  fa  colere  > ils  fe  rendu" 

arent  aüprcs  de  lu  y couverts  des]  plus 
fomptueux  habits  qu’ils  purent  trouver. 

L’avarifè  avo;t  contribué  quelque 
chofe  à cette  vengeance  . car  il  s'appro- 
pria tous  les  trefoisde  Charités, qui  n'e- 
ftoient  point  à méprifer  : Vn  pareil  dtfir 
de  remplir  Tes  confies  luy  fit  condam- 
nera la  mort  Mae  h mut,  & Iacob  deux 
de  fe  s plus  grands  favori  s:  le  premier,dc 
peur  quai  ne  fe  portaft  à quelque  relïen* 
ômentjde  ce  qu’il  luy  avoit  ofte  la  ville 
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gréutU  dti  Zogan  qn’ii  avoit  fiancée  j le  fécond:  ài 
Une  art  par  un  caprice  dont  on  fie.  peut  deviner  ’ 

Telopo-  ja  caufCj  <\m 

La  perte  de  Conftantiuoplé  9 6c  par  -il; 
confequeric  dë  l’Empire  * donnant  fu-  !: 
jet  aux  Seigneurs  du  Peloponefe  , dercîor 
croire  qu’ils  ne  feroient  pas  plus  favo-  ad< 
rablement  craittez  du  vainqueur  , ils. 4 
fê  mirent  tous  en  eftat  d aller  chercher  "c; 
leur  feureté  dâsfltalie:Mais  ils  en  furet  M 
divertis  par  Mahomet  > qui  leur  promit .^i 
de  les  laitier  paifiblement  joüyr  de  leurs  iij 
, biens  , pourveu  qu’ils  le  voulurent  re-  4 
connoiftre  par  quelque  tribut  $ Et  celèo 
changement  de  refolution  fit  naiftre  % 
une  guerre  entre  eux  6c  les  Albanois>,^f 
habituez  en  cette  contrée:  La  raifbm  "oy? 
de  ce  defordre  fut,  que  ces  peuples  ^ 
qui  n’eftoient  que  des  vagabons  * con- 
jpirerent  de  fe  faifir  du  pays  qu  onaban-'î, 
donnoir  5 ils  commencèrent  d’attaquet 
des  villes  fous  la  conduite  de  deux  Ca- 
pitaines  nommez  Lucanes  6c  Centu*-  ^ 
rion  , 6c  firent  de  fi  grandes  conque-  ^ 
ftes , quils  eurent  bien  l’audace  d’en-  ^ 
**ah<h  voyer  à la  Porte  pour  offrir  à Maho- 
Tl  ûs  met  de  mettre  toutes  les  places  en  fon 
ezUdo-  pouvoir,  s'il  leur  vouloir  afleuret  le  plat  ^ 
guts*  pays»-.  C’eftoit  une  propoluion . nflez  ^ 
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cfoï  délicate  • pour  chatouiller  l’infatiablc 
u . appétit,  du  Prince  Gthoman  : néant- 
E . moins  il  -ne  l’oiiyt  pas  d'une  bonne 
J oreille.  Au  contraire,  Dcraetrie  & Tho-~ 
J mas  les  deux  derniers  enfans  de  1 Em- 
-ipereur  Emanuel  luy  ayans  envoyé  de- 
jü  mander  du  fecours  , il  leur  envoya  de 
oc!  très- belles  forces  , fous  la  conduite  de 
IjpjJ  Turacan  : lequel  eftant  accompagne  de 
E[1[j  -ccs  Princes  Grecs  , força  le  deftroit  qui 
-ircndoit  difficile  l’entrée  de  la  Provin- 
ce  de  Borbotanej  mit  en  fuite  les  plus 
l^i  réfolus  de  ces  révoltez  , prit  la  ville 
,‘jj  d’Ethdn  qui  seftoit  déclarée  pour 
^ Centurion  , 3c  donna  tant  de  crainte 
à tous  ceux  qui  tenoient  ce  parry,  qu*ils 
gi-  envoyèrent  vers  Demetrie  & Thomas, 
ji  pour  leur  demander  pardon  des  outrai 
’L  ges  qu’ils  avoient  receus  de  leur  rebei- 
1 lion.  - : . . ' - 

ta  paix  fc  fit  donc  avec  des  condi- 
tions affez  douces,  pour  ces  vaincus; 
& cela  fit  que  Turacan  fe  refolvant  de 
repafier  à Conftantinople  , pour  aller 
porter  fes  triomphes  aux  pieds  de  foti- 
Prince  , il  afîembla  les  deux  freres  auf- 
quels  il  donna  de  tres-falutaires  avis, 
& pour  conferver  leurs  Provinces 
en  paix  , par  une  intelligence  parfaite 
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entre  eux  par  un  meilleur  traittetnent  U I 
à leurs  peuples  , Sc  par  cia  continua-  ;otu 
tion  des  devoirs  qui  les  pouvoit  main-  il  ( 
( tenir  aux  bonnes  grâces  de  Mahomet,.  ^ 
Mais  ils  ne  profitèrent  pas  de  (es  bons-  aie 
avei  tiflemens , ils  prefterent.  trop  faci-  ^ 
lement  l’oreille  aux  rapports  interelfez-.  ^ 
de  quelques  - uns  de  leurs  coarcifâns: Ils  Ifo 
fe  mutinèrent  l’un  contre  l’autre , les  &ni 
villes  qui  les  dévoient  egalement  re-  x Cc 
connoiftre  commencèrent  à fe  canton-  ^ 
ner  : Lucanes  & Centurion  renouvel-  iBe 
Jerent  leur  rébellion  , les  Grecs  & les \\\^ 
Albanois  qui  n’eftoient  point  d’intelli-  ^ 
* gence,  fembler.ent  demeurer  cPaccorcL  ^ 
x en  un  poincfc  qui  fut  de  refit  fer  au  Turc  ^ 
le  tribut  de  fix  vingts  mille  ducats  : ^ 
-qu’ils  s’eftoient  obligez  de  luy  payer  ; ^ 
annuellement.  Enfin  les  affaires  fe  dif-  |n> 
- V , poferent  à la  perte  de  tout  ce  pays,  ^ 
; Nous  en  verrons  des  effets  quand  il  fera*  ^ 
Pffltgi  temps  ils  les  faut  attendre.  il  w 

Pendant  que  Turacan  faifoit  redoli-  j 
h omet  ter  les  armes  Gthomanes  en  faveur  des  ^ 

on*  tel, 

tuee  fur  les  frontières  Turques pro~  ^ 


Faieoiogucs,  Manomet  marcnoit  < 

ùdtiens’ tre  ^es  Tribaliiens  aufquels  il  avoir 
vie  de  ravir  la  ville  de  Novogardt 


des  rfuYCSi  Mahomet  il.  16 1 
che  de  la  riviere  de  Moravie.  Georges 
m[  Seigneur  naturel  de  la  i lace  avoic 
:bi  grand  fujet  de  s*y  enfermer  , pour 
ba  engager  Tes  foldats  à une  vigouretife 
s b dcfënlc  : Mais  ayant  devant  les  yeux 
ptf  la  perte  recence  de  Conftantin  , qui 
tee  s’eftoit  enfevely  fous  lc3  ruines  de  la 
lli  ville  de  Conftantinople  , & d'ailleurs» 
ic,r  tfperant  que  Huniade  fon  proche  pa- 


renc  contribuèroit  beaucoup  à con- 


ferver  le  refte  de  tous  fes  Ellats, 
s’il  ne  pouvoir  conferver  cette  ville. 
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ilia  lailfa  fous  les  ordres  d’un  bon 
joli  Gouverneur  , & ne  le  voulant  point 
encore  arrefter  à Sperandovie  par  la 
même  confideration  , palîa  en  Hon- 
grie pour  y trouver  le  fçcours  qu’il  en 
efperoir*- 

Il  n’cft  pas  facile  à une  place  de  fe  p 
conferver  contre  un  pui liant  cnnemy,  /elN^ 
quand  elle  ne  void  point  d’armée  en  Vogar*? 
campagne  pour  le  lecourir  : Ii  ne  fautrfc.*-, 
pas  s’étonner  aufli  fi  Noyogarde  ne 
voyant  point  parcitre  fon  Prince  , plia 
fous  1er  efforts  de  Mahomet,&  fi  voyant^, 
la  plupart  de  fes  maifons  écrafées  fous'., 
la  foudre  de  fes  mortiers  elle  fe  rendit  de 
p£ur  d’ayoir  pis.  Cette  place  conquifè- 

M $ 


$ 


TPÇ* 


«sï'.iA 


1 4 


1 


î(?2v  Jübbrtgè  de  l% Hifiolre  * 
tnenaçoit  le  refte  de  tout  le  pays  <Tutlfcè  snn 
fetvicude  pareille  j Mais  l’abfènce  dé  i:!îe 
Georges  ne  l’ayant  pas  empefché  de-£n< 
chercher  quelque  accommodement  ayec  ^Ccf 
le  Turc  , fes  A gens  travaillèrent  avec  acc 
tant  de  fruit,  que  Mahomet  eflant  allez  : ii!| 
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fatisfaic  de  fa  conqucfte  , & d’un  tribut 
de  cinquante  milles  ducats  qu’on  luy  fit 
offrir,  luy  donna  la  paix  avec  promefiès 
de  ne  la  violer  jamais. 

Georges  croyoit  avoir  obtenu  plus 
de  la  moitié  de  ce  qu’il  ‘vouloir  .*  il  né  ifo 
jouit  pourtant  pas  Ion  g- temps  de  la-(jc[| 
tranquillité  qu’il  avoit  fi  judicieufëmènfc  ; ^ 
achetée’,  il  mourut  peu  de  temps  apres, . îs,  \ 
&C  fa  mort  fut  fhr  le  point  d’expofer  à fe, 
Tihfatiable  convoitife  de  Mahomet  ce 
qu’il  laiffoic  à fes  enfans  : car  (on  fils  . 
Eieazar  demeurant  fuccefieur  de  l’Eftar, . 
Êfiienne  & Georges  fes  frères  , qüi  ; 
avoiént  efté  privez  de  la  veue  par  Amu- 
rat,eurent  l’addreffe  de  fe  faifir  des  thre-  - 
fors  du  pere  ôc  d’aller  demander  lapro- 
te.&ion  de  ce  Prince:Neanmoins  Maho- 
met voulant  une  fois  en  fa  yie  faire  une 
action  d’un  jufte  Moriarqne,  il  demeura^ 
dans  les  termes  de  Taccommodemet)C  : 
qq’il  ; avoit;  faié;  avec  le  défunt  , ÔC: 
fcTconcenta  d’afligner  à ces  deux  aveu? - 
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des  Turcs,  Mahomet  TÎ.  26$ 
gtcs  une  certaine  portion  du  pays  , afin 
qu’ils  eulfent  moyen  de  vivre  félon  leur 
jaiffence. 

Ce  Prince  avoit  glorieufementcom-  GrAni& 
irtencé  fon  régné  par  la  conquefte  du 
plus  illuftre  Empire  du  monde:Cela  luy  komtt*- 
fit  concevoir  de  nouveaux  de(Feins,dont 
le  vol  n’eftoit  pas  moins  haur.  SoîF: 


predecelFeur  avoit  attaque  Belgrade  9 * 
l’Empire  de  Trebifonde  tk  les  Illyricns' 
avec  peu  de  fruit  : Il  voulut  fçavoic 
fila  Fortune  lé  favoriferoic  davantage; 

& fi  elle  feroic  d’humeur  à fécondée  la* 
grandeur  de  fon  courage  & de  fes  pen- 
fées.  Il  fit  trois  corps  des  prodigieufes 
forces  qu’il  avoit  fur  pied,  il  mit  le  pre- 
mier fous  les  ordres  de  deux  Capitai- 
nes , qu’on  nommoic  Haly  & Tery, 
pour  fubjuguer  les  Illyriens  : le  fécond 
fous  la  conduite  de  Chéri  Gouverneur  siégé  di 
d’Amafie  , pour  courir  la  Colle  de  la  Btlgm 
Colchide  avec  fes  galères  : Il  voulut 
mener  le  troifiéme  contre  Belgrade* 
qu’il  affiegea  le.  1 *.  ]uin  145 6,  la  pre-  - ' x 
miere  armée  fit  quelque  progrez  dans  * 
le  pays  qu’elle  attaqua  : la  fécondé  re-- 
tôurna  glorieufe  d’une  quantité  d’ef- 
davés.  quelle  avdit  faits  fur  le  Pont-  . 
‘£uxin;I-l  y eut  de  trop  .belles  chofes  exe«' 
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264  Abbregê  de  l'Hittoiye  ’ 
cutées  dâs  la  troifiéme  expédition  _ 
les  paflér  fl  legeremem  fous  filence. 

Nous  vous  avons  déjà  parlé  de  la® 
tuacion  de  Belgrade  , 6C  je  me  fouviens 
d’avoir  dit , qu’il  n’eft  pas  facile  de  l’a* 
border  avec'une  armée,  d’autant  qu’elle 
eft  plantée  entre  le  Danube  & la  Save, 
dont  les  eaux  fe  vont  marier  au  pied: 
des  muraillcs,&  qu’elle  n’a  qu’une  ave- 
nue de  huit  ou  neuf  cens  pas  de  largeur; , 
neanmoins  cette  difficulté  femblant 
trop  legere  à Mahomet  pour  s’y  arrefteç, , 
il  occupa  cette  avenue,  & n’ayant  point' 
oblié  de  faire  puilfammenc  retrancher 
ion  Camp  , pour  fe  mettre  à couvert, 
des  ' furprifes  du  Roy  d’Hongrie  > qu’il 
fçavoit  en  campagne  avec  une  armée, 
convertit  tous  lès  foins  à faire  foudroyer, 
les  murailles  avec  fes  canons  > 6c  fe  s 
Janilfaires  à noircir  le  Ciel  avec  une: 
grêle  de  flèches , pour  empefeher  que  • 
les  Chrétiens  ne  parulfent  fur  les  rem- 
parts. . 

Ce  tintamarre  dura  long-temps  avec: 
pçti  d’effet  ; voilà  pourquoy  le  Turc  jau- 
geant bien  qu’il  ne  feroit  pas  plus  heu-' 
reux  contre  cette  place  qu’a  voit  efté  fon ,i 
pjedectfleur,s’il  ne  fe  rendoic  màiftre  de- 
kutiviere , par  laquelle  elle- pou  voit  sc<- 
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des  Turcs.  Mahomet  ?î. 
cevoir  tontes  fortes  de  rafiaichifîèmens  ' 
de  moment  à autre,  il  couvrit  le  Danu- 
be de  deuxcens  vaifîeaux,&  tint  l’un  & 
l’autre  rivage  en  telle  fu jettion  , que  les  . 
aifiegez  ne  recevoient  plus  de  fecours  de 
cecôté  là:maiscc  fut  une  portTellion  dont  ' 
il  ne  tira  pas  un  avantage  de  longue  du- 
rée. Le  Roy  d’Hongrie  qui  campoit  affez 
prés  de  ce  même  fleuve  , chargea  de  fes 
meilleurs  fôldats  tous  les  vailfeaux  qui 
fe  rencontrèrent  à Bude^  leur  donna  pour 
condndteur-  le  grand  Huniade  , & un 
Gordelier  nomme  Capiftran,dans  la  per- 
fonne  duquel  la  pieté  , la  grandeur  de  ■ 
courage,  bc  lacondoite  ferencontroienc  > 
avec  grand  éclat, & leur  commanda  d’al- 
ler fournir  la  Ville  de  toutes  les  chofes 
qui  luy  manquoient. . / ^ -•  ✓ 

Ces  ordres  cftoient  addrelfez  en  trop  Com^: 
boa  lieu  .pour  n eltre  pas  execmez  pon- 
éluellementjaufîi  cette  petite  Hotte  par- 
tant avec  une  refolution  merveilleufe: 
elle  mit  à fonds  les  premiers  va*  (féaux 
qui  luy  voulurent  fermer  le  partage  , &C 
combattit  les  autres  avec  tant  de  cœur,  >• 
qu’elle  les  reduific  tous  à prendie  la  • 
fuite  par  le  fecours  des  rames  & des 
voiles,  à la  referve  de  vingt-deux , dont  - 
Huniadç  * fe*  rendit- : naaiftre  - » > pat  la 1 
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n*?f  hendant  de  les  voir  tomber  au  pou-  lu 
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2.66'  Mbregê  de  l’H'tftûire 
mort  de  tous  ceux  qu’il  y • rencontfâ1^, 
fous  les  armes.  Quant  aux  autres  qui  tisj 
s'eftoient  fauvez  , ceux  qui  les  char-  >0rj 
geoienr  les  abandonnèrent  avec  tant  de  ^ 
précipitation  , que  Mahomet  appre-  ^ 


I de. 
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» .♦ 


voir  de  fes  ennemis  , les  fie  brûler  en  (à 
prefence.  Huniade  ne  trouvant  donc  ^ 
plus  d’obftacles  à fon  entreprifè  , il  ar-  ‘ÏJR 
riva  fort  heureufement  à la  Ville  avec : 
un  notable  renfort  de  foldats,de  vivres, 

&c  de  munitions  de'  guerre.  Capiftran  * 
mit  pied  à terre  apres  le  combat  : afin  :;n 
de  fe  ranger  au  gros  de  l’armée.  Mais  ■ 


jou 


Ni 


ayant  appris  quelques  jours  apres  , que 
lés  canons  de  Mahomet  avoient  fait  une 
brèche  capable.de  convier  les  Turcs  à*^. 
l’allàur,  il  dcfcenditle  long  du  Danube 
avec  une  élite  de  braves  foldats  , afin  dc-'^ 
contribuer  au  falut  d’une  place  £ confia  >.4r, 
derable.  • - 

Les  avcrtifFemens  qu’il  en  àvoit  eus  • J 


ne  furent  point  faur:Mahomet  ne  pou*  ,r 
vant  voir  une  brèche  fi  grande  ; fans  fc  I 

norr.t.J,, »;1  C - r*  r; 


peifuad:  r qu'il  la  forceroit,  envoya  cdv  ^ 
mander  l’alïàut  par  les  marques  ordinai-  L 

Î*/>C  mil  A fV  /M  *•  J#.  % *■  Æ*  n 1 1 1.  »%•  . ’-l  ' \ . 


res  , qui  eftoient  de  faire  allumer  grand  * y 


nombre  de  feux  dans  le  Camp  $ 8c  ce- 
pendant prie  luy-mcmc  le.foin  de  voic^ 


des  Turcs . Mahomet  II;  iSj- 
s'il  y avoir  affez  de  mantelets  & de  ga- 
bions pour  couvrir  les  Janiffaircs  aux 
approches  de  la  muraille:Mais  cette  en- 
treprit fut  différée  par  la  mort  du  Baffe 
CaratSjle  plus  vaiilant,&  félon  fon  avis, 
le  plus  expérimenté  de  fès  Capitaines,. 


cie?  tué  d’un  coup  de  moufquet  dans  le  me.  - 


ii4f  tue  temps  qu  il  donnoit  fès  ordres  pour 
:,k  aller  attaquer  la  brèche. Cette  remifène 
le?f  fut  pourtant  que  pour  un  jour  & pour  : 
vitf  une  nuit:car  ne  voulant  pas  petdre  foc-  - 
ip  cafionqu  il  croÿoitavoirde  venir  à bouc 
\f  de  fon  entreprife  , il  ordonna  que  fon  ; 
marchât  droit  aux  murailles.dés  le  point 
du  jour  ; &:  pour  faire  voir  qu’il  ne 
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fouhaittoic  rien  avec  plus  d*’ardeur 
méfia  tuy  même  les  lanilfaires  jufques  • 

)À  fur  lé  bord  du  fo(fé.‘ 

Huniade  qui  s’efto  replanté  fur  les  AJfwt  z' 
ramparrs  , pour  profiter  de  la  conte-  ■*  Be^  - 
nance  des  foldars  , les  voyant  marcher/'*'^*  ‘ 
avec  Une  refolution  fi  déterminée  , il 
crut  qu’il  expofèroit  fès  gens  à une  tres- 
dangereufe- épreuve  , s’il  ne  trouvoic 
d’invention  d^arrefter  cette  fougue  par 
Quelque  rufe:Voilà  pourquoy  rangeant 
fes  foldatsen  bataille  à la  grande  place 
de  la  Ville  5 pour  les  mener  au*  corn  bac 
$uand  il  fer  oit  temps  3 poftant  qqefe 
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jlbhregè  de  V Ht  fl  oire  ' 

ques-uns  en  un  antre  endroit  fous  lès*  ffôi 
ordres  de  Capiftrâ,  envoya  dire  au  Gou-  âra 
verneur  du  Chafteau,  cjâ'it  euft  à fortifie 
au  premier  fonde  trompctte>pourdon- 
ner  dun  autre  côté,&:  commandant  ex-  {b i 
preftement/ à ceux  qui  dévoient  defen-- me 
dre  la  brèche  de  ne  s’y  prefenter  qu’a-  ter 
pies-  que  les  Turcs  y feroient. entrez  en ‘ % 
aifez  grand  nombre  , afin  d’envelop-  fur« 
per  ceux  qui  fe  feroient  temerairement :t 
avancez  , 8c  s’oppofer  aux  autres  qui  i d; 
fuivroient  en  file,  il  attendit  ce  que  la  de: 
fortune  voudroic  ordonner  de • fâ  pre-^«e 
voyance.  - $ , 

Il  s’eftoit  imaginé  que  les  Turcs  le  ' den 
1 ai flèroîent  emporter  à l aideur  de  prG-N,u n< 
fiter  du  fac  de  la  Ville  j cette  opinion  ne  jfc 
le  trompa  point  ; car  les  Janiffaires  4 
n’ayas  rencontré  perfonne  pour  leur  dit-  qîs 
puter  le  pas  de  la  brèche  , ils  crurent 
J que  la  peur  avoit  empefehé  les  foldats  ^ 
d’y  parome,iIs  fe  jetterent  à corps  perdu  ^ 
dans  la  Ville  pour  y butiner.  Alors  Hu-  ;fa 
•Ejïran-  niade  faifant  fonner  la  trompette, poux 
geîuê-  avertir  tous  ceux  qui  dévoient  corn»  ; ! 
rudes  battre , qu’il eftoit  temps  dçfeprcfen- 
Thres,  ter,  marc  ha  contre  ces  gens  qui  venoienc  ^ 
; * fans  ordre  , tailla  en  pièces  tous  ceux  ^ 

qqi  fe  - prefenterçHt  devant  fes  yenx  ; Iç- 


« 


; des  Turcs . Mahomet  I î. 
foutl  Gouverneur  du  Chafteau  d'un  cofté  >. 


1Dk  Gapiftran  de  l'autre  n’en  firent  pas: 
jj  moins-  des  antres  qui  s’eftoient  efear- 
yzï  tez,  & qui  commençoicnt  à courir  an 
jj../  travers  des  rues.  Ceux  que  l’on  avoir 
ltg  ordonnez  pour  fermer  la  brèche  , y 
r:  marchèrent  avec  une  impemofitc  nom- 
r;;;,  pareille  : Les  Turcs  qui  vouloient  en- 
.Jtrer  forent  repouflez  j Mahomet  qui 
voyoit  tomber  autant  de  mores  qu’il- 
en  approchoit  des  murailles , s’avança 


’ c,  pour  les  encourager  par  fa  voix  & par 

* 1 I r f * g~y  /"*'  1 • 


ji j fon  exemple  : Sa  prefence  les  ani- 


. ge&.  ' 


I mant  , ils  ponfferent  comme  s’ils 
jj  o’eufTent  point  eu  d’ennemis  en  tcftcj 
'Gela  ne  fît  qu’augmenter  la  tuerie  ; car 
r!CCi  les  afliegez  reprirent  aufïî  des  forces 
^ nouvelles  , par  les  merveilleux  effoi  ts 
de  leurs'  Capitaines  ,*  Enfin  le  pavé  de 
$ la  ville  eftant  tout  couvert  du  fang 
jj,lJ  cnnemy,&  les  fo fiez  tout  remplis'  de ‘ 
j-  corps  , Mahomet  fit  fonner  la  retrait-  . 
jj  te  : forquoy  Capiftuan  luy  voulant 
augmenter  la  peur  , il  prit  tous  ceux 
de  la  garnifon  , & quelques  habitans 
..f.  qui  n’avoient  point  encore  combat- 
tu,  forcir  parla  plus  proche  porte  du 
! $ lieu  de  l’-affaut,  donna  fur  l'artillerie  en^» 


;ll 


ijo  Abbrcgè  de  V Hiftoirr. 

*}s-fé  nemie, couvrit  de  nouveau  .la  terre  dé' w; 

morts  > cc  courage  acheva  de  les  met-  fa 
duc.i*  tre  tous  en  defordre  > ils  abandonnèrent'^ 
n$»  du  le  canon  : C api  (Iran  en  fit  prompte- 
Twc.  ment  tourner  les  bouchés  contre  le  lo-  3{a 


* 


gis  du  Prince  , qui  fut  renverse  fan$^t 
delfus  delfous.  Mahomet  qui  ne  voypit 
que  des- morts  & de  la  confufion  par  \t( 
tout  y fe  trouva  merveilleufement  cm- ^ 
pefché  : La  colere  le  fit  avancer  Pcfpée  $TIC 
à la  main  , pour  mourir  ou  remettre  ^ 
le  cœur  aux  foldats  : Sa  prcfence  lcs-Lf 

* fit  rallier , & fon  exemple  les  fit  com-  (j 
+ battre  avec  tant  de  cœur  , que  les  cho-  ^ 

fe  s commençoient  à prendre  une  autre'  ^ 
; face  quand  on  vit  arriver  la  meilleure-^ 
partie  de  l’armée  de  Hongrie,  laquelle*  5[ 
ayant  appris  en  quel  eftat  eftoient  leS’  ^ 
affaires  , avoir  pafTe  Peau  promptemefot  J 
v ; pour  contribuer  à la  défaite,  des*  enne-  Ç 
mis.  Ce  fut  alors  que  la  marie  | devint 

* étrâgej car  ceux  de  la  ville  Vcftans  ralliez 
avec  Huniade  , qui  parut  fuivy  de  nou- 

Centi-  velles  troupes;afin  de  faire  un  effort  plus 
nmtïon  confiderable  de  leur  codé , les  Houffars 
dumaj  renverfans  Pautre  tout  ce  qui  (e  ren- 
J tm  controit  devant  eux  avec  les  tentes  ÔC- 
pavillons, on  ne  voyoit  que  des  mon- 
tagnes de  morts  de  quelque  cofté  qu’ont 
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dès  JUycs»  Mahomet  1 1. 
rnaft  les  yeux* 

Vn  fpe&aclefi  tri  (le  portant  Maho- 
•-met  jufques  à l’excez  de  la  rage,  il  rallia 
quelque  cavalerie  , retourna  furieufe- 
mentau  combat,  tua  de  fa  main  l’un  des  - I 
principaux  Capitaines  de  l’armée  des 
Hongres»&  ne  fnifant  point  d’eftat  d’une  , -, 
playe  qu’il  avoit  receue  à la  cuille,don- 
na  jufques  à fora  artillerie  pour  la  re- 
couvrer : Mais  y ayant  trouvé  des  hom- 
mes qui  ne  fçavoient  point  reculer, il 
vit  bien  qu’il  falloir  ceiTer  de  combat- 
tre , il  vouloir  fauver  ce  qui  luy  reftoit: 
voila  pourquoy  commandant  à ceux 
qui  l’accompagnoicnt  de  fc  ferrer,pout  * 
fe  retirer  en  bonne  ordonnance, il  fe  mit: 
à leur  queue  pour  fouftenir  les  Chre- 
ftiens , s’ils  luy  faifoient  de.  nouvelles-  * 
charges.. 

Sa  perte  eftoit  grande , car  il  eft  très-  i/nfrfr>- 
eonftanc  qu’il  perdit  cinquante  mille  fonce dt 
hommes  en  cette  journée  -rmais  il  la  ren-  M lhsf+ 
dit  luy-mefme  plus  conhderable  par  un  mef% • 
trait  de  furie,dont  les  mouvemens  d’un 
Prince  ne  doivent  jamais  cftre  accom- 
pagnez$(à  mauvaife  fortune  l’ayant  fait' 
afriy.çr , où  Chazan  Colonel  de  (es  Ja- 
nilfaires  eombattoit  allez  mal  accom- 
pagné^ dans  lc.defordre,il  luy  dénuda* 
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d’un  ton  de  voix  menaçante  s qii^i 
ftoient  devenus  fes  foldats  , comme  s'il1  •f3c 
Peuft  voulu  rendre  coupable  de  la  foi*- 
blefle  qu’ils  avoient  tefmoignée  en  ?[* 
tournant  le  dos  à leurs  ennemis  ; Ce  ^ 
qui  picquant  fenhblement  ce  gene-  J»p 
reux  homme  : 'Seigneur,  luy  dit  - il  t U üoi 
plufpart  de  tes  I an  refaites  font  morts  :i<w 
conibattanj  vaillamment  pour  la  gloire  de'  foi 
la  Couronne  , les  autres  n ortt  plus  ao • 
Teilles  pour  recevoir  mes  commandement:  ’ toi 
jMals  pour  moy  jtftc  fe  ay  voir  que  fi 
,v  nous  n avons  pas  triomphé  ,cc  n a point 
tjlé  par  [a  faute  de  mon  Courage . Ce  di-  lStc 
. fànr,  il  tourna  la  telle  aux  Chrefticns , #*t 
& s’enfonça  de  telle  fureur  ail  milieu 
de  leurs  cfcadrons  , qu’apres  avoir  tue  H 
quelques  foldats  *,  fur  lefquels  il  eutle  jfc 
léifit  de  décharger  fon  cymererre  , il 
* fut  mis  en  pièces  aux  yeux  de  fon  mai-  5* 
ftre  j qui  crut  alors  avoir  perdu  le  plus ■ ^ 
grand  homme  qui  fuft  dans  fon  camp , Y 
& qui  fe  repentir  plus  de  mille  fois  de  V 
Pavoir  réduit  aux  termes  de  ce  defèfpoiF.*  taj 
Six  mille  chevaux  arrivez  fur  la  fin  du  !tt.i 
combat  en  faveur  du  Prince  Ochoman  , K 
luy  pouvoient  bien  faire  efperer  de  tr-  ta 
rer  raifon  de  la  perte  qu'il  avoir  faire  : ^ 
Mais-ayant*  bien  remarqué  que  le  co«*  k 
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$agede  (es  Ianiifaires  eftoit  abbatu  , il 
K,i  iugea  qu.il  acheveroit  de.fe  perdre  , s'il 
^ s’opiniâiroic  devant  cette  placer  & fur 
!,  ] cette  penlée  il  fe  refoluc  à lever  le  fiegc.4  leve 
j.A  En  effet , fe  fer vam  de  robfcurité  de  la '*fiele+ 
nuit,  polit  dcl  10 ber  à ces  ennemis  la 
connoilïance  de  là  recrairte,  il  fit  deflo- 
ger  toute  fon  armée  fans  trompette. 

.ÿJt;  Trois  chofes  empekherent  les  Hon-  < , f 
. grès  de  le  fuivte , pour  achever  de  rui* 
y:  ner  toute  fon  armée  : la  première,  le 
: commandement  d’Huniade  , qui  fça- 
yJ  voit  bien  que  les  Turcs  ne  font  jamais 
plus  redoutables  , que  quand  on  les  ré- 
duit au  defefpoir  ; la  feconde,que  la  pe- 
lle commençoir  à faire  un  eftrange  dc- 
gaft  dans  l'armée  Chrcftienne  : la  troi- 
fiefme,  la  mort  d’Huniade , qui  mourut 
deux  iours  apres  des  blellures  qu’il 
.avoir  receûes  au  combat.  C’efloit  un 
homme  dont,  la  ver.tu  furpaffoit  beau- 
coup la  naiffance  ,&.qui  s’tftoit  ellevé 
jufqu’au  Trône  pat  la  grandeur  de  fon 
.courage  : Il  faut  conclurre  de  là  que  fa 
perte  fut  excrememéc  fenlible  à fes  peu- 
ples,, Sc  qu'ils  ne  virent  l’ecliplè  d’un 
fi  beau  foleil  qu’avec  un  eûonnemenc 
merveilleux. 

5a  mort  leur  donnant  fujec  de  cher* 
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chercher  quelqu'un  pour  réplir  fa  place,,  -n  -.a, 
ils  jerrercnc  les  yeux  fur  Vladiflas  fils  3c { 
delà  fille  de  l'Empereur  Sigifmond., -wni 
efleverenc  ce  jeune  Prince  pour  fucee-  upc 
der  à la  Couronne  j & firenc  de  grandes 
inftances  pour  le  retirer  de  la  main  de  zi 
l'Empereur  Albert^qui  le  gardoit  com-  afr 
melon  tuteur  : Mais  ce  fut  une  Tune»  % 
ftc  affcélion  pour  luy.  Car  Laûrens  njn 
Cedrachabarre  le  fit  empoifonner  pref»  mt 
que  aufli-toft  qu’il  fut  fur  le  Trof- 
ne.  La  Couronne  eftant  donc  vacante  3; 
encore  une  fois  , on  eut  de  nouvelles  ^ 
difficultez  à la  faire  tomber  fur  une  te»  'm 
fie  capable  de  luy  donner  de  l’efclat  » 
ôc  pour  cét  effet  les  Barons  du  Royau-  ^ 
me  furent  affez  long- temps  divifez  ; ^ 

Toutefois  elle  fut  à la  fin  donnée  à 
Mathias  Corvin  3 le  plus  jeune  des  en-  |.( 
cfans  d’Huniade  , qui  s'en  rendit  digne  .5 
par  un  courage  égal  à celuy  de  fon  pe-  » ' 
re  3 3c  par  une  conduite  qui  luy  acquit  ^ 
le  furnom  d’heureux.  v ' £;  ^ 

le  voudrois  bien  qu’il  me  fuft  icy 
permis  de  faire  une  petite  difgreflion  ^ 
fur  le~zele  que  l’Empereur  Aîberf  & le 
Pape  Pie  fécond  tefmoigncrent  alors  ^ 
d’accroiftre  la  gloire  de  la  Chreftienté 
parla  ruine  de  Mahomet:  le  premier,  5cq 


des  Turcs . Mahomet  I I. 
iar  une  püiffante  levée  de  croupes , à 
qui  le  paffage  fut  refusé  par  le  Roy  de 
Hongrie  : le  fécond  , envoyant  dix  ga- 
lères pour  céc  effet , fous  la  conduite 
m d’Alfonfè  Roy  de  Naples  , &C  convo- 
m il  quant  uri  Concile  à Mantoiie  , où  il  (è 
co&|  voulut  trouver  en  perfonne  aux  fins  de 
feliguer  les  Princes  Chreftiens  contre 
.rnofect  ennemy  juré  de  leur  nom.:  Mais 
■pci;  fiayant  à faire  qu’un  abbregé  des  cho- 
M fes  efTentielles  à l’hiftoire  de  ces  Infi- 
m déliés  ; le  diray  feulement  que  ce  Con- 
rcil  cile  ne  produifit  rien  à caufe  des  inimi- 
dezqui  furvinrent  entre  les  Allemands 
& les  Hongres,&  que  les  autres  Princes 
Chreftiens  n’ayans  point  augmenté  la 
flotte  du  Pape  , elle  n’eut  aucun  avan- 
tage de  (es  courtes  que  la  conquefte 
des  Ifles  de  Lemnos , d’Imbroti,  & des 
autres  qui  font  contenues  dans  la  mec 
Bgée.  . . y ■; 

Quelque  difgracequi  fut  arrivée  au 
Prince  Ochoman  , il  crut  que  la  Fortu- 
ne le  favorifoic > puisqu’apres  la  perte 
qu’il  avoit  faite  devant  Belgrade,  les 
Princes  Chreftiens  ne  porceroienc  pas 
feur  armes  jufques  au  milieu  de  fes  ter- 
mes : Voila  poutquoy  reprenant  un  nou- 
veau courage  , il  mit  de  nouvelles  for- 
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ces  fur  pied3pour  fçavoir  s’il  trotiveroit, 
encore  1 Albanie  en  eftat  de  la  y réfi-  152 
E xpedi-  fter.  Il  avoir  refolu  de  faire  ce  voyage  I® 
Cn  Pei^onne  * ^ en  ^Llt  diverty  par  quel- 
£»nié  ' °lues  ra^ons  d*Eftat  qui  l'arrefterent  P 
dans  Andrinople.  lofuc  fils  de  Brenezez  *p: 
fuc  celuy  qui  fie  le  voyage . Il  eftoit  forc/*c'd 
bon  Capitaine,  & l’on  ne  pou  voie  me- , icai 
prifer  qu’avec  infolence  les  .troupes  E(u 
u qu’on  avoic  mifes  fous  fa  conduire: mais  % 
l’envoyer  contre  Scanderberg  , c’eftoii;  'ces 
mettre  un  eftoille  auprès  du  Soleil:  lie 
Audi  tout  ce  qu’il  put  exploiter  avec  'Chj 
tant  detroupes  , fut  de  fauver  Sphetif-  '§tte 
grade  que  Scanderberg  actaquoit  avec  ùrac 
* un  petit  fecours  qu’il  avoit  receu  d’Al-  isp 
fonce  Roy  de  Naples , & de  faire  un  tis  ^ 
grand  degaft  dans  le  plat- pays  , apres  iprj 
avoir  inutilement  tenté  d’empefchec  ît'cf 
que  ce  Prince  C h refticn  ne  fift  fortifiée  foi 
Duraz , pour  luy  faciliter  une  recraicte 
alfeuréc  par  mer  9 au  cas  qu’il  ne  la  put  u'ei 
faire  par  terre.  - ft . 

Pendant  que  ce  General  Turc  & le  Qu 
Roy  d’Albanie  fe  (èrvoient  , l’on 
* de  la  force  pour  conquérir  $ l’autre  de  ^ 
l’addrdfe  de  Ion  efprit,  & de  fon  cou-  ^ 
rage  , pour  conferver  ce  que  la  Iuftice  ^ 
luy  donnait , Mahomet  oublioit  tous 
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« déplaifirs  & mefmes  fes  plus  impor- 
tantes affaires , par  l'objet  des  magnifi- 
cences que  l’on  faifoit  dans  Andrinople, 
pour  foie  mni  fer  la  circoncifion  de  fes  en- 
fans  qui  eft  la  plus  grande  ceremonie 
qui  fe  pratique  parmy  les  Turcsj  d'autant 
que  c eft  une  elpece  de  nopces  , & de 
purification  dans  leur  loy  : mais  les 
foins  fuccedans  aux  rejouïftaaces,  il  le 
fonvint  que  le  tribut  promis  par  les 
Princes  du  Peloponefe  n’étoit  point 
payé,  & cccte  mémoire  fit  qu’il  y envoya 
des  Chaoux  , qui  font  les  Huiffiersdc 
la  Porte,  pour 'le  demander. 

Turacan  avoir  appaifé  les  defordres 
de  ces  Provinces  ayant  contraint  les  Al- 
banois  de  rendre  un  légitimé  devoir  à 
leurs  Princes  , la  rébellion  de  ces  peu- 
ples s’eftoit  réveillée,  & l'on  n’yenten- 
doit  par  tout  que  le  bruit  des  armes  : Il 
-arriva  de  là  que  les  Grecs  ny  les  Alba- 
nois  n’eurent  point  d’oreilles  pour  en- 
tendre parler  de  tribut  ; de  forte  que 
ces  Cliaoux  eftans  retournez  (ans  rien 
faire  , Mahomet  commença  de  minuter 
la  conque fte  Je  ce  pays  ; qui  luy  fèm- 
bloit  aflèz  facile  :Mai$  voulant  avoir  un 
prétexte  plus  avantageux  que  xeluy 
d'un  premier  refus  > il  envoya  dire  à ces 
Tmc  Z,  N 
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^Princes  qu’il  leur  remectoit  franche- 
ment le  tiers  du  tribut  à condition 
qu’ils  fe  maintiendroient  dans  les  ter- 
mes de  la  paix  qu’ils  avoiét  jurée:Cepë- 
dant  vifant  à ces  fins  s il  envoya  du 
cofté  de  Hongrie  le  Balfa  Mahomet 
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afin  d’empefeher  que  les  Hongres  ne 
remuaient  pendant  qu’il  executeroit  là 
penfée&  de  travailler  à la  conquefte  de  y 
la  Bolîine , ce  qui  fut  glorieufement  ^ 
executc  par  ce  Capitaine.  \ , 

Les  Grecs  & lesAlbanois  ne  failânt  .{[] 
point  plus  d’eftat  de  ce  fécond  ordre  ^ 
que  du  premier , Mahomet  qui  avoic  ^ 
fait  avancer  les  Afiatiques,les  alla  join-  ^ 
dre  avec  fes  Ianilîaires  , 8c  toutes  les  . 
troupes  qu’il  avoit  levées  dans  la  Thef-  ^ 
falie  & la  Macedoine  , prit  fa  marche  v 
droit  au  Peloponefe  , bloqua  Corinthe  l 
par  toutes  les  forces  de  l’Afie  , afin  de| 
l’avoir  par  la  faim  fans  tirer  l’efpéc 
d’autant  que  cette  piece  eftoit  defendué,^ 
par  trois  excellentes  courtines,qu’on  ne^ 
pouvoir  attaquer  fans  rîfque , mena  lpj^ 
refte  de  fes  forces  contre  Pliunthe  pcv{ 
tite  ville,qui  ferr  quafi  de  port  à Corin-^ 
theiempôrta  d’une  mêfme  facilite  la  viW 
le  de  Tharfe, celle  de  la  Rochelle  qui  eft^( 
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bilans  la  contrée  du  Phlinfe  ,&  celle 
d'Atribapar  afiautf  Et  d’autant  qu’il  eut 
avis  qu’Afan  Gouverneur  de  Corinthe 
avoir  fait  entrer  un  fecours  d’hommes 
de  vivres  3 il  y ramena  toute  fon  ar- 
mée > pour  ne  point  perdre  temps  à s’en 
rendre  maiftre. 

Ayant  donc  Fait  former  un  fiege  , cô-  &e£ê  * 
me  il  avoit  accoûtumé  de  faire  devant^*' 
les  places  qu’il  jugeoic  capables  de  fe 
défendre  , il  commença  de  faire  jouer 
tfon  artillerie'  avec  une  merveilleufc  . , 
fureur  : Cependant  voulant  joindre  l’ar- 
tifice à la  force,il  fit  tenter  la  fidelité  du  y 
Gouverneur  par  une  infinité  de  belles 
■promefleSjJofué  fils  de  Brenezez  euft 
-charge  deluy  reprefenter  a que  rien  ne 
rpouvoit  uefifter  à la  foudre  de  les  ca- 
tions, & à la  valeur  de  fes  Ianilfaires^ 

"Que  fit  fortune  feroit  bien  plus  grade  au 
fervice  d’un  puïllànt  Monarque  , qu’à  la 
•fuite  des  Paleologues  , qui  n’eftoient 
que  des  petits  Princes  ; èc  apres  tout 
qu’il  y auroit  de  la  folie  à vouloir  de-  ^ 
Rendre  une  place  que  l’on  fçavoit  bien 
cftre  fort  mal  pourveuc  de  vivresa  Mais 
toutes  ces  confîderations  n’ayant  pas 
efté  capables  d’ébranler  la  confiance  de 
ce  Gouverneur , il  refolut  de  tout  faire 
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pour  le  forcer.  Faifant  donc  redoubler 
le  tonnerre  de  fon  artillerie  ,il  la  fit  bat- 
tre de  telle  furieyque  la  première  courti- 
ne ne  demeura  pas  longuement  debout 
Afàn  qui  vouloic  rendre  les  effets 
conformes  à l’affeu  rance  qu’il  avoir 
eue  de refufer  les  offres  de  Mahomet, 
fit  tous  les  eiforts  imaginables  pour 
empefeher  les  Turcs  de  fe  rendre  maî- 
tres de  cette  muraille  : mais  (es  forces 
ayant efté  moins  grandes  que  (on  cou- 
rage,il  fut  à la  fin  côtraint  de  la  quitter , 
pour  fongerà  mieux  defendre  la  fécon- 
dé.Il  avoit  bien  fair,il  fit  encore  mieux  : 
car  il  foûcint  vaillamment  plufieurs 
attaques,  neanmoins  la  garnifon  fe  ve- 
nant à mutiner  , parce  que  les  vivres 
eftoient  fout  courts  $ & d’ailleurs  les 
bourgeois  ayans  prié  l’Evefque  d’envo- 
yer demander  une  capitulation  honora- 
ble , Afan  qui  ne  pouvoir  comhattre 
tout  fcul  , refolutde  ceder  à la  force.  Il 
v forticavcc  Lucanes  vies  & bagues  fau- 
r'fe*vcs  : Quant  aux  autres  conditions  du 
. traictc  , les  Princes  qui  vouloient  fauver 
quelque  chofe  accordèrent  au  Turc  , 
Ç>u’il  poffederoit  fouverainëment  tous 
les  lieux  où  fon  armée  avoit  pafïe.  Que 
toutes  les  Ifjes  de  la  mer  Egée  n’avoie#t 
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des  Turcs,  Mahomet  If.  z3  t 
point  d’autre  Prince  que  luy  : Que 
l’on  mettoic  en  fon  pouvoir  Tlflc  de 
Cnlaurie  , la  ville  de  Patras  , route  l'A- 
thaye  , & qu’on  luy  payeroic  deux  mille 
ducats  de  tribut, pour  témoigner  que 
tout  le  Peloponefe  relevoit  de  fa  pui£- 
fance. 

Laconquefte  de  cette  place,  &•  les- 
avantages  cfLi  i en  revinrent  pour  i’ac- 
croifTeraét  de  la  Monarhie  Othomanc  ,, 
furent  les  fruits  d’une  campagne  : lad- 
dredè  d'Omar  fils  de  Turacan  les  rendit 
plus  confiderables,pat  la  prife  de  la  ville 
d’Athenes.Elle  appartenoic  legitimeméc 
au  fils  de  Nery,qui  en  croit  Duc:’ La  me- 
re  de  ce  jeune  Prince  devint  amoureufe 
dun  Gentil-homme  Vénitien  , elle  luy 
fit  part  des  plus  fecretces  cardTes,elle  luy 
promit  la  qualité  de  Duc, s’il  vouloir 
faire  m but  il  fa  femme  pour  l’époufer  : 
Cet  home  aveugle  en  & pa/fion  exécuta 
ce  que  cette  impudique  dcfiioir,elle  l’é- 
poufa:François  Accioty  Florentin , cou- 
fin  du  pupille,ne  pouvant  fouffiii  qu’un 
fimefehant  homme  ufurpafl:  le  filtre  de 
Duc,  alla  trouver  Mahomet  pour  luy 
demander  raifon.de  cette  injuïVice  : Ma- 
homet ordonna  qu’il  prendroir  luy-mé- 
»e. cette  qualité,  les  habitans  le  recon- 
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mirent:  le  Vénitien  3.11a,  faire  de  nou^ 
velles  plaintes  à Mahomet  : Ce  Prince 
Titre  qui  voyoit  des  chemins  ouverts^ 
d’ajouter  cette  placeà  celles  qu’il  avoit 
Aihe'  conouifes  , y dépêcha  promptement: 
’ZZr  Gmar,  avec  pou  voir  de  terminer  equû 
les  table  ment  ce  grand  differente  Omar  le 
Q trc:*.  yuida  tout  au  profit  de  fon  maiftre  v 
car  il  s’en  faifit  , apres  âvoir  chaffc 
tous  ceux  qui  pretendoient  de  lapofle- 

der..  , . , 

Les  conditions  de  là  paix  arreftee 

avec  les  Princes  du  Peioponefe,avoient: 
befoin  d eftre  appuyées  pat  un  ferment 
H"  de  fidelité  : Mahomet  fit  auffi  partir  un- 
• ; Chiaoux  pour  1 aller  recevoir  aufli-tolfc 
qu’il  eut  licentié  fon  armée.  Demetrie 
& Thomas  le  prefterent  fans  difficulté 
mais  ce  dernier  fe  laflant  bien-toft  de 
cette  fervitude  eûrangere  , commença- 
de  pratiquer  fes  amis  pour  s en  deli- 
urer.  Lucanes  qui  en  eut  avis  luy. en- 
voya dire, qu’il  y avoir  de  grandes  intel- 
ligences dans  Corinthe  , çe  fut  aflez. 
pour  luy  perfuader  qu’il  fe  recabliroit 
tvolte  facilement  dans  fa  première  grandeur  - 
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qnes  peuples  du  Peloponefe ? & les^ 
obliger  à prendre  les  armes  }&  fur  cettç. 
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des  Turcs.  Mahomet  ï II  it  f 
foible  opinion  , il  les  follicifa  puiflàm- 
ment  de  travailler  au  recouvrement  de 
leur  liberté.- 

Bien  que  toutes  ces*  pratiques  fe  fi f. 
fcnt  aflez  fourdcment,  elles  arrivèrent 
neanmoins  à la  connoifiance  de  Ma« 
homet,  de  de  plus  les  mal- veillans  d'O- 
mat  luy  perfuaderent  qu’il  eftoit  le  prin- 
cipal aurheur  de  ces  fonétionsj  Voila5 
pourquoy  prenant  aflèz  facilement  om- 
brage de  la  fidelité  de  ce  perfonnage ,> 
qui  luy  avoit  rendu  depuis  peu  des  fer- 
vices  fi  confiderables  ,il  le  priva  de  fes 
gouvernemens  du  Peloponcfè  , 6c  de' 
Thcflfalie  ; dépefeha  tout  au  mefme 
temps  AcHomat  pour  aller  commander 
au  Peloponefe  & remettre  le  Prince 
Thomas  au  devoir.  Cependant,  ayant 
eu  avis  que  les  Hongres  armoient  puif- 
femmenr . Ilrefolur  d’aller  faire  quel- 
que fejour  fur  fes  frontières  , afin  de 
veiller  aux"  adions  de  ces  ennemis. 
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Ils-s’eftoient  imaginé  qu’ils  ne  demeu- 
vreroient  pas  long- temps  à faire  efclater 
leurs  defieinsj  cette  opinion  ne  le  trom- 
pa point  : Si  toft  qu’ils  le  fçeurent  en’ 
campagne,  ils  traversent  le  Danube, 
& (ans  marchander  davantage  allè- 
rent attaquer  fon  quartier  : Mais  ils  fu- 
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cent  fi  bien  receus  par  les  IànifiaircS*  <fe  ap 
par  fa  cavalerie  ordinaire  , qu’apres  8 I 
avoir  efté  bien  barrus , ils  furent  con-  M 
traints  de  (ê  retirer  pour  garnir  leurs  w 
Villes  frontières.  Mahomet  ne  donna  ^cr 
pourtant  pas  jufques-là  , tant  pour  n’en 
. avoir  point  fait  le  defleinaque  pour  aller 
reftablir  fon  authorité  dans  le  Pelopo- 
nefe  qui  (ê  revoltoit.  L'ordre  qu’il  don-  jiiis 
napour  cela  ,fut  d’y  envoyer  une  belle  p\ 
armée  Cous  la  conduite  du  Bafia  Cha- 
, mutz  : lés  moyens  que  tint  ce  General-  A 
pour  fervir  fon  maiftre  avec  fruit , fut  gHc 
de  fe  faifir  des  perfonnes  d*Achonaat  8c jfeti 
y d’Omar  > parce  que  le  premier  avoit  fyot 
fait  époufer  fa  fille  au  fécond  que  j n 
cette  alliance  eftoit  fufpeéte  à l’Eftat , à $R<3 
caiifc  de  la  difgrace  d’Omar  : En  fécond  du 
lieu , de  délivrer  la  ville  & le  cha-  îi« 
fteau  de  Patras , que  le  Prince  Thomas  H 
f-  tenoit  affiegé  : Et  enfin  de  tailler  en$fa 
pièces  toutes  les  troupes  que  ce  prince ■ 'iol< 
rebelle  avoit  afièmblées  pour  venir  à-  *15 
bout  de  fon  entreptife  : En  quoy  il  fut  Üta 
toujours  affifté  de  Demecrie  , qui  ®jdi 
+ n’ayant  pu  retenir  fon  frere  au  devoir,  % 
voulut  témoigner  qu’il  ne  trempoic 
point  en  cette  révolté.  kl 

Les  affaires  n’étans  point  encore  ^ 
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, des  Turcs.  Mahomet.  *85 
Bien  paifiblcs  en  cét  endroit  : Maho- 
met projecoic  d'y  paiTer  luy-même , 
:[Z  quand  il  apprit  que  la  vefve  d'Eleazai: 

» jrj  Prince  des  Triballiens,  s'eftoit  emparée 
de  Serendovie  par  une  voye  allez  écran* 
ge:  Qu'elle  avait  invité  au  Château  le" 
Balfa  Machmut , choifi  par  les  habitans 
delà  ville  pour  leur  Gouverneur,  afms 
qu’ils  fulTenc  maintenus  en  leurs  privi- 
lèges par  l’authoritc  qu  il  avoit  fait  à la 
Porte  : Qu'elle  l'avoic  fait  lier  avec  des 
cordes,  & que  l'ayant  envoyé  jufques 
•[  1 en  Hongrie  , où  il  fut  mis  en  une  fort 
eftroitte  prifon.elle  avoit  remis  la  place 
J au  pouvoir  des  Hongres. 

11  n’eftoit  que  trop  choqué  dans  ce 
y procédé  pour  n’en  témoigner  point  de 
rclTentiment  : U fit  aufli  tourner  la  te* 
fteà  toutes  fes  troupes  vers  cette  place, 
en  refolution  de  fe  vanger  hautement 
de  feshabitans,  & de  cette  vefve.  Mais 
fa  colere  fut  addoucie,  & fa  fureur  n é- 
clata  point  fur  tous  ces  coupables  ; les 
habitans  n ’attendans  pas  qu'il  fût  arrivé 
devant  leurs  portes,  luy  en  allèrent  pre- 
fenter  les  clefs, avec  tant  de  ioû  millions,, 
qu'ayant  fait  voit  leur  innocence,  il  les* 
r receut  avec  des  careifes  & des  recom-- 
genfes  : Quant  à la  vefve  * elle  s'cxcuf&* 
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de  fi  bonne  grace,qu’il  ne  fe  putempef- 
çher  de  luy  pardonner  à condition- 
toutefois  qu’elle  remettroit  la  fortereffe 
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entre  fes  mains, comme  la  vilie.s’y  eftoit 
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remife. 
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Cet  accommodement  l’ayant  alterne.  ^ 


a gutr 

r v 

en. 

t/  thc- 
jet,  ■ 


a fi 
m 

.idc 


« 


®,l 


«oii 


;?ïl 

udi 

SBC 


Cm  G?-  de  tous  les  remuemens  qu’il  redoutoit 
iois  de-  En  cette  Province  , il  fe  rendit  à Corn» 
•tarent  ftantiüopîe  , où  les  Génois  luy  envoyè- 
rent des  Ambalfadeurs,  pour  le  fupplier 
de  leur  rédre  Pera  qu’il  occupoit,contre 
la  paix  qu’ils  avoient  religieusement  }fI 
gardée  avec  luy.  Mais  ces  Ambaifadeurs  ; !ni| 
ayans.  eu  pour  tonte  refponfe,  qu’il  ne 
pouvoit  abandonner  une  place  qui  s c- 
toit  donnée  à luy  volontairement  , fans  ; 
y avoir  efté  contrainte  par  la  force  des  . 
armes , ny  par  artifice  , ils  luy  dénon- 
cèrent la  guerre.  „ 

Ce  defty  ne  le  fafcha  point , au  con- 
traire trouvant  quelque  fatisfà&ion  à, 
rompre  un  traire  qui  l’empefchoit  de 
s’agrandir  , il  mena  tous  les  Asiatiques- 
devanc  Amaftre , qui  dépendoit  de  cette 
Republique,la  prit  par  compofition  , ne 
lai  fia  dedans  - que  la  troifiéme  partie: 
des  habirans  , avec  des  colonies  Tur- 
ques , qu’il  y eftablit,  & envoya  tout  le  - 
refis  à.C onfiantinop le  > àiarcfetvc  de 
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des  Titres.  Mahomet  II.  287 
quelques  jeunes  hommes  d’élite  , qu’il 
retint  pour  remplir  un  jour  le  nqmbre 
de  lès  Janifiaires. 

Vous  avez  veu  le  commencement  de 
la  perte  du  Peloponefe  , il  ne  ferait  pas- 
raifonnabie  que  vous  ignoraffiez  quel- 
le en  fut  lafinjChamuts  travailloit  con- 
jointement avec  Demetrie  , pour  ranger 
au  devoir  le  Prince  Thomas  , qui  fc 
fâifoic  fuivre  par  la  plufpart  des  Alba- 
nois.  Il  s’eftoit  enfermé  dans  Megalopo- 
lis  , en  refolution  d’y  faire  périr  devant 
fes  murailles  l’armée  Othomanc  » qui  * 
l’avoit  pourfuivy  jufques-là  : Si-teft‘ 
qu’il  euft  appris  que  le  Zogan  s’ap- 
prochoit  de  cette  même  place  avec- 
un  merveilleux  renfort,il  en  fortit  avec. 
opinion  qu’il  feroit  fon  accommo» 
dement  plus  advantageux  à la  campa- 
gne,que  dans  l’enceinte  d’une  Ville.  E11 
effet.  ayant  envoyé  vers  le  Turc  pour 
luy  demander  la  paix  , il  l’obtint  fans 
difficulté  , parce  qu’üfuncalfan  Roy 
de  Perfe  le  plus  grand  de  fes  ennemis* 
fàifoit  de  grands  progrez  dans  l’Arme-" 
nie.  Les  Articles  de  ce  traitté*  fiirenc. 
Que  Thomas  remettroit  entre  les 
mains  de  Mahomet  toutes  les  places 
«m’U  avait  occupées  au  Peloponefe  pen-' 
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dant  fa  révolté  ; qu’il  en  feroiticrtir  fès>  jtlj 
gens.de  guerre  pour  y mettre  des  Janif. 
faites  ; qu’il  payer  oit  par  avance  dou^e-  ne,c 
mille  ducats  de  tribut  , & qu’il  feren-  £[0| 
droit  à Corinthe  pour  traitter  avec  fes. 
députez  des  moyens  qui  pourraient  af-  ^ 
fermir  la  paix.  - V'ide 

Il  ne  tint  pas  alors  à ce  Prince  qu’il:  ^ 
îi’effeduat  toutes  les  conditions  aveG  jj. 
lefquelles  il  trouvoit  fa  paix  : mais  la  ^ 
guerre  ayant  épuifé  tous  fès  coffres  , & *>f5 
les  fu jets  n'eftans  pu  tomber  d’accord 
de  luy  fournir  la  fomme  que  Mahomet. 


luy  demandoit  , il  ne  fe  trouva  point  à,, 


Corinthe  : Ce  qui  dépitant  ce  Prince.'  l:, 
Othoman  , il  refolut  de  Tex Terminer  à-  ro 
,ee  coup  i & pour  cct  effet , il  entra  au-  ^ 
4?eloponefe  avec  une  pniffante  armée*.  ^ 
/fan  beau^frere  de  Thomas  fut  pris  à:  ^ 
la  defenfe  d’une  place  : Thomas  ne  ,j{ 
trouva  point  de  meilleur  expédient:  ^ 
pourfe  garen tir  de  l’orage  que  de  s’al-  3j, 
1er  mettre  iuy-même  entre  les  mains, 
de  Mahomet.,,  dont  il  fut  receu  forthu- 
mainemcnt  , avec  promefïè  de  luy  don- 
ner un  antre,  pays  pour  le  fieruNe  voyant 
pourtant  point  l’effet  de  ces  belles- 
paroles^  apres  un  long  efpace  de 
«imps , il  prit  le  .chemin  deRome.,  oài 
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ctf  H eut  la  table  du  Pape  » avec  une  pen* 
ail  iîon  dé  trois  mille  livres.  Quant  à De- 
cü;  metrie,qui  fui  voit  déjà  ce  Prince  (Deho- 
rs j*  man  comme  prifonnier  5 & qui  nepof-  , 
ib  fedoit  plus  rien  en  cette  Province  » il 
j'moycnnalà  délivrance  par  une  propofi.-  - 
tion  de  lny  faire  époufer  fa  fille  j & le 
mi  ' rendre  maiftre  d’Epidaure  ,da  plus  forte 
1*  place  de  la. Grèce  : Ce  qu’il  ne  put  ef- 
ftétuec  > car  les  habitans  ne  voulurent 
point  reconnoiftre  Mahomctj&  fe  con- 
tentèrent  de  mettre  dehors  la  femme 
& la  fille  de  Demetrie  : la  première  pour; 
uJ  allen  trouver  fon  mary  en  Bœoce,  l’au- 
tre fut  mife  entré  les  mains  d’un  Eunu- 
gi  que*  pour  eftre  conduire  au  Serraii.Voi- 
jfl  la  comme  le  Peloponefe  vin  au  pouvoir  £»?*/«.-■ 
des  Empereurs  Turcs  , & en  fuitte  ^jfeÂU 
iSj 1 la  meilleure  partie  de  la  Grece  , par  la  pottv^  1 
prifedes  villes  de  Sainte  Maure  , de  de  Mi- 
Gaftrimentim  , de  Salmenique,  &plu-  hemeto. 
fieu  r s autres* 

Tant  defConqueftès  ne  pouvant  poin  t 
encore  reriiplir  la  convoitifè  de  Maho- 
met,ilmipde  nouvelles  troupes  en  cam— 
pagne,pdnr  aller  deftrnirc  Ifmaél  Prin-  * ' 

, ce  de  Syaope  & de  Caftamone  : le  pre— 
i texte  qulil  prit  pour  donner  quelque  for, 
tedp  juftice  à fesarroes,fut  que  ce  P4°r 
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ce  s’eftoit  jecté  dans  les  iaterefts  d*U*:Sç 
funcaffan  : mais  la  vérité  de  lachofc 
eftoit  qu’il  le  vouloir  priver  de  fes  he-  ji 
ritages.  En  effet  ayant  mené  Ton  armée  & 2 
devant  Synope  , cette  ville  ficuée  fur  le  fe 
bord  du  Pont  Euxin  , dans  une  petite-'*  < 
langue  de  terre  qui  s'eftend  bien  demie  ij- 
lieue  dans  la  mer  capitale  : Ee  Baflà  jo® 
Machmut  à qui  les  Hongres  avoienc -'M 
rendu  la  liberté  , difpofa  tant  adroite- 
ment  le  Prince  lfmaci  à s'accommoder  tt( 
avec  i’Empereur3qu’il  fut  content  de  luy*  jfor 
ceder  les  villes  de  Synope  & de  Cafta-  L, 
mone  , avec  toutes  leurs  dépendances' à 
condition  qu’il  le  laifferoit  joüyr  de  la  ^ 
ville  de  Philopoly/ranche  de  tous  fub-  ifo 
ftdes  , & de  tous  tributs.  La  paix  ‘eftant% 
donc  faite  avec  ces  conditions , & ces  ^ 
places  ayant  cfté  mifes  au  pouvoir  du  ^ 
Turc  , il  fit  marcher  droite»  Arménie:^ 
pour  aller  contre  Ufiincaffani'  j 

Il  euft  bien  voulu  différée  la  decifion  ^ 


de  la  querelle  qu’il  avoit  avec  ce  Prin-  ,l 
ce  pour  aller  choquer  l’Empereur  de  >jv 


Trebifonde,qui  avoit  fait  alliance  avec 
le  Perfàn  , pour  (ê  délivrer  d’un  tribut  îa] 
de  deux  mille  ducats  , dont?';  il  eftoit  :;n 
annuellement  redevable  à la  Couron- 


ne  des  Othomans  -,  mais  s’eftiànt  per-  ^ 
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;(  fuadé  qu'il  cireroit  facilement  la  raifim* 
cü  ' dexét  Empereur } s’il  venoic  heurenfe- 
;ji  ment  à bouc  de  l'autre  , il  poufià  fa 
jæ  pointe  au  delà  de  Sebafte  , que  fèspre- 
fe  dece  fieur s av  oient  remife  à l'obeïflance  ■ 
depuis  qu'elle  fut  prife  par  Tamberlan, 

& fe  jetcant  dans  le  pays  de  fon  enne— 
my,commença  Tes  hoftilkez  par  la  priiè- 
de  la  ville  de  Coricon. 

Cette  place  qui  pafioit  pour  forte 
ayant  efte  emportée  plus  facilement 
que  l'on  ne  croyoit  , les  bons  fervi- 
teurs  du  Per  fan.  luy  confeillerent  de 
prévenir  une  fuite  plus  dangereufe  , & 
fa  mere  témoigna  de  le  defirer  avec 
s jJ  tant  d’ardeur , que  ne  pouvant  refifter  à- 
fes  perfuafions  & à fes  prieres,ii  permit 
qu'elle  meme  lallaft  trouver  pour 
traitter  d'accommodement.  Cette  fem-  ^Ppai- 
me  faifànt  donc  l'office  d’Ambaifa-^* 
deut  prés  de  Mahomet  , elle  luy  de- 
& manda  la  paix  de  fi  bonne  grâce , qu'il 
ne  la  luy  pur  refu fer  , pourveuqu'U- 
[ti  füncaflàn  voulût  promettre  avec  fer- 
ment , de  ne  troubler  jamais  aucun  de 
ceux  aufquels  il  auroit  donné  fa  pro- 
re&ion  , & de  ne  donner  jamais  aucu--  * 
ne  affiftance  à l'Empereur  de  Trebi- 
fpnde.  .Ces  conditions  n'etoient  point 
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injuftes  ny  tyranniquesielles  furent  àuffi^lû 
recTeuès  ; Ufucaffan  jura  qu'il  les  obier- )lli 
veroic  inviolablement  : Cela  fit  qiiè|,c 
Mahomet  le  laiflanclen  paix  , retourna  ;;  I 
promptement  fur  fçs  pas  pour  exécuterai 
la  vengeance  qu’il- vouloir  prendre  dd:?i, 
Trebifontin- 

Armée  Son  armée  navale  s’étoic  tenue  fut'5)( 


Trebi- 

fonde. 


du  Tue  les  anchres  au  port  de  Synopé  , depuis*!,^ 
devant  qu'il  avoit  mis  cette  place  à lobeyHan- !p0] 
ce,  elle  en  partit  en  ce  meme  temps  , & t e 
razant  les  côtes  de  la  Cappadoee  pa-.ïay 
rut  devant  Trebifcnde',  pour  luy  fer-^ 
mer  le  chemin  delà  mer  , pendant  que  >3^ 
l’armée  de  terre  s avancerait  ; & d’au-  ia 


P 


tant  que  les  habitans  dit  faux- bourg 
qui  répond  au  port  , s’étoient  mis  en  ^ 
devoir  de  l’empefcher  de  mouiller  l’an-  ÿ|a 
chre  avec  pkiîîr*,  une  bonne  partie  des  ^ 
foldats  qui  là  compofoient  mirent  pied  t 
à terre  , attaquèrent  ce  faux-bourg  /le;tpc 
forcèrent , le  reduifirent  en  cendres  , SC  ^ 
continuèrent- fes  hofti lirez  par  l’efpace  ■$. 
de  trente  deux  jours  , au  bout  defquets 
lé  Bafla  Machmut  eftant  arrivé  ,iüivit^ 


de  la  moitié  de  l’armée  qui  venoic  de 
Perfè , il  afliegea  cette  Ville  du  cofté  de  5| 
la  terre. . 
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La-  coutume  des  Turcs  eftant  de^ 
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n'employer  jamais  les  armes,  que 
g^i  quand  leur  éloquence  n’a  plus  de  pou- 
c voir  , ce  Baiîa  n'eut  point  pluftoft 
c:>  planté  fon  Camp  devant  les  murail- 
les qu’il  defira  fçavoir  fi  l’Empercuc 
David  , on  nommoit  ainfi  le  Trebi- 
fontin  ,.forty  de  la  maifon  des  Com- 
nenes  , donc  nous  avons  parlé  cy  def- 
fous  » fe  vouloir  porter  à quelque  ju-- 
ftice  pour,  facisfaire  Mahomet..  Ayant 
donc  envoyé  demander  une  confé- 
rence avec  le  Chambellan  de  David  , 
il  lu  y reprefenca  les  forces  que  le  grand 
Seigneur  avoir  afiemblées  pour  avoir 
raifon  de  fon .majllre»  le  peu  d’apparence 
qu’il  y avoirde  refifter  à un  Prince  de- 
vant qui  toute  la  terre  trembloic , luy  . 
confeilla  de  propofer  à l'Empereur 
dé  prendre  une  recoïnpenfe  pour  fon 
Empire  , à l’exemple  de  Demetrie , qui 
ne  Ce  pouvoit  repentir  d’avoir  cédé  le 
Peloponefe  , pour  jouyr  en  repos  des. 
biens  qu’il  renoit  de  la  iuftice  de  Ma- 
hometîEt  enfin  le  menaça  de  toutes  les. 
defolations  imaginables  s’il  n’en  venoit 
là.  Ce  qui  faifime  une  forte  impreflionu 
dans  l’ame  de  ce  Chambellan  , & plus 
encore  en  celle  de  l’Empereur  fon  mal--, 
£ ne.,  ils  refo lurent  coniojncement  de  fe; 


y 


tsfbbregc  de  /’  Ht fi  cire 
foûmettre  à la  dilcretion  du  Turc > „ 
de  ne  Iuy  point  difputer  l’Empire. , puis* 
qu’il  avoit  envie  de  l’avoir. 

Machmut  ayant  donc  eu  cette  re- 
ponfe,dés  le  lendemain  de  la  confcren-  ' 
ceril  alla  rencontrer  Mahomet-  à quel-  inc 
ques  journées  de  la  Ville,  luy  die  de  ^^u' 
quel  air  il  avoit  agi  dans  la  négociation  ^: 
de  cette  affaire  , & l’inftruilirde  l’eftac  &£ 
du  Siégé  , en  telle  façon  que  luy  ayanr  1*^ 
- reprefentc  la  prife  inévitable  delà  Vil- çfepc 
le  , ce  Prince  prit  d’abord  la  refolution-  j pr, 
•-V  de  ne  point  entendre  parler  d’accom-^ 
modement.  Neantmoins  fon  Confèil  ^ 
ÉEmpe.  ayant  efté  d’un.avis  contraite  > il  fc  laif-  - ^ 
reur  Va.  fa  perfuader  de  voir  l’Empereur  David,/  ^ 


• » » I i m , ‘VUi 

Javuu  ^urer*avec  les  articles  donc  if  ^ 
& fon  demeuré  d’accord  avec  Mach*  :jar 

* 1.  ! lltl  A £a  • Éi  A 11  /l.  » A»  fV  a ^ « I 


Empire  mut.  Ge  qui  Méfiant  fait  aulïi-roft  qu’ifc  jR 
^<r«r(.fut  arrivéjes  lanilfaires  entrèrent  dans  ^ 


V. 


Trebi fonde , dont  le  BafTa  de  la  mer 
fut  fait  Gouverneur.  David  monta  fur 
mer  avec  fa  femme  & les  enfans-,  pour 
aller  à Conftantinople  , on  Mahomet 
promit  de  fe  rédre  incontinent  qu’il  au- 
roit  achevé  de  donner  ordre  aux  af- 
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faires  de  cét  Empire  : En  effet  il  fy 
rendit  apres  que  Chérir  Gouverneur 
d’Amalie  fe  fut  mis  en  polie  iTion  de-  ■, 
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dis  Turcs.  Mahomet  T F.  295*  f 
jlfsons  les  lieux  circonvoifins,  6c  particu- 
lièrement de  Mefbchale  , que  les  Ca-  ^ 
baziteens  avoient  tenu  jufques  alors  au 
nom' de  l’Empereur  de  Conltantino- 

C'S  -fta»  '•'*  ■ 

Ce  ne  fut  pas  toutefois  pour  execu-f njU§~ 
terce  qu’il  avoir  juré  folemnellemenc^f<î 
à David  :aû  contraire,  il  le  fit  mourir^*  ^ 
avec  fa  femme  & tous  fes  enfans  , à là  vtrsi^, 
referve  d’une  de  fes  filles  qu’il  avoit  ef-i/#rf. 
ylpoufée  pour  l’afTeurance  de  leur  traitté  : 

& le  pretexte  dont  il  couvrit  cette 
cruauté  > fut  que  la  mere  d’Vfuncaflan  - 
avoit  enyoyc  demander  l’un  des  enfans>  , 
jJ  de  eét  Empereur  dépouille, ou  bien  Aie- 
J xis  Gomneneleur  coufin  germain,  pour 
luy  donner  quelques  avantageux  em-  <■ 
â(..  plois  dans  la  Perle.  Quant  à 1 Infante, 

^ if. la  fit  mettre  hors  de  fon  Serrail,  ne 
Ig  croyant  pas  qu’elle  le  puft  aimer , apres 
avoir  vçu  la  tragique  fin  de  fon  pere,  ôc: 
du  refte  de  fes  parens. 

La  conquefte  de  cét  Empire  fem— 
blanc  remplir  l’ambition  du  Prince 
Orhonfan,ne  s’occupa  plus  qu’à. des- 
voluptez  , qui  font  horreur  à la  natu- 
re , ôc  quoy  qu’il  euft  toufiours  à fa. 
fuitte  un  grand  nombre  de  ces  infâmes 
garçons,  il  n’en  pouvoic  affez  trou- 
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des  Turcs.  Mahomet  I T.  $9/ 
J contra  fortuitement , il  eut  aflèz  de  for- 
ce & d'addrefle  pour  grimper  iufques 
s.?  au  aeffusjdont  il  ne  bougea  que  fon  fre- 
" j xc  ne  1 euft  afièuié  de  fa  grâce  Jl  condi- 
' v tion  qu'il  obeïroit. 

Ce  fut  une  lâcheté  de  fléchir  , apres 
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avoir  témoigné  tant  de  refiftance  j elle 
^ luy  valut  pourtant  la  Principauté  de 
Moldavie  , dans  laquelle  il  fut  reftably 
pat  l'interceflion  de  Ton  frere  : Mais' 
comme  un  crime  en  attire  un  autre,  il 
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devin  fi  cruel,  que  pour  ne  voir  plus 
pexfonne  en  cette  Province  , qui  lu  y 
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puft  faire  redouter  un  changement  en 
là  condition  , il  fit  mourir  tous  ceux  à 
qui  la  fouttune  y avoir  donné  quelque 
auchorité;  Ces  violences  allèrent  enco- 
re au  de- là  de  ce  que  je  dis  \ les  plaintes 
qu'on  faifoit  hautement  de  fes  tyran- 
nies, ayant  obligé  Mahomet  de  luy  en- 
voyer des  Ambaflàdeurs  pour  luy  dire  , 
qu'il  euft  à changer  de  façons  de  vivre  , 
s’il  vouloir  demeurer  en  fès  bonnes  gra- 
cesi&  ce  Prince  ayant  pncor  envoyé  des 
ordres  fecrets  au  Baflà  Chamutz  , pour 
s'introduire  adroitement  au  Gouverne- 
méc  de  la  Valaquie:ll  le  trouva  tcllemét 
outré  des  menaces  que  luy  firec  ces  Am- 
baflàdeurs,&  fi  furpris  de  colçre, d’avoir 
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îHans  fes  campemens  & Tes  marches. 
^Ceftoitune  jndicieufe  difpofition* 
iuffi  elle  luy  enft  efté  fort  avanrageufe 
-fi  fes  forces  enflent  refpondu  à fon  cou- 
rage & à fa  conduite  : car  je  Pogdan  fut 
empefehe  d’entrer  dans  la  Valaquie  par 
les  troupes  qu'on  avoit  envoyées  pour 
s’oppofer  à fon  païfage  : & quant  aux 
autres  qui  confiftoient  en  dix  mille 
•chcvaiix,elles  firent  des  chofes  qui  fem- 
bloient  aller  au  delà  d’une  médiocre 
puifïance.  Les  curieuxme  demanderont 
peut-eftre  une  preuve  de  ce  que  ie  dis  j 
- le  ne  fuis  pas  d'humeur  à les  refufer. 
Leur  General  n’ayant  point  cefic  de 
■remarquer  de  logement  en  logement 
lt5| . la  pofture  ôc  le  nombre  des  ennemis» 
tantoft  avec  un  habit  qui  démentoit 
c beaucoup  la  naifiance  » tantoft  avec 
b .quelques  troupes  choifies  » pour  ne 
tombée  point  inconfiderément  en  leurs 
. mains,  il  reconnut  que  Mahomet  le  mé- 
^ prifoit , parce  que  les  Hongres  n’e- 
! ifcoient  point  en  armes  pour  l’aflifter»  & 
fl  t que  pour  cette  confidération  il  ne  cam- 
v poic  point  avec  toutes  les  précautions 
j.  que  les  bons  Capitaines  doivent  avoir , 
j L ' il  tira  de  là  des  fujets  de  luy  faire  fen- 
’ V iir  la  peine  de  cette  negligenefc.  Il  at- 
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Jfbbrtgê  de  VHifioire 
&IU  taqua  fon  Camp  à la  relevée  du  pre-  <tl 
guet , le  remplir  de  fang,d’hon:eiic  c 

CUàhs~  & con^0fl  ) m- « en  fuite  un  dep  [f' 

Generaux  qui  l'eftoit  allé  reconnaître-;  :'!n 
renverfa  coures  les  tentes  du  quartier  *^c 
du  Bafla  Machmut  j poulïa  les  laniflai-  ^ 
^ res  julques  au  Bageftan  , qui  eft.le  lieu  ’t° 
où  toutes  les  provi  fions  de  l’armée  fir^ 
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debitenr,&  mit  une  fi  grande  afpouvaty  f, 
te  par  tout,  que  cette  grande  armée  sV,1^ 
maginant  eftre  attaquée  par  toutes  les  c 
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forces  de  Hongrie  , fut  en  branle  de ; 


lafeher  le  pied  : Toutefois, le  jourayant 


fait  voir  î’impuifiànce  de  ces  aggrei 
feurs,Hallybeg  qui  s’eftoit  mis  à la  tey s arc 
fte  des  chevaux  legers,les  poufla  de  tel-  "J" 
le  furie  , que  les  ayant  rencontrez  avant  3:5 


qu’ils  pu  fient  gagner  le  bois  qui  leur 
avoit  toufiours  iejrvy  de  letràjtte.,  il  en 
mit  un  grand  nombre  défias  la  pouflie-î  fl 


* 


*re  8c  fit  plus  de  huit  cens  prifonniers,  J 
qui  furent  tous  efgorgez  par  les  ordres  UP 
de  Mahomet.  * r ; 

Bien  que  cette  dé  confiture  fût  allez, 
grande  pour  eftonner  un  peu  le  Vala^  0Iti 
que  , fon  cœur  n’en  fut  point  abbatuj.  ^ 


Au  contraire  ayant  recueiily  les  fuyards,  ‘1 


qu’il  excufa,comme  incapables  de  fou-  4 

içpir  l'effort  d'une  fi  geo  fie  armée, ii-eû;  ^ 
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des  Turcs.  Mahomet  II.  jof 
'Hioifîc  fix  mille  pour  tenir  toujours  le 
Tare  en  cervelle  ^ & marcha  ‘contre  le 
F Pogdan  , qui  s'approchoic  de  la  ville  de 
Kelie  pour  rafileger.  Il  avoit  deffendu 
fl  tres-expreflement > que  ceux  qu'il  laif- 
'•  ioit  proche  de  l'armée  ennemie  , ne 
Vexpofairenc  point  temerairement  aux 
I dangers  , & leur  avoir  dit  pour  une 
très- importante  leçon  , que  le  plus 
grand  trait  de  conduire  que  |>éut  té- 
} Rioigner  un  homme  de  guerre,  cftoit  de 
les  combattre  avec  artifice  : mais  il  fut 
0111  tres-mal  obey.  Ces  foldacs  boüillans 
$ l d’une  ardeur  toute  martiale,  n’atten- 
^ dirent  pas  les  occafions  que  la  negli- 
gence des  Turcs  leur  pouvoit  donner, 
z;|  ils  les  allèrent  attaquer  en  plein  jour,& 
fl  1«  enfoncèrent  fi  vertement,  qu’ils  ren- 
' Vcrferenl  d’abord  les  premières  gardes' 
que  l’on  avoit  mifes  fous  la  conduite 
fl  d'un  Capitaine- nommé  lofeph.  Cette 
H vigueur  ayant  eftonné  ce  Capitaine 
..  bien  que  fes  compagnons , il  com- 
^icnçoità  prendre  la  fuice,  quand  Omac 
^ de  Turacan  l’arrérant  avec  un  coa 
de  voix  qui  le  fie  encrer  en  luy-même  ; 

Vas. tu  , fofe.  h,  lu  y dit-  il  ? C'efl  aux 
fàUqnes  qu  il  faut  montrer  le  Vtfage  & , 
vint  aux  Turcs  } 'tourne » tourm^& 
Tome  ï.  O 
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30  i -,  /lbbrtgê  de  l'Hiftoirt 
fi  tu  ne  fçais  pas  combatte  en  homme  de^  ^ 
bien , apprens  d’Ornar  corhme  il  le  faut  fai*  ÿ0 
re  ; A ces  mots  Te  pouffant  au  travers  de.mC( 
ces  déterminez  , qui  commençoient  àdeÀj, 
ferrer  pour  faire  retraictc  , il  fut  fi  cou- 
rageùfementfuivy  par  fes compagnons,. \ 
que  les  Valaques  prenans  l’épouvante  à pon 
■Défaite  icur  tour  ^ fe  laifïèrcnt  tailler  en  pièces  Li 

tes  'd'v.-  en  fuyanr-  ^ en  dcmeura  p^us  de  deux  Clct 

mille  fur  la  placeront  les  telles  furent  L 
apportées  à Mahomet  au  bout  d’autant 
de  lances  , .ou  de  picques,  les  autres  fe  ^ 
fauverent  à la  fuite.  La  valeur  d’Omar  ^ 


ir 


meritoit  bien  une  recompenfe , illeut^ 
telle  qu’il  la  defuoit  : Mahomet  l’avoit 
privé  de  fon  Gouvernement  de  Thelïa-  ^ 
lie  , pour  le  croire  d’intelligence  avec  ^ 
les  Paleologues  du  Peloponde,ii  l’y  ré-  ^ 
tablic  avec  toute  l’auchorité  qu’il  f , 


a voit  eue. 


L’armée  d’Vladus  eftant  donc  à moi-  ^ 


tié  ruinée, Mahomet  qui  ne  rencontroit  |. 

..1 Jl  ^.LlLM  ^1  Aa  £ h fti/Mf  H /-  UAIIa 


plus  d’obllacles  , fit  tout  ce  qu’il  vou- , 


lut  dans  le  plat  - pays  , le  remit,  à fon 
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obeï  fiance  , y.  laifia  fon  mignon  Dracu 
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les  frere  d’Vladus , comme  Seigneur  de  ’ 
cette  Province  , mit  un  Gouverneut^ 
fous  luy  avec  une  armée  , pour  mainte*.  | 
nie  le  peuple  au  devoir  > & en 


fl 


drs  Turc*. Mahomet  IL  30 $ :t 
îortit  fon  butin  de  deux  cens  mille 
flkeufs  ou  chevaùx,avec  un  merveilleux 
«si  nombre  d’efclaves  , pairie  pour  repren-  • 
tint  I dire  le  chemin  de  Conftancinople  > où  il  M il- 
lia  [avoir  écably  fon  fiege  Royal.  Quant  à heuren 
gnas  Vladusjil  trouva  peu  de  temps  apres  là  £y*m 
vae  [ punition  de  fes  crimes;  car  les  Valaques  ju 
1 fis '.l’ayant  abandonne  pour  fuivre  Dracù-  us. 
d les , il  chercha  fa  retraittc,en  Hongrie  , 
fut  j où  le  Roy  Mathias  fils  d'Huniade  le  fit. 

’îffl  mettre  dans  une  rigoureufe  prifon;pour 
jtrfi  fatisfaire  aux  plaintes  des  amis  de  ceux 
iü-  tjii’ilavoit  fait  mourir  à fon  avenement  ‘ ^ 
ill'î  dans  la  Valaquie.  ^ 

lie  La  maxime  des  Bons  Capitaines  étant 
[W  de  ne  perdre  jamais  un  moment  de  tëps, 
e Mahomet  s'en  voulut  fervir  apres  la 
l’fi  défaite  du  Prince  Valaque:  l’Efté  n’étoic 
jiii  icncote  qu’à  moitié  palfé  3 il  luy  fâchoit 
de  licencier  fon  armceila  beauté  de  l'Ifle  * 
iis  Methelin  luy  donnoit  un  peu  dans  la 
jjti  j veuë.il  fçeut  que  le  Seigneur  qui  la  pof- 
f£;  fedoit  avoit  fait  afTafliner  fon  frété  : il 
prit  ce  pretexte  pour  luy  aller  faire  la 
)!*'  guerre  : d’autant  que  cette  piece  eftoit 
une  gratification  des  Princes  Othomans 
^ aux  predecelïèurs  de  ces  deux  frétés.  Si» 
jj$v  toft  qu’il  eut  mis  pied  à terre  , il  envoya 
î’un  de  Lès  Chiaoux  vers  ce  Prince  9 
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'#0.4  Abbregê  de  l*  Hiftoire 
Ibramer  de  luy  rendre  l’Ifle  , Sc  de  pren- 


dre  une  recompenfe  dans  un  pays  plus  i7û 
éloigné;  le  Prince  qiiï  s’affeuroit  beau-  Jl 
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coup  dans  la  force  de  fes  murailles,  luy  ^ 
fit  une  rcponfe  fore  éloignée  de  cel- 
les  qu’il  enattendoit  : il  fie  tirer  coûte  4® 
(cm  artillerie  des  vaiiTeaux  , & laiflanc^jf 
Machmuc  General  de  fon  armée  , pour  -to 
aflieger  la  ville  de  Chir  capitale  de  la t001 
Province, & l’une  des  plus  belles  de  tou-  :is 
tes  ces  mers  , (è  retira  dans  fes  galeres  , rc: 
pour  y attendre  le  fuccez  de  cette  entrê-j^ 
prife.  ' ■'  -*« 

Machmut  qui  fçavoit  tout  ce  qu’un 
bon  Capitaine  peut  fçavolr  , fit  fes  ap- 
proches  , plaça  fort  avantageufement 
ion  artillerie , la  fie  tonner  par  l’efpace  •» 
de  vingc-lêpt  jours  , renverla  toutes  les  k 
murailles  contre  lefquelles  ces  épou-  Toi 
yantables  pièces  furent  addrclfées  ; les  £-ïj 
aflîegez  fe  défendirent  vigoirreufement  , :k 
ils  firent  de  belles  forties  , & l’on  peut  'k 
dire  qu’ils  témoignèrent  une  merveil- "i\ 
leufe  chaleur  à fe  conferver  : Mais  les 
habicans  fe  voyans  réduits  aux  demie-  i 
res  extremitez,  ils  rcprefentcrenc  beau- ÿ 
coup  dç  rations  à leur  Prince , il  les  if 
oiiit , parce  qu’elles  eftoienc  juftes  :îl 
envoya  vers  Mahomcc  a pour  le  fup-/ 
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afer  Turcs.  Mahomet  1 1.  $oy 
plier  de  le  recevoir  aux  conditions  qui! 
fuy  avoir  fait  propofet  par  fon  Chiaoux 
promit  en  ce  cas  de  luy  rendre  la  place  , 
toutes  les  autres  ville  * de  1 ' I fie  , & de 
faccompagner  en  toutes  les  guerres- 
Mahomet  récent  cette  nouvelle  avec 
t une  joye  qui  tenoit  un  peu  du  tranfporc, 

^ il  defeendit  en  l’Ifle  pour  foire  la  corn- 
]'  pefition  luy-mefme;  receut  ce  Prince 
à bras  ouverts  , fie  luy  promit  de  luy 
rendre  au  double  ce  qu’il  luy  prenoit  t 
Mais  il  obfèrva  fort  mal  fa  parole  , iL 
le  fit  moutir  quelque  temps  apres  ,fous 
pretexte  qu’il  avoit  abufé  d’un  de  fes 
Pages,  qui  s’eftoic  retire  dans  fonlfle.il 
ne  devoir  auflî  rien  attendre  de  la  paro- 
is led’iin  Prince  qui  l’avoit  violée  le  jour 
'r  mefme  que  la  ville  luy  fut  rendue  : car 
il  avoit  inhumainement  fait  couper  en< 
morceaux  trois  cens  Corfaires  du  nom- 
bre de  ceux  qui  s’eftoient  portez  vail- 
lamroent-àla  bien  defendre-  ' 

La  campagne  s eicoula  toute  en  ces 
deux  expéditions  -,  ce  Prince  paflà  l’Hy-  ficationt 
ver  à dtflgner  une  force  fle  à Conftan-  àCcn- 
tinople  pour  afleurél  la  Porte  dorée  , fiuntine9, 
& à faire  drefler  fon  Serrail  j & d’au-  ^e* 
tant  qu*il  project oit  dés  - lors  de  faire 
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•Abbrete  de  ïffiFtoir? 


la  gtferre  aux  Vénitiens,  il  fit  baftir  -fcii 
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deux  fuperbes  Chafîeaux  fur  le  deftroic  jus 
de  l’Helefpont , l’un  en  Afie  auprès  de  ftre 
Maditum  , 1 autre  vis  à vis*du  codé  de  ïfo 
l'Europe  , pour  defendre  les  avenues  ,,  tjt 
de  cette  înefmc  ville.,  ôc  Fermer  le  paf- 
fage  de  la  mert  Majour  , avec  trente  ty, 


groflès  pièces  de  canon  fur  chacun  , & tÿ, 
quantité  d’autres  de  moindre  calibre  '*nt 
pour  battre  à fleur  d’eaui  tous  les  vaif-  vp, 
féaux  qui  (e  hazerdoient  de  pafler  fans  jiliti 
y mouiller  lanchre.  '*  é . ~ ïf(j 
Les  grandes  pofleflions  de  ce  Prince  |fe| 
luy  donnant  tous  les  jours-  de  nouvel-  ’ ijt( 
les  occupations,  il  ne  vit  point  pluftoft  ÿe 
le  retour  de  la  belle  faifon  pour  là  guer-  y, 
re  qu’il  fe  mit -en  eampagne  avec  cent 
cinquante  mille  chevaux , & grand 
crxnàe  n0mbre  de  Ianiflaires  & d’Azapes,  qui 
force  dei  font  fantaflïns  de  malice.La  raifon  pour 
M*ho  laquelle  il  fut  obligé  de  mettre  de  fl 
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en  puilfatîtes  forces  fur  pied  fur,  qu’Eftieu-  i\. 
e ne  Seigneur  de  la  Boffiné  eftoit  demeu. 


four- 


ré  d’accord  de  payer  cinquante  mille 
ducats  de  tribut  à l’efpargne  de  Maho- 
met ; II  a voit  lai  (Té  en  mourant  un  ba- 
ftard  pour  fucceder  à fes  Eftats  : Ce  ba* 
ftard  refufa  la  continuation  de  cette  re- 
cônoiflànce  avec  une  infolencc  extra  or- 
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binaire  : car  ayant  fait  compter  cette 
fomme  en  prefcricc  des  Commiflaires 
députez  pour  la  rccevoiriFw'Weijr  dit- 
il,  l'argent  que  vous  efies  venu  demander  9 
mais  je  ne  fuis  pas  refol u de  vous  le  don- 
ner : QUe  ft  voïbe  Maifire  me  fait  la 
guerre^U  me  fervira  pour  payer  les- troupes 
necejfaires  à me  défendre,  ou  fi  je  fuis  con- 
traint de  luy  ceder  mes  héritages  , ce  fera 
pour  pajfer  doucement  ma  vie  en  quelqn  au- 
tre lieu.  Ce  procédé  picqua  Mahomet> 
ion  efprit  n’euft  jamais  cftérXacisfait,s,iI 
ne  fe  fût  vangé  pleinement , il  fit  mar- 
cher tous  fes  gens  de  guerre  droit  en 
lliyrie  , qui  eft  proprement  la  Bofïine  , « 
afin  dc  chaftier  cét  infolcnt. 
ï Le  premier  objet  de  fes  armes  fut 
la  ville  de  Dorobifc  qui  fe  rendit,  apres 
avoir  fait  d extrêmes  efforts  pour  fe  bien 
défendre  : la  fécondé  chofe  à laquelle  il 
donna  fes  foins,  fut  d’avoir  ce  Prince 
qui  l’avoic  fi  fort  méprifé.  C eft  oit  une 
cntreprife  allez  difficile , parce  qu*il 
eftoit  pofté  dans  un  lien  dont  on  ne 
pouvoir  approcher  par  la  confédération 
d’une  eau  fort  large  & profonde  : Mais 
y avoit-il  rien  fur  la  terre  qui  pût  réfî- 
fter  à la  fortune  de  cét  Empereur  j Le 
Bafla  Mach  mut  ayant  receut  les  ordres  -, 
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de  prendre  l'eflite  de  toute  l'armée  Wi 
de  paflèr' cette  rivière  à quelque  condi-  p< 
tionque  ce  fuft  , il  picqua  tellement  « 
d'honneur  les  courages  de  tous  ceux  qui 


.lia! 


•Kit 


tfa; 

ne 

ait 


l'accompagnoienc , que  leur  ayant  mon 
trç  l’endroit  par  lequel  il  avoit  refolu 
v.  de  pajflcr , le  vaillant  Omar  fe  jetta  dans 
l’eau  fans  attendre  un  commandement 
plus  ouvert  : Ce  qui  donnant  (ùjet  à 
fès  compagnons  d’en  faire  de  mefme , 
toüte  cette  cavalerie  fc  vit  bien^toft  de 
l’autre  coftc. 

Il  n'y  eut  jamais  Capitaine  pluseftq- 
né  que  le  Prince  des  Illiricns  3 quand 
il.apprip  que  lès  ennemis  a voient  tra- 
de  h veffë  la  rivière  : il  admira  cette  har- 
fine,  diefîe  : tirant  de  là  des  fujets  de  la.  re* 

* doùter  , fe  trouva  tellement  eftourdy’, 
que  de  toutes  les  refolutions  qu'il  pou;- 
voit  prendre  , il  en  prit  la  'pire  , qui  fut 
de  s'aller  enfermer  dans  la  ville.de  Cly- 
tie  : car  il  y fut  tout  incontinent  aflic-. 
gé  par  Machmut , & peu  de  jours  apres 
Contraint  de  fe  rendre.  ' Cependant  Ma^ 
homet  ne%  laiflfoit  pas  le  refte  dp  fè& 
troupes  inutiles  : Il  emporta  la  ville  de 
laitie  capitale  de  cette  Province^  qui  net 
crut  pas  devoir  refifteu  apres  la  perte  de 
Dorobife  3 que  l’on  cr.oyoit  imprenable*^  ^ 
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^ dans  le  païs  : & Omar  ayant  elle  mis  à 
tt  ' la  tefte  de  quelques  autres  troupes,achc- 
,c  va  de  réduire  à l’obeïlfance  tout^ce  qui 
y n'y  avoit  point  efte  mis. 
ri  Mahomet  avoit  fujet  d'tftre  fatisfait 
$ de  cette  conquefte,puis  qu'il  demeuroit- 
^ Seigneur  ablolu  de  tout  le  pays  j nean- 
1 moins  il  y trouva  deux  chofes  à redire^ 
Il  Ce  fafchâ  que  Machmut  eut  promis 
la  vie  au  Prince  des  Illyriens  , par  fe 
tramé  de  reddition  de  Clytie,  il  ne  put 
bouffir  avec  patience  que  fa,  femme 
fille  d'Eleazar  Defpote  de  Servie  luyt' 
fut  échappé  , il  diffimula  ce  qu’il  pen- 
foit  pour  Jle  premier  point  , afïeuranir 
bien  que  le  temps  luy  fourniroit  des 
èxpediens-  d’une  vengeance  toute  en- 
tière : Pour  le  fécond  , il  envoya  des> 
Amba (fadeurs  à Rhagufè  > Ville  fituée 
fur  ie  Golfe  Adriatique  , parce  qu’il 
avoit  appris  que  cette  Pripcefle  y avoir 
cherché  fa  retraite  dés  le  commence^ 
ment  de  la  guerre  , & qu’elle  y avoic- 
porté  de  grandes  riche  lie  s par  le  confèn-^ 
temenc  de  fon  mary.  Mais  ces  Ambaf- 
fàdeuws  ayant  trouvé  qu'elle  s’eftoir  re--. 
tirée  à Rome  , pour  avoir  la  prott  éUon- 
de  Sixte  IV.  ils  retournèrent  les  mairie 
ruides.- 
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^ Ün  Souverain  ne  manque  jarr 
prétexte  quand  il  veut  violer  fa  parole*, 

& ne  tenir  pas  Tes  promelFes^:  Maho-  jF? 
met  avoir  confirmé  le  traitté  de  fon  Ge- 
fierai  , bien  qu’il  fût  fafché  de  la  vie  f 
qu’il  av'oic  promife  au  Prince  des  Illy-  T 
riens , il  prit  un  foible  fujet  pour  la  luy  al 
ravir.  On  luy  dit  que  ce  malheureux  -« B 
pretixte  Prince  avoir  cherché  les  moyens  de  X 
fouŸ  fortii;  du  Camp  pour  le  fan  ver  Ce.  fut  le 
fàirB . allez  pour  le  rendre  criminel,&  le  faire  ' sf 
1 condamner  à perdre  la  tefte.  En  effet  lui 

quelques  raifons  qu'il  puft  alléguer,.  *iV 
montrant  le  tramé  qu'il  avoit  fait  avec  W 
Klaehmut,  elle  luy  fut  mile  à bas  Ca nSr  fer 
rcrbifîion.  r ipla 

Le  pays  d’Ulirie  fervoit  de  rempart  4 
à tout  ce  que  les  Vénitiens  pofTedoienc  « 

" en  ces  memes  marches , il  n’eftoit  pas  j p 
moinsFimportant  à la  feureté  du  Royau-  « p 
me  d’Hongrie  : il  arriva  de  là.  que  * c 
les  Vénitiens  & les  Hongres  voyans  k 
qu’il  tomboit  en  de  Ci  dangeteufès,  ni: 
mains , ils  commencèrent  à reconqoi-  % 
ftre  la  faute  qu’ils  avoient  faite  de  n’a-  % 
voir  pas  contribué  à le  bien  défendre,  ^ 
& à concerter  une  ligue  entr'eux  , pour  IL 
trouver  les  moyens  de  fe  conferver 
|ar  une  bonne  intelligence.  Cç  qui;  ^ 
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^ : Ips  porta  plus  facilement  encore  à cet- 
ÎOi  te  alliance  fut  que  la  Ville  d’Argqf  qui 
.i,  dépendoic  de  cette  République  vint  au 
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1 pouvoir  des  Ochomans  , par  la  lafcheté 
çfun  Preftre  qui  la  vendit  > &c  que  le  fils 


de  Turacan  commença  de  faire  des 
coutfes  fur  les  terres  que  cette  mê- 
me République  polledoic  au  Pelopo- 
Befe. 

Les  chofcs  n’eri  demeurèrent  pas  en-  ies  pi- 
core fur  ces  termes  : le  Seigneur  Capel -nitien* 
iy,l\in  des  plus  conftdcrables  Seigneurs 
de  Venife  , ayant  remontré  au  Sénat 
afiemblé  pour  fçavoir  s’il  'falloir  en -duTaft 
voyer  des  Ambalfadeurs  au  Turc  , pour 
fe  plaindre  des  outrages  qu’il  recevoit  Ingres 
de  fes  armes  de  tous  cotez  ; Qu’il  eftoit 


plus  expédient  & plus  honorable  de  mtU 
luy  pâiler  par  la  bouche  des  canons. 


que  par  celle  d’un  Orateur,  il  fut  con- 
clu qu’on  l’iroit  voir  avec  une  armée'. 
Mais  d’autant  qu’ils  ne  fe  trou  voient 
pas  afiez  forts  pour  porter  ce  fardeau 
.tout  feuls  ils  députerait  des  Ambafi. 
Odeurs  au  Souverain  Pontife  de  Rome, 
pour  le  faire  red'ouvenir  de  la  promef- 
fe  qu’il  leur  avoir  faite  à Mantoucde  les 
^flfifter  contre  l’enoemy  commun  de 
i’£elife*&  d'autres  Yers  Matthias.  Roy 
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de  Hongrie  pour  avoir  des  effets  dé- i; 
l'alliance  dont  ils  avaient  dé/a  jetté  Iao^rc 
femence  entr’eux.  La  refponfè  qu’ils^jren 
eurent  du  Pape  fut  qu’il  entendoit  de*  Sioi 
bon  cœhrà  les  fecouriu  contre  le  grand'aM 
ennemy  de  l’Eglife  , quand  il  auroi^|cn 
dompté  le  petitjil  appelloit  ainfrSigif- db 
momd  Malatefte-  Duc  d’Arimini  3 qui  fe-  #ttt 
declaroit  ennemy  du  S.  Siégé.  Quant» 
à celle  du  Roy  de  Hongrie , il  reprocha  4i& 
du  commencement  aux  Ambaflàdcurs** 1 ïiîôllt 
le  peu  de  compte  que  la  Republique  iiJc 
avoic  fait  d’aflifter  les  Hongres  3 quand  ttlig 
ils  l’appellerent  à leur  fecours  au  temps- 
de  ces  mémorables  batailles  , qui  fu- 
rent  données  aux  plaines  de  Varne  ôc  \\ 
de  Cofobe  5dans  une  de  (quel  les  Ula—  ^ 
diflas  laiflfà  la  vie  avec  une  grande  partie  •]£$ 
de  i armée  Chrétienne  : Neanmoins  iL 
leur  accorda  ce  qu’ils  demandoient  , & 
recent  d’eux  vingt-cinq  mille  ducats^  /tj^ 
qui  furent  employer  à- lever  prompte- 
ment  un  bon  nombre  de  gens  de  guer-  vS^j 
re.-.  ffo 

Les  Ambafladeurs  eflrans  fatisfaits,'*  4|fl 
par  cette  réponfe  , les  Vénitiens  corn-  -.Ik 
mencerentde  travailler  forieufenaent  à.  ^ 
lever  des  .troupes  f ils  mirent  en  met  ^ 
vingt  - cinq  grrieres  avec..  donzçj  ' 
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grands  vai  (féaux  chargez  de  foldats , fi- 
rent  marcher  par  terre  deux  mille  che- 
vaux î envoyèrent  une  pleine  abfôlu- 
tion.à  tous  ceux  qui  s’eftoient  réfugiez 
en  Candie,ou  que  la  Juftice  y avoit  en- 
oyez  en  exil,qui  fè  trouvèrent  au  nom- 
rede  quatre  'mille  hommes  j mirent, 
toute  cette  armée  fous  les  ordres  du,. 
Seigneur  Jacomo  de  lamaifon  des  Lau- 
retans  , & commencèrent  la  guerre  de- 
leur  collé  par  la.  réparation  de  la  mu- 
pi  raille  de  l’Ifthme  , qu’ils  firent  relever 
1 avec  diligence , par  la  prife  delà  ville.. 
d’Argos , & parjde  puilfantes  pratiques, 
pour  faire  révolter  le  Peloponefe,  comb- 
ine les  Hongres  commençoient  leurs, 
hoftilicez  par  un  étrange  ravage  fur  les  , 
fionderes  de  ces  ennemis. 

Les  Roys  ont  toujours  les  oreilles, 
longues,  les  yeux  clair  voyans,&  leurs 
mains  s’eftendent  bien  loin  : Mahomecr 
aufline  demeura  pas  long-temps  à fça- 
voir  qu’il  avoit  de  nouveaux  ennemis» 
furies  bras.  Le  Gouverneur  de  Mega- 
lopoly  iuy  manda  , que  les. peuples  deè 
Laconie  , de  Tenare,  d’f  pidaure  , d* Ar- 
cadie, & de  quelques  autres  Provinces.. 
Soient  déclarez;  contre:  luy.  Cela. 
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fit  qu'il  y depefcha  promptement  le  Ba£ 
fa  Machmut  avec  une  armée  5 Qu'il  en-  .* 
voya  fes  ordres  d’un  autre  côté  , pour  jfc 
arrefter  les  cour  lès  des  Hongres  , ôc  ;4l 
que  luy-même  fe  mit  en  eftat  de  mar-  :( 
cher  du  côté  du  Peloponefc  pour  ren-  |q' 
dre  {à  vengeance  plus  aflfeurée  , Ôc  plus  ^ 
mémorable.  : ;»u 

On  ne  voit  que  fort  rarement  utt&ifi 
Capitaine  reüflir  en  fes  entreprifes  > * Ce 
quand  il  fait  quelque  chofe  de  fon  ca-^d] 
price  » ôc  contre  le  commandement  delai 
Ion  General  : Jerome  Bernardin  qui  J;j.r 
eommandoit  un  petit  corps  dans  I’ar-  i;Efp 
méc  des  Vénitiens  avoir  receu  les  or- 
dres  de  mener  fes  troupes  le  long  de  la  ••  [ 
mer , pour  fe  jetter  dans  la  Ville  d’Ar-  .jjf. 
gos  , dont  on  luy  avoit  deftiné  le  Gou-  3. 
vernement  & fur  tout  de  ne  prendre  1C0| 
point  un  autre  chemin  : Il  voulut  croire 
fes  fêntimens  qui  luy  reprefèntoient  un  4j  ( 
paflâge  plus  court , Ôc  fans  rifque->  un  ^ 
peu  plus  avant  fur  la  terre  ferme.  Quel- 
ques  Turcs  qui  le  fui voient  pour  épier  w 
fa  contenance  , en  avertirent  leurs  com-  ',L. 
pagnons  : ils  luy  drefferent  des  embu-  y 
ches  , fa  négligence  l’y  fit  tomber  , fes  ^ 
troupes  furent  raillées  en  pièces  , il  fe  ^ 
fauva  du  côté  de  la  mer  3 fe  , jeçta  dans  ^ 
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Btiê  barque  qu'il  trouva  de  bonne  for- 
tune ; &:  ne  doutant  point  que  fa  faute- 
ne  fuit  digne  de  châtiment , alla  trou- 
ver le  Turc  au  lieu  de  fè  ranger  vers- 
ion General  t il  n’évita  pas  toutesfois 
ee  qu'  il  meritoit  ; car  ayant  efté  rendu 
quelque  temps  apres  aux  Vénitiens  * 
ils  punirent  fa  balîèlfe  de  coeur  6c  fa 
trahi  fon. 

< Cependant  Machmut  s’avançoit  à. 
grandes  journées  pour  aller  forcer  la. 
muraille  de  l’Ifthme,  que  les  Vénitiens 
avoient  relevée  : mais  ayant  appris  par 
un  efpion  Turc  , qu’il  y avoit  fur  ce  „ 
rempart  deux  mille  pièces  d’artillerie,, 
fous  la  garde  d’un  grand  nombre  de 
gens  fort  refolus  à fe  bien  défendre  , iL 
creuc  que  cette  nouvelle  meritoit  bien 
un  confeil  de  guerre  ,,  voila  pourquoy 
faifant  appeller  Omar  Lieutenant  Ge- 
neral de  l’armée  , avec  les  principaux: 
Capitaines  , il  voulut  avoir  leur  avis 
far  la  propofition  de  paffer  outre  ou  de 
Camper  , attendant  qu’on  euft  averty 
l’Empereur  del’obftacle  qui  fe  rencon- 
rroir.  La  dernierc  de  ces  propoficions 
ayant  efté  trouvée  la  pLus  feure,on  pofta' 
t’armée  fort  commodément.  Cependant 
Machmut  fit  partir  un  courrier  pouç 
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dire  à Ion  maiftre>qu’il  ne  voyoit  poin^  1 
de  jour  à fortir  de  cette  guerre  avec  ' 


quelque  honneur  , s'il,  ne  s’ayançoiç  ■? 
promptement.  Mais  un  Albanois  forci  / 
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de  Corinthe , luy  ayant  dans  ce  même 
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temps  donné  une  lettre  du  Gouverneur, 
de  cette  Place  , par  laquelle*  il  l’avertifc 
foie , que.  s’il  s’avançoit  les  Vénitiens»  ? 
luy  quicteroient  infailliblement  la  par-  f‘ 
tie  : il  décampa  tout  incontinent , & fe  ê: 
rendit  en  peu  de  jours  fur  les  confins  de 
laBœoce  , où  il  apprit  par  une  fécondé  ,:i' 
dépêche  , que  les  Vénitiens  épouvantez  ,J 
de  fa  marche  avoienc  abandonné  la  mu- 
raille : ce  que  ne  luy  promettant  pas  de 
laillèr  repoièr  fon  armée,  il  pafla  de  nuiç  ^ 
le  mont  Cytheron  y&  fe  rendit  dés  le  ^ 
point  du  jour  fur  le  rampart  qu'il. trouva^  ,1(] 
véritablement  tout  defèrr..  , M 

La  frayeur  des  Vénitiens  ayant  chaf-  ^ 
sé  ce I le  de  Machmut,  il  pofta  quelques  fl 
troupes  fur  cette  muraille  jufqu'à  nou- 
veaux  ordres , marcha  droit  à la  ville  jj' 
d’Atgos  , qu’il  emporta  fans  refîftancej.:  ^ 


parce  que  toute  la  garnifon  ne  confîftoir  ,»? 
qu’en  îoixante  & dix  hommes4depefcha 


le  Zogan  pour  ravitailler  Patras  & N 

les  autres  nlares  de  l’ A rave  Rr  fir 


les  aûtresv  places'  de  l’Acaye  , & fit 
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partir  Omar  à la  tête  de  vingumille/ol^ 
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Y dats  , pour  ravager  toutes  les  terres  des 
Vénitiens  y dont  il  amena  cinq  cens 
prifonniers  qui  furent  tous  coupez  en 
deux  pièces  par  les  ordres  de  Mahomet: 

Tout  ce  qui  fe  pafta  de  plus  confîdera- 
ble  dans  le  refte  de  cette  campagne 
fut  que  Machmut  lailfa  devant  La  ville 
de  Sparce,Omar  , & Alan,  pour  follicil 
ter  les  habitans  de  fe.  remettre  de 
bonne  heure  à l’obey (Tance.  Que  les 
Vénitiens  fe  (aifirent  de  PMe  de  Lcm- 
:r"  nos  > à la  iôl licitation  du  Gouverneur 
iCÎ:  de  la  Fortereffe  nommée  Comnene  t 
^qu’ils  prirent  Cercede  3 où  ils  mirent 
une  puilïànte  garnifon  , & qu'ils  rafraî- 
chirent  de  toutes  fortes  de  munitions- 
:ti'*Epidaure  , Sparte,  Tenare,  & les  autres  . 
ocf  places  du  Peloponefe,  qui  s’eftoient  jet- 
, tces  dans  leurs  interefts.. 

^ Lors  qu’on  advertit  Mahomet  de 
f la  ligue  des  Hongres  & des  Vénitiens,  )7)etrtm 
on  luy  dit  tout  d’un  mefrhe  temps  , que  cherché' 
ï!ii*  le -Pape.  Pie  fécond  & Scanderberg  d l'amitié 
^ voient  eftre  de  cette  partie  ; que  toutes 
^ les  forces  de  Hongrie,  d’Italie  & d’Epi-  Utrüer&'- 
» re  dévoient  eftre  conduites  par.  ce  grâd 
h?  .Prince  , qu’il  cftoit  délia  confiant. 

M que  ce  bruit  difpofoit  quantité  de  Pro^ 
wnccs  à la  révolté.  Voila  pourquoy  cet:  > 
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Empcicur  ciaigncnc  cette  ligue  , parce  * 
qu  il  redoutoir  le  Roy  d’Albanie,  il  lu  y 1 
dépelcha  des  Ambalfadeurs  , luy  de-* 
j manda  fon  amitié  avec  les  plus  obli- 
géantes  paroles  qu’il  puft  trouver , 
pour  le  porter  plus  facilement  à lapair^ 
- defavoüa  tous  les  Bafiàs  qui  s^eftoicûc?^ 
jettez  dans  l’Epire.  Scanderberg  le  lai£*a)i 
la  daboid  chatouiller  par  les  advanta»N 
ges  qui  luy  arri voient  de  voir  fa  Cou-pi 
tonne  aficurée , & par  une  parti culier-efile 
« fatisfa&ion  d'avoir  réduit  à ces  ter  ml»  i 
le  plus  redoutable  Monarque  du  mon-  *ier 
de  : car  ayant  demandé  quelques  con-tes 
dirions,  qui  luy  furent  facilement  ac-bu 
cordées  , il  ligna  la  paix.  Mais  les  Turcs  te, 

1 ayant  violée  par  une  irruption  qu’ils% 
ferenr  fur  les  frontières  d’Albanie  tr£ 
les  Vénitiens  luy  ayant  fur  ces  entre-  ÏW 
raites  envoyé  Gabriel  Trevifàn  en  qua-  $,{ 
Scalcr - litG  d’Ambairadeur , pour  luy  demander  W 
'btrgiïp  de  leur  paît  une  rupture  ouverte  de  la‘  t 
UJaT  Paix  ^-*1  avo^  jurée  , puis  que  les  k 
Turc/  TllrGS  iay  endonnoient  un  fuiet  plus  ^ 
que  légitime*  Il  reprit  les  arnies,remplk  îm 
de  làng  & de  feu  les  frontières  Turques  £ 
^ mit  une  fi  grande  rumeur  aux  Pro-  L, 
vinces  plus  reculées , que  Mahomet  fut  <6jt 
Plie  de  divers  endroits  de  vouloir  ap-  mL 


bj 


_ . y ^es*Tùrcs,  Mahomet  I- 1-  fi'y 
porter  du  remede  à des  maux  qui 
fêmbloient  violens  avant  leur  naif» 
lance. 
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Ce  Prince  Othoman  connoiiïant 


alors  d^.  quelle  importance  il  eft  à un 


Prince  de  tenir  religieufcmenr  la'  paro- 
•;  le  y il  voulut  reparer  la  faute  qu’il  avoir 
pj  Üice,de  promettre  à fes  Generaux  d’en. 

trer  en  Epire,iuy  dépèfcha  de  nouveaux 
■ ’ji  Ambaftadeurs  ,&.par  une  lettre  autant 
\ civile  qu'il  la  put  faire,  le  prie  de  vou- 
* j loir  renouer  l’alliance  qae  fes  gens 
1,1  ^voient  rompue  fans  en  avoir  receu  les 
1 " ordres  : Mais  Sçandeuberg  ayant  bien 


Connu  les  mouvemens  de  ce  Prince 


iifi 

ClS 
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;1;.  TurCs  il  luy  refufa  nettement  la  paix  , 

1 & luy  renvoya  fon  Ambafladeur  avec 

^ une  refponfetfi  maigre , qu’il  fe  cretic 
obligé  de  tirer  raifon  d’un  fi  grand  mé- 
pris. U fit  donc  partir  un  de  fes  Baflas 
nommé  Seremet.  Ce  Capitaine  ayant 
perdu  fix  mille  foldats,  & fa  liberté  au 
premier  combat  : Mahomet  envoya 
Ballaban  pour  tenir  fa  Place  avec  un 
corps  d’armée  plus  confiderable. 

Ce  nouveau  Capitaine  ne  fut  pas 
d’abord  plus  heureux  que  l’autre, U fut 
défait  iufques  à trois  fois  ; mais  comme 
le  fort  des  armes  eft  toufiours  douteux 
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il  arriva  qu’apres.  avoir  perdu  trois  ai>‘  zi 
mées,  neuf  Capitaines  les  plus  confidef  la1 
râbles  de  celle  de  Scanderberg  » s’e-  4 
ftans  montrez  trop  ardens  à pourfuivrc.pii 
fes  troupes  , furent  enveloppez  ,.pris  en  «1 
vie  , & menez  à Mahomet , qui  cher-i 
chant  tout  ce  qui  pouvoir  remplir  fai;£ 
vengeance  , les  ht  écorcher  vifs  en  fa  %r 
prefence.  Ce  Prince  Turc  croyant  alors  ^ 
que  la  Fortune  avoic  abandonné  foni 
grand  ennemy  , puis  qu'il  n’eftoit  plus  lli  r 
appuyé  de  la  valeur  de  ces  neuf  guci>  i \ 
riers,  qui  véritablement  écoientdes  plu»  L 
braves  qui  fulTent  dans  la  Chreftientc  * fa 
il  fit  marcher  de  nouvelles  troupes  en 
?"  Albanie»  pour  rétablir  Paumée  de  Bai- Lfc 
laban_  Ce  ne  fut  pourtant  que  pour  a c-  L 
croiftre  k gloire  du  Roy  d’Albanie.  Cè  îd 
Capitaine  Turc  fut  défait  pour  la  qua-  ^ 
triéme  fois3&  les  affaires  Turques  com- 
m!’™*  ®cncerci«  à prédre  un  fi  mauvais  train  , ^ 


^ue  Mahomet  fut  contraint  de  marcher 


ferf»nm  en  perfonne  avec  les  plus  grandes  for- 


en  M- 
bunie. 


ces  qu-’il  puft  affembler. 


Î£C( 


Son  deflein  n’eftant  que  de  prendre  ^ 
Croye  , afin  que  routes  les  autres  pJacei  ^ 
rremblaflenc  par  la  ruine  de  cette  capi*  ^ 
taie  qui  eftoic  très- force,  il.  envoya  Bah 
laban  , pour  commencer  le  fiege  avec 


) 
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quatre-vingt  mille  chevaux  , & fe  ren- 
iais die  luy-mcme  devant  Tes  murailles  avec 
,S  lle  refte  de  Ton  armée.»  donc  le  nombre  _ 

{é  excedoit  beaucoup  celuy  de  la  première 
xiii  [ Cavalerie.  Il  avoit  quelques  fois  efte 
'ck  malheureux  devant  cette  place  , il  le  hit  II  eft  - 
pli-  j encore  : la  rehftmce  des  Croy ans , & la 
ts  vaillance  de  leur  Roy  qui  ne  cefloitd  at-  <v4nr 
jdî  j taquet,  fon  Camp»tantôc  par  un  endroit  > cioyt. 
ici  & tantôt  par  l’autre, le  firent  defefperet 
itp  delà  prendre.il  l’abandonna  pour  fe  re- 
fw  tirer  à Çonftantinople  ; Ne  voulant  pas  \ 

esp  toutes  fois  que  cette  retraitte  fuft  tout- 
i£Sg.  à-fait  au  deshonneur  des  armes  Otho- 
,pg:  mânes,  il  laifla  devant  cent  mille  hora- 
j,jjj  mes  fous  la  conduite  de  Ballaban. 

)ll[ÿ  Les  bons  Capitaines  tâchent  de  pro- 
^ fiter  des  occafions  qu’on  leur  donne  : 
Scanderberg  voyant  éloigner  Maho- 
met , & fçaehant  la  refolution  qu  il 
avoir  pnfe  de  ne  lever  jamais  le  fiege  , 
que  la  faim  n’euft  réduit  les  ûflîegez  à 


la  necefljté  de  fe<  rendre  , il  ingea  que 
cette  opiniâtreté  feroit  infailliblement 
tomber  fès  fujets  au  pouvoir  de  uct  in- 
humain , & par  confequent  qu’on  ltiy  ( 
taviroit  la  Couronne  ; Voilà  pourquoy 
voulant  prévenir  ce  mai- heur  , il  laifla  forgy* 
Tanufc  Lieutenant  General  de  toutes  fes  chercha 


du  fe- 
■4  ours  À 
■Rome. 


ïvee 
eu  de 
mit. 
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troupe  s,  & forçant  fecrectement  d’Alba-'  ‘ 
nie,  le  rendit  a Rome, pour  implorer  lé 
fecours  des  Princes  Chrclliens, 

Sa  qualité,  fes  mérités  , 8c  la  repuri 
tation  au  il  s eftoic  acquife  d’eftre  le  r 
plus  grand  Capitaine  du  fîecle  , füy  fi-  ^ 
rent  recevoir  un  accueil  favorable  de  P 
Paul  fécond  , qui  tenoit  alors  le  faine  , 
Siégé:  Tous  les  Cardinaux  furent  aC-  r 
femblez.  Pont  Point  , il  expofa  les 
motifs  par  lefquels  il  avoi.c  efté  con- 
■trainc  de  quitter  fôn  Royaume  dans  ^6r 
unecac  alfez  déplorable  , allégua  que  „flc 
la  Chrétienté  ne  tomberoit  point  tant  k 
qu’elle  feroic  appuyée  de  fbn  bras,  8c 
quelle  eftoic  menacée  d’une  grande 
îuine  : s’il  fuccomboit  fous  les  efforts  #6 
des  armes  Infidelles.  Tous  les  Cardi- 
•naux  demeurèrent  d’accord  , qu’il  en  ü* 
cftoit  la  colomne  , & le  boulevard  : Onr.  & 
lu-y  promit  l'aiïiftance  qu’il  demandoït,  %§ 
& dans  la  grandeur  des  carelîés  qu’il  re-  M 
ceut  des  uns  8c  des  autres , il  fe  promit  h\ 
de  foitic  bic-toft  d’Italie  à la  telle  d’une  <Ct 
belle  armée:  Mais  voyaneque  le  temps  ïç 
s’écouloit  inufilemenc  , 8c  que:  toutes 
ces  belles  promelîes  s’en  alloienc  au  it 
vent,  il  reprit  le  chemin  d’Albanie  fans  5c 
0ucre  fuite  que  celle  qu’il  avoit  amenée,  'ty 
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& fans  autre  fecours  que  trois  mille  fi- 
cus qu'il' receut  du  Pape. 

Les  Veniriens  témoignèrent  un  zele .... 
plus  grand  ail  faluc  de  ln  Chreftientc: 

Il  avoir  averty  de  fon  delîein  les  Gou- 
veneurs  des  places  qu’ils  avoient  furies 
frontières  d’Albanie  , quand  il  retourna 
^ de  Rome  , il  les  trouva  tous  fous  les  ar- 
* : mes.:  cela  luy  relevant  un  peu  le  coura- 
ge > il  fit  deux  corps  de  ces  gens  de  guer- 
re , mît  le  premier  consolé  de  fept  mil- 
le hommes,  fous  les  ordres  de  deux  frè- 
res nommez  Lech  &c  Nicolas  Ducagin, 
le  fécond  d'un  nombre  pareil  fous  le 
^commandement  de  Nicolas  Monete 
}S"  ^Gouverneur  de  la  ville  de  Scutaty  , & 
marcha  fecrettemenc  jufques  à ce  qu’il 
fut  gagné  fon  Camp. 

Si-toft  quil  y fur, la  fortune  luy  pre- 
fenta  de  nouveaux  lauriers  , il  feeut  pat 
an  efpion  que  Ionime  frere  de  Ballaban 
marchoit  avec  des  belles  troupes  , pour 
aller  joindre  ce  General  devant  les  murs 
de  Croye  : il  fe  mit  à la  telle  des  fiennes 
qui  elloient  toutes  fraîches  ; pria  les 
Confierez  de  fe  repofer  pendant  qu’il 
iroit  arracher  cette  plume  de  l’aifle  au 
Turc  ; & "parce  qu’il  fçavoit  parfaite- 
ment toutes  les  addreifes  du  pays  , il  ne 
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ç 14  j4bbregé  de  VHiftotre, 
manqua  point  de  fuiprendre  ce  Capîy„r 
raine  > de  tailler  en  pièces  toutes  fe$;;j 
troupes , & de  le  faire  prifonnier . a 
fon  fils. 


Son  expérience  lu  y ayant  alors  fait  ^ 
juger  qu’il  é.tonneroit  V armée Tnfiiel*s;[ 
le  , s’il  faifoic  paroiftre  ces  — 


n,e%, 


à la  veuc  de  Bal  la  ban  : Il  les  mena, 

, / , , r . -*  ’**f3 


dés  la  pointe  du  jour  fuivanrtpnt  nm-  '1 


'*/  ' “ - t*?  JC  N | : - ‘ * 

che  de  la  montagne  de  Civin , le  plusT' 

" * ai  1,  * JTMli 

avantageux  poije  de  toute  1 armeç-,,. 
ennemie  , Sc  les  fie  voir  aux  lênti^  ^ 
nelles  Turques  \ le  bruit  de  cette  çaflj( 
tprure  courut  incontinent  par  le  Camp  î,,' 1 
les  Turcs  s’étonnèrent  de  voir  à leur  do$wV 

Zi  ».i  jjgj»  g 

un  ennemy  qu’ils  penfoient  bien  lomfjT, 
ils  abandonnèrent  cette  montagne  V°C 
dont  Scanderberg  fe  faifit  tout  au  me  w 
•me  temps  : Ballaban  qui  eut  le  vent  de.  ;1^ 
cette  épouvante * envoya  dire  par  tout, 
que  la  Ville  eftoit  difpoféeà  (è  rendre»  ^ 
il  s’alla  prefenter  devant  les  murailles  , "f 
afin  d!  en  donner  la  croyance  à fes  gens  D 
de  guerre  : les  alîiegez  irritez  de  cette  : / 
preïomption  firent  une  furieufe  fortie  , " 1 

les  Tûtes  leur  tournèrent  le  dos.  Cette 

‘ ifci 


lâcheté  picquant  Ballaban  , il  mit  le- 

s 1 • «.  r rr  * r ■ floli 


pce  à Ja  main  , & fe  pouflànt  avec  fu-  . 
ïeur  contre  ces  hardis  habitans  > com-  ' 513 

ment  !c;i 


des  Turcs;  Mahomet  II.  ièf 
...  ^bit  de  remettre  un  peu  le  courage  ^ 
aux  iïés,quad  il  receut  un  coup  de  mouf-  Qenerai 
quec  à gorge  , qui.  le  mit  au  nombre  Turc, 
des  morts  au  bouc  d'un  quart-  d’heure. 

Ce  fut  alors  que  le  courage  des 
& Turcs  fe  trou  va  du  tout  abattu  » & qu’il 
[n’y  eut  pas  un  Capitaine  en  toute  l’ar- 
'®ce  qui  conelud  à la  continuation  dit 
fîegè  , aufli  n’attendant  pas  que  la  nuit  . . 
fut  noire  pour  troufter  bagage,  iis  dc- 
i campèrent  avec  tant  de  précipitation  , 
que  Scanderberg  , ayant  le  lendemain 
trouvé  de  grandes  munirions  dans  leur 
Camp  , il  en  jetca  dans  la  ville  autant 
bu  elle  en  avoic  befoin  pour  un  an. 

Je  n entreprends  point  devons  dire 
ga  ky  quelle  fût  la  rage  de  Mahomet,  quad 
ss  il  apprit  la  nouvelle  de  la  mort  de  Bal- 
ai laban , & de  la  fuitte  de  fon  armée,  qui 
os  ne  s'eftoit  pas  retirée  toute  entière.  La 
idc  grandeur  Othomane  eftoit  honteufe- mtU 
m ment  abbaiiféc  , il  conclud  de  la  rele*  m rthe 
ver  par  cous  les  efforts  qu’il  eftoit  capa- 
J ble  de  faire.  Il  aftembla  de  plus  g-andes 
forces  que  celles  qu’il  avoit  confumées  te^ 
l’année  precedenre,^  tira  droit  en  Alba- 
„ nie,refoîude  la  renvcrfe  r fans  deifus  def- 
fotis:  mais  ce  grand  appareil  nç  fe  fit  que 
pour  accroître  fon  ignominie.  Car  ayant 
Tome  l . i P 


Et 


jibbyegê  de  ÏHiJloire 
attaque  Dirrache3  que ‘nous  appelions 
aujourd’huy  Duraze,il  fut  contraint! 
de  lever  le  fiege  par  la  vigoureufe'  refi-,  L. 
• (lance  des  habicans  3 d autant  que  |Q] 
cette  vigueur  felnbloit  extraordinaire  à ^ 
hommes  nourris  dans  les  villes  » il  „n 
creut  que  Scanderberg  s'y  eftoit  enfer- 
mé  pour  le  bien  défendre  , & fur  cette 
. peniee  il  creut  qu’il  emporteroit  Croyc,  ^ 
s'il  pouvoir  empefeher  que  ce  Prince  ne  >ÿ. 
s’y  jettaû.  Il  fit  donc  une  diligence  in-  ^ 


croyable  pour  l’inveftir  : Mais  ce  Siège  JDf 


ne  fut  pas  plus  à fon  avantage  que  l’au- 


tre,il  trouva  dans  cette  place  les  mêmes  ^ 
foldats  qui  l’avoient  fi  glorieufèmêc  de. 


soin 


fendue  centre  Ballaban,  & ne  rencontra  . 
pas  moins  de  traverfes  dans  l’a&ivité  C, 
de  Scanderberg,qui  ne  manquoit  point  £ 
tous  les  jours  d’attaquer  fon  Camp,^, 
quelque  prévoyance  qu’il  euft  à fè  pa- . 
rer  de  fes  furprifes  ; de  forte  que  n’efpe-^11 


rant  pas  de  fortir  avec  honneur  de  cette 
entieprife  » il  leva  le  fiege  potijr  repren-  " 


dre  le  chemin  de  Conflantinople.  - , , 

C’eftoit  ajfïèz  pour  le  faire  tnoürir  de  J* 
. dépitai  eut  peu  de  jours'  apres  de  fujecs  ! 
Mart  ^ capables  de  les  faire  mourir  de  joye  : Il  / f 
apprit  que  la  mort  avoit  fait  ce  que  P 
Mtrg.  [qjjs  fes  forces  n’avoienc  pû  faire/&  ; 
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quelques  Capitaines  qu'il  avoitïaitfez 
: fut  les  frontières  de  l’ Albanie  luy  man- 
‘ é r dercnc  que  fon  glorieux  vainqueur 
? . eftoit  au  tombeau.  En  effet  cette  nou- 
ais veile  eftoit  véritable  : Ce  grand  Roy,ce 
es»  ; • grand  Guerrier , ce  grand  Capitaine  , 
à y ce  grand  Bouclier  des  Chreftiens,  affoi- 
[3  / bly  par  les  travaux  d’une  guerre  de  qua- 
Cnj  y ranteans,  & des  attaques  d’une  violente 
0 J ‘ fièvre  > eftoit  mort  le  i 7.  Janvier  1467. 
icti’^dansla  fôixante  & troifiefme  de  fes 
;Ss  [•  années,  apres  avoir  été  vingt  quatre  ans 
,eft  a (fis  fur  le  Trofne  d’Albanie  , eflevé 

raïs  r pour  luy  au  commencement  de  1445. 

h Comme  Mahomet  ne  redoutoit  au 
ico*  I monde  que  ce  Prince  , il  ne  fe  putem- 
pefeher  à cette  nouvelle  de  fa  mort  de 
faire  des  avions  indignes  de  la  Maieftc 
d’unMonarqueillfic  une  infinité  de  fauts 
qui  rémoignoient  l’excez  de  fa  joye  , Sc 
ne  pouvant  retenir  fa  langue  non  plus 
que  lès  pieds.CV/?  à ce  coupait  il  à ceux 
qui  fe.  trouvoient  prés  de  fa  perfonne  , 
Ouy3cefl  h ce  coup,  que  je  fuis  Monarque 
de  la  moitié  du  monde  *,  car  je  ne  trouve - 
ray  plus  rien  dans  l*  d fie  , ny  dans  l'Eu- 
rope , qui  puijfe  refifler  à mes  armes:Let 
Chrétiens  s'y  font  oppofez.  : parce  quils 
uf!|p  a voient  en  la  perfonne  de  ce  Prince  une 
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bonne  efpêe  & un  bon  bouclier , ils  ne  l*ont  j§j 
plus  t je  trouvera y bien  les  moyens  de  les  ( 
faire  plier  fous  le  joug.  A ces  mots  fè  4 
trouvant  encore  dans  l’cxtcz  du  plaifit 
qui  le  tranfportoit , il  donna  tout  a 'da 
l’heure  mefme  les  ordres  pour  envoyer  |d 
de  nouvelles  troupes  en  Albanie,croyanc -âac 
qu'il  n’avôit  plus  qu’à  fe  prefencer  pour  ^ 
mettre  tout  à l’obeÏÏÏance.  Mais  il  ne  tia 
trouva  pas  la  facilité  qu’il  s’cftoit  pro-  L 
mife.  Scanderbergavoic  mis  le  an  Ca-  ^ 
ftriot  fon  fils  (ous  la  tutelle  du  Sénat 
de  Venife  : Cela  fit  que  fes  Lieutenans  »jr 
n’ofans  approcher  de  Croye  s de  l’Ylïe,  j. 
ny  de  Scutacy  , parce  quelles  éftoient  L 
bien  pourvcues  , ils  fe  contentèrent  de  |,jc 
faire  quelque  ravage  par  la  Provincej&  jj. 


fcj 


apres  cela  d’aller  defcharger  leur  colere  ^ 

fur  les  confins  de  la  Caramanie » où  ils  .*. 

. ■ i . , 1 ï r 


prirent  le  port  de  Giolchifarc. 

Les  Hiftoriens  ne  font  pas  d’accord  !c 


touchant  les  chofes  qui  fe  pafferent  en  . 


’-ïx 

1465.  il  yen  a qui  font  demeurer  Ma- 
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homet  à Conftantinople  pendant  cette 
année  , parmy  les  infâmes  voluptez  auf-  ^ 
quelles  il  eftoit  enclin  naturellement:^’ 
les  aurres  le  font  triompher  des  peu-  ^ 


pies  de  Surie  & d’Egypte  luy  font 
rendre  Scandalore  ôc  Norentine  deux' 


* îio 
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Villes  fort  confiderables  en  ces*  Provin- 
ces. .Quoy  qu'il  en  foie , il  eft  tres-con- 
ftant  que  pendant  ce  temps  Canalis 
General  des  Vénitiens  ravagea  les  ter-  - . 
res  du  Turc  en  l’Achaye  , qu’il  y prit  la 
yoç  ville  de  Lagoftitia  , dans  laquelle  il  lail- 
oi:  fa  Iacques  “Venier,  apres  y avoir  fait 
toutes  les  fortifications  necefîairesiqu’il  4 
il  continua  fes  conquêtes  par  la  prife 
d’une  autre  place  qu’on  nommoic  Ae-  \ 

B(  iw/jdans  laquelle  (esfoldats  commirent 
Sc:  toutes  les  hoftilités  qui  fe  peuvent 
ttJj  imaginer:Et  que  les  Turcs  s’eftans  au  AT 
j yî  rendus  les  maîtres  de  la  ville  de  Coccin, 

(|sr;  fituée  dans  l’ifle  de  Lemnos,  ils  n’y  firéc 
cntj  pas  de  moindres  cruantez  que  les  Chre- 
ifa  ftiens  avoient  fait  en  celle  d ’Aenus. 
cor  Depuis  le  temps  que  Mahomet  s e- -hmet 
oj!  ftoit  mis  en  polfeAion  del’Ille  Methe-  fur l’ijle 
lin  , il  avoitenvifagé  celle  de  Negre-  de  Ne- 
0 pont,comme  une  piece  qui  pouvoit  dô-  g*eïonU 
,D[:  ner  quelque  cfclat  à la  Couronne  des 
.jjî  Othomans.  Il  voulut  alors  faire  efclatet 
t(B  cette  penfêe,&  s’agrandir  par  cette  con- 
^ quelle, puis  que  les  Vénitiens  dont  elle  * 

^ dépedoit  l’obligoiét  à leur  faire  la  guer-  „ 

.fi  re.  C’eft  une  I (le  qui  s’eftend  depuis  le 
Promontoire  Sunie  ou  Cap  des  Colon- 
ui-  hes  juiques  au  pays  de  Thefl’alie5longue 
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de  cent  cinquante  milles,  large  de  qua- 
rante: qui  regarde  l’Attique  du  collé  où  fcs 
eft  à prelènt  le  Golphe  de  Zciton  & la  ) ce 
Bœocie,  environ  l’endroit  où  fut  jadis  jïls 
ïe  port  d’Aulide , & où  l’Eiîrope  fait  .sis 
parade  de  fcs  mouvemens  merveilleux  , )it| 

6 qui  a pour  capitale  Ncgrcpont  > an-  de 
ciennemenc  nommée  Calchis,  flanquée  «d 
dans  toure  fon  enceinte  de  bons  boule- 
vards , d’un  grand  nombre  de  fortes 
Tours  , & dont  la  principale  forteteflè 
eft  ficnee  au  milieu  du  canal  fur  un  roc  » jtpo 
qui  la  rend  naturellement  imprenable."  ,*Qy 

Cette  fituation  tant  avança geufe  pou- 
voit  bien  ébranler  la  refolution  de 
l’Empereur  Turc  : mais  fa  vanité  luy 
faifanc  croire  qu’il  ne  trouveroit  rien 
d'impoflible  , il  fit  une  armée  de  mer 
composée  de  crois  cens  voiles  ,1a  mit 
fous  les  ordrçs  de  Machmut,qu’il  avoic  ^ 
élevé  à la  charge  de  grand  Vifir , & luy  j, 
prie  le  chemin  de  Bœocie  avec  fix 
vingts  mille  combattans. 

De  fi  gtands  préparatifs  ne  s’eftans 
pu  faire  fans  bruit , Canalis  qui  eftoit 
alors  dâs  cette  Ifie  de  Negreponr,envoya 
dix  galeres  fous  la  charge  de  Laurens 
Lauretan  , pour  s’éclaircir  du  nombre 
des  vailfeaux  ennemis,  avec  commande- 
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des  Turcs,  Mahomet  ïî.; 
ment  exprès  de  tourner  la  Proue  contre 
eux,  s’il  ne  trouvoit  foïxante  galères, 
dâs  cette  flottCjd’«iutant  qu'il  le  fuivroie 
avec  la  tienne  : Mais  ce  Capitaine  ayant 
appris  la  multitude  des  voiles  qu’il  y 
avoit  par  une  galere  qu’il  avoit  envoyée 
à la  découverte  -,  & ayant  veu  partir  du  ’ ; ; 
port  douze  galeres  pour  attacher  le  ce- 
bat  par  ce  petit  nombre , il  fit  l’argue  en 
mer,  & retourna  promptement  vers  fou 
General,  qui  ne  doutant  plus  que  Ne-  ;/* 
grepont  ne  fuft  l’objet  des  armes  du  Turc 
y envoya  trois  galeres  chargées  de  vi-  } 
vres.  Cependant  les  Turcs  ayant  perdu 
de  veue  les  Vénitiens  , prirent  la  route 
de  i’Ifle  de  Scyros , s’en  rendirent  mai- 
ftres  pour  en  tiret  des  refraîchifleraens 
neceflaires  à leur  entretien  & paiîerent 
en  celle  de  Negrepont  , où  d’abord  ils 
emportèrent  les)  villes  de  Bafilique  Sc 
Stora  , qui  furent  réduites  en  cendres  , 
apres  avoir  efté  faccagées.  % 

Ces  petites  places  n’eftans  pas  tou 
ce  que  le  General  Turc  demandoit , il ficela- 
prit  terre  pour  faire  fes  approches  de-ville  de 
vant  Negrepont^:  mais  les  foldats  & les 
habitans  ayans  abandonné  leurs  rau-^ 
railles,pouc  côniencerà  faire  voir  qu'ils 

p 4 : .ï 


S.  LA 


k 


~ir- 


3 i jibbregê  de  l Hifiàlre 
eftoient  refolus  à fe  bien  défendre  , 
pouffèrent  les  Turcs  de  telle  furie,  qu'ils  ■’ 
les  firent  retourner  à leurs  vaiifeaux.  ^ 
plus  viftement  qu'ils  n’euifènt voulu: Ce  j 
ne  fut  pourtant  pas  ponr  long- temps , ,re 
Mahomet  ayant  parut  peu  de  jours -L, 
apres, la  place  fut  invertie  de  tous  cort.e2j  \‘r 
cinquante-cinq  pièces  de  canon  furent 
pointées  contre  les  murailles  , & le  riva-  ’^j' 


ge  de  la  mer  commença  de  fe  remplit  - 


d’un  tonnerre  le  plus  efpouvantable  dty^ 
monde. 

Lesafllegez  ayant  fait  paroiftre  beau-  ^ 


coup  de  courage  à traverfer  les  pre- 


miers  travaux  de  leurs  ennemis , Ma  ho- 
met  qui  redoutoit  une  pareille  difgrace  jjlj. 
à celle  qu’il  avoit  reçue  devant  Croye  , .o°' 
leur  fit  propofer  des  conditions  fout  1 
avantageufes  pour  les  obliger  àfè  ren-  £ 


drerils  les  mépriferent,  cela  le  fit  relou- 


ât 


ÿ lie  re. 
fiftance 
desajfi  • 


dre  à donner  un  afiaut  general  par  .mec  " 
& parterre.  Il  avoir  veu  des  foldats  re-  ^ 
folus , il  les  trouva  tous  déterminez, & ^ 
fes  Capitaines  furent  contraints  de  fai-  ;‘u 
te  fonner  la  retraitte  , de  peur  de  tout  ‘L 


perdre. Ce  premier  alfaut  iuy  reiiflit  mal-  : * 

heureufement  il  n’eut  pas  la  fortune 
:11 


meilleure  quelques  jours  apres  $ cat 
ayant  fait- attaquer  les  brèches  pour  la 
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de t' Turcs . Mahomet  I F.  $ 
deuxieme  fois,  il  fut  derechef  contraint 
de  fe  retirer  : apres  avoir  veu  combler  * 
le  folle  de  morts. 

• Il  eft  bien  difficile  que  dans  un  grand 
sp  nombre  de  foldats  il  ne  s’en  trouve- 
quelqu’un  de  lâche  : La  ville  eftqit 
poiirveue  d’un  Gouverneur  nommé- 
Paul  Ecize,  d’un  Capitaine  General  qui 
s appelloit  Louys  Calbe  , d’un  Sergent; 
Major  nomme  Jean  Badouare  , & d’uti 
j autre  Capitaine  qu’on  appelloit  Tho- 
mas î’Efclavon  , lequel  avoir  cinq  cens 
bas  fantafïins  Italiens  fous  fa  charge.  Ils 
(fi  cftoient  tous  en  très  bonne  eflime  , & il 
lato  eftoit  vray  qu'ils  avoient  fait  tout  ce; 

(tf  que  l’on  pouvoit  attendre  des  perlonnes 
oyî  qui  ne  manquent  point  de  courage, d'ex- 
fc  perience,  ny  de  fidelité  ; neanmoins  il. Te 
trouva  que  ce  dernier,  fous  la  foy'jdu-rj»  ^ 
quel  les  habirans  fembloient  s’appuyery^ 
plus  que  fur  celle  de  tous  les  autres , fut 
celuy  qui  confpirade  la  mettre  au  pou- 
i(4  voir  du  Turc. Il  ne  croyoit  pas  qu’elle  fe 
puft  conferver  contre  des  forces  fi  redou- 
tables,il  tirade  là  des  fu jets  dè capituler 
fecrcttement  avec  Mahomer,de  l’en  rédre  - 
maître, à côdition  qu’il  auroit  la  vie  fau- 
veavec  tous  les  biens, & que  les  citoyens 
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naturels  joüiroient  de  la  meme  grâce-.  , 
Mahomet  tomboic  bien  d’accord  de^  uo 


tout  ce  qui  concernoit  l’Efclavon  : mais 


Ht 


il  vouloic  avoir  le  refte  à difcretion  i.Ü-'J® 


bien  que  cette  difficulté  fufpendant  l’ef..,  p 
fet  de  cette  trahifomjufques  à ce  que  la  F 
choTe  fût  refoluë  , il  arriva  cependant  ^ 
qu’une  fille  ayant  trouve  des  lettres  aC-  :«t 
tachées  aux  Héches  que  les  Turcs  ti- 
roientau  quartier  de  cét  Efelavon  , la  ^ 


garnifon  pour  laquelle  on  ne  traittoit 


point,  s’émeut  fi  fort  contre  les  boür-  fit 
geois,qui  fembloicnt  eftre  d’intellîgen-  jb 
ce,  qu’il  s’alloit  faire  un  carnage étran- 


ge  jlans  cette  malheureufè  Ville,  fi  le  fai 


Gouverneur  n’euft  appaifé  la  fedicion  ÿ 
par  un  trait  de  prudence  &c  de  jugement.  îfle 
Ayant  donc  appaifé  l’Efciavon,pour  qui  i 1 
les  habitans  avoient  pris  les  armes,il  le  % 
mena  dîner  chez  luy,où  il  le  fit  poignar- 
der , par  la  crainte  de  le  voir  retomber  Ijcc 
dans  une  fécondé  infidélité.  ks 

Ce  châtiment  devoir  retenir  au  de- 


voir  tous  ceux  qu’une  pareille  lâcheté 
pouvoir  porter  à des  pratiques  de  cette 
nature  : mais  tous  ceux  qui  s’eftoient 
enfermez  dans  la  ville  pour  la  défendre, 
n’en  voulurent  pas  profiter?  Florio  de 


ijti 


fin 


Nardouve  choiii  pour  commander  lel  4 
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‘cinq  cens  Italiens  que  Thomas  l’Efcla- 
von  commandoit,nc  fut  pas  plus  fidelle  -) 
que  fon  predecefièur  , il  entra  dans  les 
mêmes  fentimens  qu'il  eftoic  entré  ; Il  TJ. 
fe  déroba  la  nuit  pour  aller  avertir  Ma- 
1 noraet  de  faire  pointer  fes  plus  gros  ca- 
nons,contre  la  porte  du  Bourche,le  plus 
foi  ble  endroit  de  la  ville.  Mahomet  le 
crut , la  muraille  fut  renvcrfée  à la  fé- 
condé volée  du  canon  , & les  ruines  lè 
trouvèrent  fi  grandes  , qu  elles  comblè- 
rent le  folle  jufques  à la  hauteur  de  fes 
fondemens. 

Cela  ne  ravala  point  le  courage  de* 
habicans,  au  contraire  ayans  réparé  le& 
ruines  avec  une  infatigable  chaleur,  ils» 
fe  fulfent  infailliblement  gatantis,fiCa- Tautv 
nalis  le  fuft  acquité  dignement  de  \&rema*~ ' 
charge  dont  il  avoit  efté  gratifié  par  la 
Republique,  il  avoit receu  fept  galer esnalis-  , 
de  fccoutsdu  Gouverneur  de  Candie, 
toutes  les  fiennes  y avoient  efté  rafraî- 
chies de  vivres  : Le  Sénat  luy  avoit  en- 
voyé toutes  celles  qu’il  avoir  pu  mettre- 
en  mer  : Il  avoit  devancé  le  gros  de  l’ar- 
mée avec  quatorze  galeres,&  deux  grâds; 
navires  de  charge  , qu’il  avoit  heureu- 
feinent  conduites  au  milieu  du  canal  ;.- 
Capitaines  demandoient  qu’oxar 
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tournait  toutes  les  Proues  contre  un  JW 
pont  que  Mahomet  avoit  fait  bâtir  fïir 
l’Euripe  , fur  l’apparence  de  l'emporter^ 
fans  difficulté  : )1  voulut  attendre  le  ’-jOi 
gros  de  l'armée  , pour  y faire  un  plus  'Ipa 
grand  effort  ; Mahomet  qui  ciaignoit  le'  j^c 
débris  de  ce  pont  à l’égal  du  coup  de  1 a |r< 
mort fe  fit  mener  un  cheval  pour  fe'  J i 
fau ver  avec  vicelle  : Machmut  luy  re-  jM 
prefenta  que  la  retraicte  épouvanteroif  |te 
fon  armée  > il  fe  laiffa  perfuaderde  de-.|T 
meurer  pour  donner  un  troifiéme  af-  #:< 
faut > la  diligence  eftoit  neceffaire  3 ort  |u 
donna  les  ordres  pour  le  lendemain  f on,  fe 
promit  le  pillage  aux  foldats,il  n'en  fai-  ’Jll 
lut  pas  davantage  pour  luy  faire  mépri-  £ir 
fer  la  mort  : il  alla  ferieufemenc  aujr  |si 
murailles  , les  Chrétiens  fatiguez  du.  ici 
continuel  travail  de  trente-deux  jours  ’î^r 
ne  peurent  foûtenir  un  fi  grand  effort,  fie 
ils  furent  forcez  , apres  avoir  tué  fur  la  ï\ 
place  plus  de  vingt-mille  hommes:Tou-  m 
te  la  compoficion  qu'on  leur  fit  fut  de  sd 
les  faire  aulfi  tous  pa (fer  au  fil  de  le-  #tt 
pée , (ans  donner  la  vie  à pas  un  : la  fille 
même  du  Gouverneur  l’une  des  plus; 
belles  de  Ton  téps,  ayant  gencreufement  \\^ 
refufé  de  fe  laifer  corrompre  par  les  c$*  ^ 

tdïcs  de  Mahomet  > y fut  décapité^  fc 
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Voila  comme  cette  Ifle  la  plus  florif- 
fante  de  l’Archipelague,  & tres-impor- 
tante  à la  Chrétienté  , vint  au  pouvoir 
des  Othomans , par  le  peu  d'experience 
ou  par  le  peu  de  courage  de  Canalis* 
IAm  ou  l’autre  de  ces  deuxdéfaurs  me- 
ritoic  quelque  chuftiment  , il  le  receut 
aufli  tout  au  meme  temps  qu’il  fut  à 
Venife  : le  Sénat  le  bannit  à perpétuité- 
des  terres  de  la  Republique  , & cette- 
jufte  fentence  luy  fit  choifir  le  port  de 
Gruare  , où  il  pafla  le  refte  de  fes  jours 
avec  un  merveilleux  chagrin. 

—£1  Bien  que  le  courage  & l’ambition 
p de  Mahomet  ne  le  portaient  qu’aux: 
delTeins  de  la  guerre,  6c  aux  moyens  de 
s'agrandir , il  fit  pourtant  une  reflexiotr 
j fur  l'eftat  où  il  voyoit  alors  fes  affaires. 
'Il  confîdera  fon  armée  fort  affoiblie, 
par  le  grand  nombre  de  gens  qu’il 
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avoir  perdus  à la  conquefte  de  Negre- 
pont  : il  jugea  qu’il  n’efioit  point  en 
eftat  de  fouftenir  l’effort  des  armes. 
Chrétiennes  , fi  les  Princes  Chré- 
tiens , fe  mettoient  en  devoir  de  luy  ar- 
racher des  mains  cette  Ifle,  dont  la  per- 
te leur  cftoit  d’une  merveilleufe  im- 
portance ; Il  creut  donc  qu’il  dévoie 
&ire  parler  d’acconanaodgment  au* 


Jtrtifice 
de  Ma- 
homet. 
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Vénitiens , afin  que  les  Roys  du  F©-, ’ 's.aj 
nant  ne  fc  jettaïïènt  point  dans  leur» 
interefts  , quand  il  n'auroic  plus  rien  à | 
déméler  avec  eux.  LarGrandcur  Otho- 


rnane  luy  dcfendoit  d’en  faire  l’ouver- 

f a *«  . r*  . « « 


J ’ iUl 

ture  luy-méme,  il  s’avifatle  faire  traitée 
cetre  affaire  par  une  troifiéme  perfon-  ^ 
ne.  Sa  mere  fille  du  Prince  des  Tribal- 
liens  eftoit  Chrétienne,il  s'imagina  que 
fon  entreprife  ne  feroit  point  lufpe&e* 

& que  l’on  croiroit  que  la  Charité  don- 
neroit  à cette  femme  les,  mouvemens 
de  procurer  le  repos  de  la  Chrétienté 
H luy  découvrit  fa  penfée  , elle  envoya, 
vers  eux  pour  les  affeurer  qu’elle  leur  U(J 
vouloir  procurer  la  paix  , ils  luy  depu- 
terent  des  Ambaffadeurs  : Le  Turent 
put  demeurer  d’accord  des  conditions  ^ 
avec  lefquelles  ils  euffent  efté  bien  ai- 
lès  de  terminer  leurs  differens  : Ils  en-  ^ 
voyerent  au  Pape,  à Ferdinand  Roy  de  .j. 
Naples,  & au  Roy  de  Perfe , pour  leur 
demander  du  fecours  , qui  leur  fut  ac- 
cordé de  bon  coeur  : leur  General  Mo- 
cenique  difpofa  le  Roy  de  Chypre  & 
le  grand  Maiftre  de  Rhodes  à les  al- 
£fter  dans  leur  refientiment  , qui  ne 
regardoit  pas  moins  la  gloire  de  la. 
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Chrétienté  j que  leur  utilité  particulier  J 
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'des  Turcs,  Mahomet  IL 
ce  ; ainfi  toutes  chofes  s’acheminèrent 
iùfênflblemcnt  à la  guerre  que  le  Turc 
redoutoit  il  fort, 
b Cependant  Mocenique  ne  laifloit  pat 
fà  flotte  en  repos,  il  ne  voyoit  point  l'ar- 
mce  en  Carie, ny  en  Ætolie,  il  y jetta  la 
fîenne  pour  les  ravager  j & parce  qu’il 
eut  avis  que  l’armée  navale  de  Ferdi- 
nand compofée  de  dix-  fept  gflleres,étoic 
fous  les  voiles  , il  l’alla  joindre  au  Cap 
de  Melée  , & prit  avec  elle  la  vol  te  de 
Rhodes  , où  ayant  mis  pied  à terre , ils 
~ J emportèrent  en  fort  peu  de  jours  toute 
wî  J les  forts  que  les  Turcs  avoient  bâtis 
autour  de  la  Ville  , comme  des  difpofi- 
tions  à un  fiege. 

Ces  premiers  avantages  ayant  efte 
fuivis  d’un  fécond  ravage  qu’ils  allè- 
rent faire  en  Carie  , & le  Légat  du  Pa- 
pe les  ayant  joints  avec  vingt  galeres^ 
ils  drefferent  les  Proues  droit  à Natha- 
lie, ville  maritime  de  Pamphilie,  avec 
quelque  efperance  de  s’en  rendre  maî- 
tres : mais  n’ayans  point  d’artillerie  ca- 
pable d’ébranler  les  murailles,ils  fe  cou- 
tenterent  de  brûler  les  faux-bourgs  , ÔC 
faire  le  dégât  general  par  toute  la  con- 
trée. Ufuncaflan  Roy  de  Perfe  avoit: 
efté  foliicicé.  de  fe  liguée  avec  les  Brin- 
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ces  Chrétiens  , pour  déftruire  ce  grand! 
ennemy  des  Roys  & des  Princes  , (es 
Ambalfadeurs  fe  trouvèrent  devant  les 
murs  de  Sathalie  , pour  fçavoir  avec 
quelles  conditions  il  pouvoic  entrer  c 
cette  confideration. 

Toutes  ces  hoftilitez  fe  faifoient  con- 
tre un  Prince  qui  ne  fouffroit  point  d’é- 
nemis  fans  leur  faire  paroiftre  qu’il  1 ê- 
toit , fes  Capitaines  auffi  ne  s'épargnè- 
rent pas  pour  fe  venger  des  outrages- 
qu’on  leur  faifoit.  Ils  ravagèrent  d’Al- 
banie à la  Dalmatie,&  palïerent  jufque 
en  Italie  dans  l’opinion  d’y  furprendre 
la  ville  d’Udine,  qui  ne  fe  (oucioit  que 
fort  peu  de  la  garde  de  fes  murailles  ! 
neanmoins  ayant  peur  de  fe  voir  fer-  * 
mer  les  paffages  par  la  cavalerie  Veni-  nv; 
tienne,qui  n'en  e^ftoit  pas  éloignée, ils  fe  L( 
retirèrent  avec  lés  prifonniers,  & le  bu-  jajt 
tin  qu’ils  -avoient  fait  dans  la  Dalmatie.. 

Dans  le  même  temps  qu’ils  couroient  •'  ict 
ainfi  d’un  côté.  Mocenique  rurnoir  : 
tout  de  l’autre  : la  ville  de  Smyrne  ‘i 
n’ayant  pu  refifter  aux  attaques  de  lès.  fc 
foldats,  il  la  fit  brûler , & piller  celle  de  |jl 
Çlazomene  s defola  les  côres  de  l’Afie>- 
de  Lycie,  & de  Pamphylie,&  relâchant;  jj 
au-  port  de  Modon  ? par  la  confidç-  ^ 
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tion  de  l’Hyver  qui  commençoit  à(c 
endce  déjà  fâcheux  , convertit  tout  fes 
oins  à faire  fortifier  cette  place. 

Cependant  un  jeune  homme  Sicilien 
ca  &ic  prifonnier  à la  prifè  deNegrepont, 

•&  qui  s’étoic  adroitement  délivré  de  la  . 
a.  trfèin  des  Turcs  , fe  reprefenta  pour  luy 
c.  donner  un  avis  d’une  merveilleufeii.il-  . 
t.  portance  , s’il  euft  pu  fortiu  fon  effet. 

*.  Il  luy  dit  que  l’armée  Navale  des  Turcs, 
sa  qui  eftoic  fur  les  anchres  à Gallipoly  , 

\1.  ne  faifoit  point  garde  la  nuit  ; qu’il  veilUufe 
[KS  ;eftoit  facile  de  la  faite  périt  pat  le  feu 
fa  [&  s’offrit  d'eftre  l’exccuteur  de  ce  grand  - 
p deffein,  s’il  luy  vouloit  donner  une  bar- 5^/^ 
;5:t'quei&  quelques  compagnons  fideles 
fijj  pour  l’appuyer.  C’eftoitune  propofition 
oj.i  trop  avantageufè  pour  la  méprifer , Mo- 
cenique  la  receut  aufli  corne  il  le  devoir;  ^ 
promit  à ce  jeune  homme  toutes  les  re- 
! compenfesqu’il  pourcoit  defirer  pourun 
fervice  de  il  grande  confideration  ; luy 
remplit  une  barque  de  pommes  , & le 
lailfant  tirer  à Gallipoly  , reprit  le  foin  - 
de  fes  baftimens  ' ' v 

Si  la  fortune  euft  accompagné  le  cou- 
rage & l’addrclfe  de  ce  foldat  Sicilien  > 
toute  laChreftienté  fè  fût  refsetie  du  ze-  - 
le  qu’il  temoignoie  avoir  pour  fa  gloire» 
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8c  pour  Ton  falut  j & il  eft  à croire  qu* 
le  Turc  eufl  foufFert  un  remarquable 
détriment  en  la  fortune  : mais  ce  Hardy  > 
defiein  fut  fui vy  d’un  mal-  heur  ëftran- 
ge.  Ce  généreux  homme  ayant  pafîe^' 
tout  le  long  du  iouc  à vendre  fes  pom- 
mes j ne  manqua  point  dés  la  nui’â  fuT- 
vantede  mettre  le  feu  à plus  de  quatre 
vingt  galeres,  & l’embrazement  genc.. 
ral  fe  fuft  enfuivy , fi  la  multitude  du^*: 
peuple  , qui  s’émeut  à l’objet  des  pre-  V* 
mieres  fiâmes , ne  l’eût  troublé  jufques 
à ne  pouvoir  efpargner  fa  barque.  Vo m:if» 
yant  donc  qu’elle  brufloit  avec  les  au*  fit 
très  , il  gagna  promptement  le  deftroit,  /n 
fe  jett*t  fur  la  terre  , & fe  fauva  dans  la-* 
prochaine  foreft  avec  tous  fes  compa-  loi 
gnons  : Mais  il  ne  puft  éviter  la  mau-  loti 
vaife  fortune  qui  le  talonnoit  $ Ce  que  jiy 
le  fèu  n’àvoit  pû  confumer  de  fa  bar-  |pe 
que,s’eftant  trouvé  au  fonds  de  la  mer  > Mi 
éc  le  refie  de  fes  pommes  fur  l'eau  , Ton  ap 
conjeélura  qu’il  avoit  efté  l’autheur  de  jcç 
cette  incendie  > on  employa  de  grands  Uo 
foins  à le  chercher  , on  le  rencontra 
dans  le  lieu  qu’il  avoit  choifi  pour  rc-  \% 
traitte  }yon  le  prit , on  le  mena  devant  L 
Mahomet , lequel  luy  demandant  avec  oit 
une  mervcilleufe  fevetité  par  quel  jm 
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louvement  il  avoir  efté  porté  à cecce 
rngereufe  entreprife  > il  luy  répondit  : 
Sçache -,  luy  dic-il,avec.  une  noble  fierté, 
que  te  n*ay  pris  confeilde  perfonne  pour  en • 
tre prendre  ce  que  fay  fait  ; le  feul  dejir  de 
nuire  au  grand  ennemy  des  Cbrefiiens  * 
*a  fait  concevoir  un  fi  haut  dejfein  , 's* il 
3eufi  efié  permis  d* approcher  de  ta  perf  w* 

. ne  avec,  autant  de  facilité  que  de  tes  vaif- 
[c;  féaux  y tu  dois  croire  que  tu  ne  fer  ois  pas 
maintenant  en  eîiat  de  m* interroger , ny 
qu  te  répondre  ; car  le  poignard  eut 

y(  fait  fur  top  ce  que  tay  fait  à tes  navires 
sj . avec  le  feu . 

ra"  ^ Vn  genereux  homme  euft  fait  eftat 
■^d’une  fi  genereufe  reponfe  > comme  il . 
éoit  obligé  de  le  faire  d'une  fi  genereu- 
fe  entreprilè.  Mais  ce  Prince  Mahome- 
tan  aymant  plus  fa  vie  que  fa  gloire/ il 
eut  peur  que  ce  grand  courage  ne  pull 
fléchir  par  le  reirentiment  d'un  géné- 
reux pardon  j & cette  crainte  honteufe, 
luy  confeilla  de  faire  feier  par  le  milieu 
du  corps  ce  grand  homme,&  tous  fes 
compagnons  avec  luy.  La  Republique 
de  Vcnife  eftoit  obligée  à quelque  forte 
de  reconnoi fiance , il  ny  en  avoit  plus 
pour  luy  fur  la  terre , elle  la  fir  palier 
fur  unfrere&  fur  une  foeur  qu'il  avoit 
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lai {fez  ; celle- cy  fut  mariée  honorable-^ 
ment  aux  defpens  du  threfor  public,  2 
celuy-là  fut  entretenu  par  une  penfion  ? 
qui  ne  finit  qu’avec  fa  vie. 

Nous  vous  avons  dit  cy-deflus  , qüe'-[?< 
les  Vénitiens  s’eftoient  efforcez  d’en-  C 
gager  Vfuncalfan  Roy  de  Perfê  da’n^f 
leur  party  , & que  les  Ambafiadeurs-He  ia 
ce  Prince  fe  trouvèrent  devant  leis  raurjwni 
de  Sathalie  , pour  fçavoir  avec  quelles&p< 
conditions  il  entreroit  en  cette  confé-mi 
deration  : Il  eft  jufte  que  je  vous  ap-|or 
prenne  le  refte.  Lors  que  cette  propofi-èla 
tion  fut  faite  au  Perfan,  il  avoit  défia  les^ici 
armes  à la  main,fes  troupes  eftoienc  en-  isc 


en[fan  trées  dans  l’Armenie,  où  elles  a voient  ict 


Avec 

Véni- 

tiens, 


les 


pris  Tocare,la  plus  riche  ville  de  tout  Li[< 
ce  Royaume: Il  ne  fut  donc  pas  difficile,  ipre 
de  le  faire  refoudre  à la  ligue  j mais  Jus 
d’autant  que  foh  Royaume  eftoit  bienjà  ç 
pourveu  d’hommes  9 de  chevaux  , & ïnt 
d’argenMiuant  qu’il  luy  en  falloit  pourHftj, 
faire  la  guerre  , il  demanda  feulement 
qu’on  luy  fournift  toute  l’artillerie  qui-  Il  ) 
eftoit  necefïaire  à une  grande  expédition.  i^, 
Ces  conditions  eftoient  raifonnables , 
on  ne  balança  point  aufîi  à les  accepter. 

La  Seigneurie  chargea  trois  navires  Jt[a 


de  beaux  canons  , envoya  ccnt  jeu-1  L 
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nt$  hommes  pour  les  gouverner  3 &c 
n’oublia  pas  de,  charger  l’Ambalfadeur 
d’un  grand  nombre  de  ducats  , üC  de 
quelques  vafes  d’ôr  richement  élaboü- 
rcz  pour  regaler  VTuncairan.  Cependant 
Tes  Capicaines  quictaris  l’Armenie  pour 
entrer  en  Caramenie,  Muftapha  fils  de 
Mahomet  qui  commandoic  à cette 
s U Province  , leur  mit  en  telle  de  fortes 
rJ=  troupes  , leur  alla  prelentcr  le  combat  , 
col  les  défit , pris  le  General. & le  fie  mener 
J à Conftantinople  , pour  deferer  à fon 
:o[Fi  pere  la  gloire  de  cette  défaite. 

Bien  que  les  Princes  ne  foient  point 
{B[1  fujecs  de  rendre  compte  de  leurs  adions, 
yJ  qu’à  celuy  qui  les  a placez  fur  le  Trofi- 
lf[[  ne  > ils  font  pointant  bien  aifes  d’avoir 
|.j  un  pretexte  apparent  , quand  ils  font 
. refolus  de  prendre  les  armes.  Ce  fut 
^ pour  cette  confideration  que  le  PeiTan 
^ ; voulant  que  la  ligue  qu^il  faifoit  avec 
' L les  Princes  Chreftiens  , euft  un  fonde- 
^ luenc  de  Iuftice,  il  envoya  de  beaux  pre-\ 
fens  à Mahomet  , & tout  d’un  rnefme 
'1  temps  le  fit  prier  de  luy  vouloir  rendre 
^ la  Capadoce  , & la  ville  de  Trebi fonde  > 

^ qui  luy  appartenoic  légitimement  du  co-  v^fa 
f)’f  (îc  de  fa  femme  , laquelle  eftoit  fille  de  fan  4e 
!f  I l’Empereur  David  , fur  lequel  elle  avoic 
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à Ma 
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efté  tyranniquement  occupé.  Cette  dé-^[ 

e mande  choquoit  l'ambition  du  Turc',  i - ^ 

f M*ia fit  bien  voir  aufli  qu'il  eftoit  fénfible  f0: 
hemeti*  ...  ^ m 

reftitu-  1 outrage  qu  il  en  recevoital  mitprom*:J 
tion  de  prement  fur  pied  toutes  le  Forces  quJf£r 
h Ca-  pUft  tiret,  dés  terres  de  Ton  obeïlTance 

& envoyant  Tes  ordres  à fes  deux  ei*?a[ 
Trehi - ^ans  nommez  Bajazet  & Muftapha  d<^ 
fonde,  le  joindre  avec  la  milice  de  leurs  Gotf<i0t 
vernemens  , prift  (a  marche  droit  er*-1 


Syrie. 


:v 


:oi 


Comme  Mahomet  ;cpuifoit  les  for^ 
ces  de  l’Europe  Ôc  de  l’Afie,  pour' feue 
venger  d’VfuncalIan  , les  confederez  d#ri 
ce  Prince  Per  fan  n’oublioientrien  poufta 
, luy  faire  tomber  fur  la  tefte  le  mal  qu’ilil 
luy  vouloir  procurer.  Les  Princes  'Cwt 
raman  , fils  de  celuy  qui  s’eftoit  toû-ÿnr 
jours  montré  capital  ennemy  de  Ma-lai 
homet,  & que  ce  Turc  avoir  enfin  dé<ar, 
fouillez  de4:ous  les  Eftats  de  leur  pere  & 
s’eftans  reveillez  au  bruit  de  cette  liguât? 
/ qui  s’eftoit  faite  contre  Pururpateur  de* 
leurs  biens  , ils  alfemblerent  tous  leurs?]? 
amis  fe  joignirent  à l’armée  des  VenHnç 
tiens  > attaquèrent  conjointement'  les 
villes  de  Sichin,Coriej&  Selcucie,quiL{ 
LaCa-  furent  remifes  à l’obeïiïànce.  Les  Ca-te, 
ramants  ramants  fe  frayererent  par  là  le  chemin^ 
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lu  T cône,  donc  ils  avoienc  elle  chalïèz:  remuent 
-e  General  Vénitien  pourlùivant  Tes 
victoires  , fe  jetta  dans  la  Licie  , où  il  " s 
emporta  la  ville  de  Miere  , défit  entiè- 
rement une  armée  qu’Ajazabetli  Gou- 
verneur de  la  Province  luy  mit  en  telle» 

& par  la  mort  de  ce  Gouverneur  qui  fut 
tué  dans  le  combat,  mit  quali  toute ^et- 
,te  contrée  au  devoir. 

La  guerre  fe  faifoit  chaudement  de  H?«- 
ce  côté-là  , elle  avoit  encore  plus  d’ar^  r*t,x 
deur  en  d'autres  endroits,Zaniel  le  plus  p^,„ 
jeune  des  enfans  d’Ufuncaflan  , ayant  fes  con „ 
Turpris  Muftaphale  fils  aîné  de  Maho-  treles 
• , Lmct  au  paffagede  la  riviere  de  l’Eufra-  Turcs» 

£ te  , il  tailla  en  pièces  toute  fon  arme'e, 
jji  qui  eftoit  compofée  -de  trente  mille 
.^  hommes  , & celle  de  Mahomet  ayant 
attaquée  dans  les  montagnes  d’Ar- 
J:  mente  ; par  celle  qui  marchoic  (bus  les 
;D  P ordres  d’üfuncafTan , il  y demeura  qua- 
tante  mille  Turcs  fur  la  place  -,  de  forte 
® J f que  Mahomet  voyant  bien  qu’il  avoit 
3'w.  { trouvé  chaufiure  à fon  pied  il  com- 
^.  mença  de  fonger  à faire  retrait- 
i v te» 

\'  Les  bons  Capitaines  ont  raifon  de 
T.  dire  , qu’il  faut  faire  un  pont  d’or  à fes 
r ennemis  : Si  le  Roy  de  Petfe  fe  fut  cou-  ^ 
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tentéde  deux  victoires  Ci  glorieüfemejj 
obtenues  contre  le  plus  puiflant  Princp 
du  monde  , il  euft  réduit  le  Turc  àl# 
craindre  éternellement  ; s’il  Ce  fumdi 
louvenu  que  les  Turcs  ne  font  jamaisst 
redoutables  que  quand  ils-  de(èfperent,p 
de  leur  faluc , il  eût  laifle  retourner  IfltDi 


' j 

refte  à Conftantinople  : Mais  la  boüil-f 
lante  ardeur  de  Zaniel  ne  luy  ayant  pailla' 


permis  d’entrer  en  ces  juftes  confidera^sl; 
tions,  il  entreprit  de  poulfec  cétennemytma 
qui  Ce  retiroit  j cela  luy  fie  perdre  toutfes 
l’avantaee  qu’il  avoir  acquis  aux  pre-îte 


avantage  qu’ii  avoir  acquis  aux  pre«?cre 
cedences  occafions  : car  la  neceflité  deav, 
combattre  fai  fiant  prendre  à Mahomcttch 
une  relolution  de  ne  fuye  plus,  il  filme 
deux  corps  de  coures  fes  forces  ; -le  preij{ 
mier  fut  mis  fous  les  ordres  du  Baiïfflarc 
Machmut , pour  fouftenir  la  premierc|:  ( 
fureur  des  Perfes  ; ilrefcrva  l’autre  com^ 
pofe  de  vingt-cinq  mille  chevaux,&  clffîU[ 
vingt  mille  Ianilfaires  choifis  pour  les 
rompre  quand  ils  feroienc  laflfez  de  Com--tna 
battre.  Et  d’autant  qu’il  ne  Ce  tenoic  iQn 
pas  encore  afïèûré  au  milieu  de  tous  ces  iv( 
foldats  , aguerris  , il  fit  faire  un  retrait-  i|ç 
chementde  quatre  mÿe  pasde  coui'i  fit 
mettre  en  quantité  d’endroits  des  cha-  ^ 
riocs  liez  avec  des  chaînes  de  fer , fut  i 


chacun 
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iciin  defquels  ilyavoit  deux  picces 
cde  campagne  , ordonna  que  tous  les  ca- 
rsrtfc^ons^  .fuffenc  mis  entre  les  efpaces  de 
ces  chariots  , ôc  fit  garnir  le  retranche- 
tment  de  quinze  mille  moufquctai- 
Siiçs  , pour  faire  un  feu  continuel  , û 
^•les  ennemis  cncreprenoicnc  de  le  for- 
fcer, 

Uavoit  eftably  toute  fon  efperance 
edans  la  furie  de  fes  canons  , elle  luy 
donna  ce  qu’il  en  avoit  attendu  : car  les 
'Eerfes  qui  ne  penfoient  avoir  à com- 
battre que  des  hommes  qu’ils  av oient 
déjà  vaincus  , s’eftans  approchez  du  re- 
tranchement avec  un  courage  qui  ne  le 
jrometcoit  rien  moins  que  le  triomphe 
avec  le  butin  , ils  fe  trouvèrent  fi  fort 
ourdis  de  l’horrible  tonnerre  de 
tant  de  canons  , qu’ils  commence- 
ra renc  a lafeher  le  pied.  A cét  objet  que 
aJ  M Turc  attendoic  avec  paffion5il  exhor- 
poj:  13  là  cavalerie,  elle  partit  en  bonne  or- 
,j{(j  -donnance  , & rencontrant  des  hommes 
fîia  donnez  , elle  les  .enfonça  de  telle  furie 
:#  ^ ^iuncalfan  prenant  l'efpouvanté'  tè 

«m 


mie  le  premier  à la  fuite.Zaniel  fit  d’ex- 
)®iÇttemes  efforts  pour  arrefter  ôc  fai- 
te combatre  ceux  qui  fuy oient  avec 
ton  pere  , & en  effet  il  fouftint  eftcor 
Tome  /. 


'Tftrc. 
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l’effet  ennemy  par  unalTezlong  efpav 
• Zdfoi - ce  cemPs  > Pour  feire  douter  de  la  vi- 

blejfe  &oire , mais  les  Turcs  eftans  avertie  de 
d'rfun-  la  retraite  du  Roy  de  Perfe  , ils  en  de- 
vinrent  tant  orgueilleux , que  fe  pouf- 
Sk  -fans  avccune  v,8ueilî:  extraordinaire,  8c, 
rt  du  de  tous  coftez,  Zaniel  fut  renverfé  mort 
fur  la  poudre,#,  plus  de  dix  mille  hom- 
mes avec  luy.  Âinfî  les  Perfes  vi&o- 
fieux  furent  vaincus  par  la  furie  des 
canons  Turcs  , & par  la  foiblelfe  d’V- 
funcaflan.  Le  fruit  de  cette  bataille  fut 
laprifede  la  ville  de  Caratzar  Capi- 
tale du  Gouvernement  du  Prince  Za- 
niel , & du  fort  Carachifapen  , qui  cé- 
dèrent à la  fortune  du  vainqueur  ,& 
qui  remplirent  fon  ambition  î car 
cftant  allez  fatisfaic  d’avoir  fait  quit- 
ter la  place  à fon  ennemy  , il  reprit  le 
chemin  de  Conftantinople  , afin  de  re- 
ftablir  toute  fon  armée  par  le  repos  # 
par  les  recreues. 

Quand  la  fortune  nous  tourne  le 
dos,elle  fait  perdre  à la  plus  part  de  nos 
amis  tous  les  fentimens  d’amitié  qu'ils 
avoient  pour  nous  $ & il  n*y  a pas  mef- 
mejufqu’à  la  nature  qui  ne  foi  t fu jette 
à la  lafeheté  de  ce  changement.  Vfun- 
«aftàn  avoir  perdu  le  plus  brave  de 
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fous  Tes  enfans  , il  luy  en  reftoit  encore 
trois  , dont  l’aifné  s'appelait  Vgurli~  < 
meieth  : Ce  defnaturé  n'eut  point  plu-  ... . ; 
toit  veu  l'avantage  que  les  armes  Tur- 
ques avoient  remporté  fur  celles  de 
Perfe  > qu'il  creut  fon  pere  indigne  de  Le  fl 
regner  par  ce  que  ce  malheur  eftoic  *'KT*n? 
arrivé  par  fa  faute.  Cette  penfée  luy 
faiiànt  donc  regarder  l’autheur  de  fon 
eftre  aveç  mefpris  : Il  luy  prit  envie  fonpert 
d’occuper  fa  place  , & pour  com- 
mencer ce  deflein  par  une  aétion  re- 
marquable , fe  rendit  maiftre  de  Syras, 
capitale  de  tout  le  royaume  de  Per- 
le. , '♦  " ’ j 

L’amour  que  des  (ujets  naturels 
doivent  avoir  pour  un  bon  Prince  , n’e- 
ftant  pas  morte  dans  le  cœur  des  Pcr- 
fes  y ils  prirent  quaû  tous  les  armes , 
pour  vanger  l’outrage  qu'on  avoit  fait 
à fa  Majelté  ; de  forte  que  ce  Prince  re- 
belle redoutant  de  fe  voir  inveftir  dâs 
3i  la  place  qu'il  avoit  prilè  5 il  envoyé  dc- 
1 mander  là  protection  de  Bajazet  fils  de 
* Mahomet.  Bajazet  avertit  fon  pere  de 
’J  l’intention  du  Perfàn. Mahomet  luy  cô* 

5 manda  de  le  recevoir  avec  des  care(Iès.Ü 


u fht  royalement  accucitly  dans  Ama- 
"iJstie,dont  Bajazet  eftoic.  Gouverneur* 
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neur.  Mahomet  le  reccut  encore  plus 
magnifiquement  à Conftantinople  : luy 
donna  de  belles  forces  pour  aller  faire 
la  guerre  à fon  pere  , & ne  craignant 
_ point  de  donner  un  mauvais  exemple  à yiilj 
fes  deux  enfans  , tafcha  de  ruiner  ’CC  |oar 
grand  cnnemy  par  i’entreprife  de  ceux  |bn 
qui  doivent  tout  perdre  pour  le  con-  -|nn 
ferver.Mais  cette  ruze  fut  prévenue'  par  ife 
une  autre  ruze  , qui  trouva  fon  appto-  st0 
bation  bien  qu’elle  fût  un  peu  cruelle.  ^ 
Vfuncaflan  fit  courir  le  bruit  qu’il  tpi 
eftoit  malade  , quand- il  fceut  fon  fils  de  î|< 
retour  à Siras  : il  fit  publier  fa  mort  née 
peu  de  jours  aptes  : des  ferviteurs  fidel-  ine| 
les  firent  faire  fes  funérailles  devant  jaiic 
tout  le  peuple  : Quelques  amis  d’Vgur-  fote 
limeleth  abufez  par  ces  apparences  , luy  loti; 
mandèrent  qu’il  fè  rendit  promptement  ^ 

1 J.  nani-  mie  ( r*c  frproc  n'nrnt.  h . 
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à Tauris,  de  peur  que  fes  frétés  n'occu 
paffènt  une  place  qui  luy  eftoit  deuè'jll 
n’ufa  pas  de  toutes  les  précautions  qu'il 
, devoit  pour  être  mieux  informé  de  l’af- 
faire, il  prit  la  chemin  de  Taüris  , les 
portes  de  la  ville  8c  celles  du  Palais  luy  ^ 
furent  ouvertes  j U toft  qu’il  y fut  , il 
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pere  luy  fit  perdre  la  vie. 

Cette  mort  fut  merveilleufement 
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des  Thycs . Mahomet  II.  35  $ 
fenfible  au  Turc  , parce  que  toutes  Tes 
troupes  demeuroient  fans  conduite 
dans  une  Province  eftrangere  j & 'que 
d'ailleurs  il  perdoit  un  puilfant  appuy 
pour  occuper  les  terres  defon  ennemy: 
Neantmoins  fon  courage  eftant  à l’e£ 
preuve  d'un  mal  plus  giad  que  celuy-làj 
il  fefouvient  que  les  Génois  luy  avoict 
envoyé  dénoncer  la  guerre  , & fur  cette 
penfée il  refolut  détourner  contre  eux 
le  plus  grand  effort  des  armes. 

Ils  pofïèdoient  la  ville  de  Carpha  fi- 
tuéç  aux  Pallus  Mœotides  en  la  Cher- 
fonèfeTaurique,  l’une  des  plus  recom- 
mandables & des  plus  puilfantes  de 
toutes  les  contrées  voifines  3 fortifiée 
d’une  Citadelle  qui  fembloit  eftre  inex- 
pugnable , parce  quelle  eftoit  aljife  fur 
un  rocher , & qu’elle  eftoit  défendue 
par  une  enceinte  de  trois  murailles.  El- 
le eftoit  importante  à la  gloire  des  O- 
thomansjd’autant  qu’eftant  flcuce  fur  la 
mer  Majour  , le  Turc  n’avoit  point  un 
lieu  plus  commode  polir  avoir  du  bois 
propre  à faire  fès  navires  & fes  galeres  ; 
& que  d’ailleurs  c’eftoit  le  grefiier  de  la 
Grece,&  lemagazin  de  1 Orient:  voi- 
la pourquoy  le  défie  des  Gennois  luy 
femblant  aifez  fuffifant  pour  en  autho- 
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riler  laconqnefte,  il  conclue!  de  Pavoir* 
ou  d'v  faire  périr  une  armée.Il  avoit  re- 
ceu  de  remarquables  fervices  du  coura* 
ge,  de  l’experience  , & de  la  fidelité  de* 
Ma  ch  mut  , il  luy  donna  dix  mille  Aza-' 
pes  3 qui  font  fanrartîns',  pareil  nombre 
de  In  ru  d'aires,  & envoya  désordres  par- 
ticuliers à route  la  cavalerie  Turqucf-’ 
que  des  contrées  circonvoifinev  d'aller : 
appuyer  fon  infanterie. 

Machmut  eftoit  l’un  des  plus  habile* 
hommes  de  tout  fem  Empire  5 il  avoir 
le, courage  grand  fon  efpcic  n’eftoit  pas 
moins  addroic  > & ces  deux  parties  join- 
tes enfemble  rendoienc  fa  conduite  ad- 
mirable : Il  fc  voulut  aitffi  fervir  de  la 
ru'ze  premier  que  d'employer  la  force 
il  pratiqua  quelques  Candiots  pcrqr 
corrompre  les  habirans  de  cette  placé. 
Cét  artifice  n’ayant  point  eu  d’eflfet 
par  la  prudence  de  Mocenique  ÿ qui  ; 
découvrit  les  traiftres  & les  fit  punir. 
Il  jugea  bien  qu'il  ri’aur oit  rien  que  par 
la  force,  voila  pourquoy  faifant  inve- 
rtir eette  ville,il  employa  tous  fes  foins 
pour  s’en  rendre  maiftee.  D’abord  la 
garnilôn  fit  une  refiftance  rt  belle  , qu’il 
fe  trouva  dans  le  defefpoir  delàprén- 
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des  Tarer.  Mahomet  îî„  $ 
fiant  composée  que  de  marchands,  qus 
n’ont  point  de  plus  noble  objedfc  que 
le  gain  j ils  apprehenderent  de  perdre 
ce  qu’ils  avoienc  acquis  par  un  longtfjfy 
travail  , & cette  confideration  les  ayant 
fait  refoudre  à ceder  ,ii  fallut  que  le» 
gens  de  guerre  cedaffint  avec  eux , do 
forte  que  Machmnt  cneftant  le  maiftre* 
iL  envoya  les  Grecs  ôc  les  Arménien» 
à Conftantinople  ; Les  Tavtares&les 
Gennois  furent  confervez  dans  leurs 
privilèges , à condition  qu’ils  n’aban- 
donneroienc  point  la  ville. 

\ Cette  conqucfte  eftoit  belle  selle1 
eftoit  pourtant  trop  petite  , pour  l’am- 
bition déréglée  deceluy  qui  en  recevoit 
l’avantage  : les  Vénitiens  & les  Alba- 
nois  n’écoient  pas  de  moindres  objets 
de  fa  haine  que  les  Gennois  : Machmuc 
neftôitpasle  fetii  Capitaine  dont  il  fe 
puft  fervir , il  mit  aulli  quatre-vingt 
mille  foldats  fous  les  ordres  de  Soly- 
man  BalTa  Beglierbey  de  la  Romanie,6c 
les  envoya  contre  la  ville  de  Scutari  ca- 
pitale de  la  Macedoineje  boulevard  de* 
l’Italie, & la  porte  de  la  mer  Adriati-, 
que. 

Cette  place  eftant  fituée  fur  unemo- 
tagne , dont  l’accès  eiloit  difficile  , ô& 
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quelque  cofté  qu’on  le  regardait , parce  [Ber. 
qu’elle  a du  cofté  du  Ponant  un  lac  de  j«[ 
quatre  mille  pas  de  tour  Ôc  du  Levant  fi 
une  riviere  nommée  le  Boyan.'elle  poii-  iirii 
Sie  s de  vo*c  ^a*re  perdre  l’envie  au  General  iai 
scutary. Turc  de  s’en  approcher  pour  la  conque- fai 
rir  \ Neantmoins , ayant  un  extrême  Sce. 
defir  d’accroiftre  la  bonne  impreflion  5 
que  l’on  avoit  conceuë  de  luy  à la  porte*  pii: 
il  fit  Tes  approches  3 baftit  un  pont  fur  jûs 
la  riviere , à la  garde  duquel  il  com»  ' ’-ce 
mit  le  Gouverneur  de  Bulgarie  avec  W 
toutes  les  forces  qu’il  avoit  amenées^  de . |oq! 
fon  Gouvernement  } Ôc  fit  approcher 
des*  murailles  feize  pièces  d’artil- 
lerie paemy  lesquelles  , il  y en  avoit 
vJ  quatre  d’une  merveilleufegrofleur. 

Cette  place  eftant  très  - importan-  ’<G 
te  à la  Chrcftienté  , & particulièrement  'Mi 
aux  Vénitiens , & à Mocenique  pour-  M 
veut  les  villes  de  Corfou  , Duraze,  & 'ins 
quelques  autres  que  la  Seigneurie  pof-  lie 


ledoit  en  cette  contrée  > de  toutes  les 
munitions  neceftaires  à fouftenir  un 
grand  effort  ; & voulant  réveiller  le 
courage  des  afîîegez  , alla  camper  avec 
routes  fès  troupes  au  remple  de  Sainte 
Sergie>efloigné  de  Scutary  de  cinq  mil- 
les par  terre  de  de  quatorze  milles  par 
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des  Turcs.  Mahomet  II,  357 
mer.  Au  deflus  de  ce  temple  , le  Boyan 
eft  gueable  en  plufïeurs  endroits  : Il  y 
en  a d'autres  où  les-vai fléaux  ne  peuvent 
arriverai  caufe  de  quelques  bouches 
qui  le  referrent  merveilleufement  , êc 
qui  font  que  les  habitans  de  cette  con- 
tréejnomment  le  Pas  de  l'Efchelle. 

Solyman  qui  s’eftoit  fait  montrer  ce 
paflàge , l’ayant  juge  tres-facile  à four- 
nir aux  aflîegez  tout  ce  qui  leur  feroic 
neceflaire  de  par  confèquent  très- impor- 
tant à la  fuite  de  fes  deflèins  , il  s'en 
Voulut  rendre  le  maiftre  3 & pour  cet 
effet  il  envoya  de  fortes  troupes  pour 
fermer  toutes  ces  emboucheures  avec 
des  chaînes  de  fer,  afin  que  les  gale- 
res  Vénitiennes  fuflent  arreftees  : Mais 
le  General  Mocenique  ayant  eu  avis  du 
deflein  des  Turcs  * il  les  fut  attaquer  fi 
gaillardement  a que  leur  ayant  tué  cinq 
cens» hommes  , il  contraignit  les  autres 
à fe  retirer. 

Cét  efchec  n'ayant  pourtant  point 
apporté  de  commoditez  à la  ville, An- 
toine Laurentan  qui  commandoit  de- 
dans en  qualité' de  Provediteur  de  la 
Seigneurie  , voyant  qu'apres  avoir 
employé  tous  les  fècrets  que  fon  expé- 
rience guerriere  luy  pou  voit  fournir,  foie 
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à rcftablir  les  brèches  que  la  furie  des  ! :o 
canons  avoit  faites  en  divers  endroits*  > ^ 
(oit  à remplir  des  toneaux  de  terre  pour  ■ *fi 
couvrir  les  foldats  de  la  violence  des—  pei 
moufquctades,  fa  garni fons’affoibliiToic  t to; 

fort  il  envoya  vers  Mocenique  pour  luy-1  ^ Ær 
demander  des  hommes,  & des  -vivres  y A L 
P^J&cela  fit  que  ce  General  chargeant pf  ,|< 
.quatre  galeres  dé  toutes  fortes  de  rs**i;  t îs, 
fraichiflcmens  les  mit  fous  la  condui-<  )»  «f 
„ G(W„ted’un  bon  Capitaine:  mais  ce  fe cours 
meur  noyant  pu~ paifer , Solyman  qui  n’igno-i 
1 Sou - roit  pas  les  neceflitez  de  la  place,  envoya^  *ye 
* , fomrher  Lauretan  de  la  luy  mettre  entre  { ^ 
les  mains , à condition  de  luy  foire  tou-  4 \ , 
eU  tes  les  honneftes  compofitions  qu’un-  i -{ 
homme  d’honneur  doit  attendre  de  fon  /?  ^ 
courage.  Il  foifoit  parler  à un  homme  v ^ 


■Ht, 


-qui  confideroit  moins  fa  vie  que  fa  Ai  f0I 


■'  gloire  j auifi  la  reponfe  qu’il  eut,  fut  = ^ 
celle  qu’il  devoit  attendre  d’un  Capi-  ,:<i  £ 
l.Yf  taine  genereux.  Va  rnonamy  , dit  ilaiu.';rf  [ç 
Trompette  qui  l’avoit  fommé  , va  dire  : !Jtt, 
d ton  M^iftre  que  les  Capitaines  Vénitiens  d ,|t- 
font  plus  propres  a forcer  des  places  qu’a  A 3e| 
U les  rendre  y quand  elles  font  bonnes , & qui  r:  ;r 
je  fçay  mieux  commander  a mes  foldat s y ? ^ 
" ç}n'obeyr  à mes  ennemis,  y -, 

G es  paroles  eftoient  genereufes  l’cfe  ; ^ 
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fet  ne  lés  démentie  point  $ ca 
man  picqué  du  mépris  que  Ton  faifoie 
de  fa  valeur,  ayant  fait  donner  un  aflaur  ‘ 
general',  il  y perdit  plus  de  trois  mille  ; 
hommes  , bien  que  les  murailles  fufi. 
fenc  rasces  en  pluueurs  endroirs,  de  foc-  lÀGi* 
te  que  n'efperant  plus  de  prendre  unenerai 
ville  où  il  crouvoit  des  hommes  plus 
forts  que  les  pierres , il  leva  le  fiegejft£,# 
donc  l’encreprife  Iuy  avoit  coufté  la 
mort  de  feize  mille  Turcs.  • i-  c:  .7^ 

Deux  raifons  obligèrent  Solyman- 
ï lever  le  fiege  ; la  première  celle  que 
je  vous  viens  de  dire,  l'autre  pour  aller 
faire  tefte  au  Roy  Mathias  , lequel  en> 
fuite  de  l'alliance  contra&ée  avec  les- 
Vénitiens,  avoit  attaqué  le  fort  de  Scia*  ‘ «v 
vats  bdfty  par  le  Turc  fur  les  frontieresSfitf* 
dé  fon  Royaume.  C'eftoic  une  pièce vats» 
admirable  , & donc  Mahomet  faifoie p**fj“* 
un  boulevard  pour  fe  défendre  con-^,^ 
tre  les  Chrétiens' & une  porte  pour  'Htyrii*. 
les  attaquer  : Neanmoins  quelque  dif- 
ficulté qu'il  vit  à s'en  rendre  maiftre, 
il  en  entreprit  la  conquefte  : Il  le  fut  re- 
connoiftre  en  perfonne  , ne  fe  pouvant 
affeurer  en  fes  Capitaines  , pour  une 
place  de  fi  grande  coFifideration^il  le  fie 
battre  j mit  une  forte  embufeade  dans. 
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un  vallon  qui  fembloic  eftre  fait  pour 
fe  defendre  d'un  côté  , envoya  fes  gens 
à 1 alfaut,  fie  mine  de  fe  retirer  avec  d&- 
plaifir  d'avoir  fi  peu  fait  à Kattaque  : 
la  garnifon  qui  le  voyoit  retirer  avec 
grande  joye  fe  mit  à faire  bonne  chere, 
le  côté  de  l’embufeade  n’eftoic  point 
gardé  > les  Hongres  y montèrent  , ôc. 
firent  palier  au  fil  de  l'épée  tous  1 es- 
Turcs  ; fi  bien  que  Solyman  ne  croyant 
pas  pouvoir  retirer  facilement  cette  for- 
terefle  des  mains  d'un  Prince  puiflant 
& vaillant  , mena  toute  fon  armée 
contre  Naupa&e  , que  nous  appelions 
maintenant  Lepanthe  , avec  quelque 
opinion  qu’il  reüffiroit  mieux  qu'il 
n’avoic  fait  au  dellein  de  prendre  Scu- 
tary  , & de  Recourir  le  fort  de  Scia- 
vats. 

J'ay  toujours  oüy  dire  que  les  hom- 
mes font  une  fois  une  , remarquable 
faute  en  amour  : & quand  je  n*en,  aurois 
point  d’exemples  que.celuy  dont  je 
veux  parler,  il  me  fuffiroit  pour  alïèurer 
que  certe  maxime  n’eû  point  faulfe* 
Matthias  cftoit  un  Prince  à qui  l’on 
pouvoir  donner  la  qualité  de  fage  3 de 
vaillant  a & de  judicieux  Capitaine.il 
avoir  do^né  de  belles  preuves  de  toutes 


■“V. 


î) 


i 

i 


F 

û 


F 


des  Turcs,  Mahomet  II.  361 
ces  eminentes  vertus  contre  les  Alle- 
mands , & contre  le  Turc  , nous  en  ve- 
nons de  voir  une  marque  dans  la  prilè  du 
fort  de  Sciavats  , que  Mahomet  croyoit 
ii  imprenable  , il  en  fit  paroiftre  un  autre 
à l'attaque  de  Serendovie  capitale  de  la 
haute  Myfie,  qu’il  afliegea  tout  au  me- 
me temps  qu’il  eu  fi:  pris  cette  forteref- 
fc  : Trois  forts  qu’il  fie  bâtir  autour  de 
cette  place  , pour  empefeher  le  fecours  ’yj 
i qu’elle  pouvoir  avoir  d’autant  de  cotez, 
jjû  eftoient  un  ligne  tres-évident  qu’il  ne 
jim  vouloit  point  démordre  du  fiege  qu’il 
dlu  ne  l’euft  réduite  à l’obeïfifance  : Nean- 
Jf||  ; moins  s’eftant  laide  charmer  aux  appas 
q5;  d’une  jeune  beauté  , il  ne  fongea  plus  £ R0^ 
c$a  tant  à prendre  la  ville  qu’à  faire  des  gris 
f5oi  nopces  : Ce  qui  donnant  fiîjet  à Maho-  magea- 
met  de  profiter  de  fa  negligence , il  fe  blés  * U 
u mit  à la  tefte  de  quarante  mille  chevaux  chre~, 
força  tous  ces  forts  qu  il  avoir  rait  bâtir 
devant  Serendovie  > délivra  cette  place, 

& (è  jetta  dans  la  Moldavie  , d’où  apres 
un  cruel  ravage  il  emmena  plus  de  qua- 
rante mille  prifonniers  de  tous  fexes  & 

! . de  tous  âges.  t 

La  fortune  ne  fut  pas  fi  favorable  à t | 
. .jSolyman  devant  la  ville  de  Lepanthe, 

$ £cuée  lue  le  Golphe  de  Cotimhe  : cac 
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y ayant  rencontré  Lauretan  > il  fut  cot^a. 
traîne  de  fe  retirer  apres  un  fiege  de.4**? 
quatre  mois  comme  fî  ce  Capitaine" 
Vénitien  n’euft  efté  né  que  pour  sop-  ' 


pofer  à fa  gl  oires  il  fut  encore  chafle  par 
luy  devant  Coccine,  l’une  des  principa-  ^ 
N les  forterefies  dé  l’Ifle  de  Lemnos.  La  S? 
a va • valeur  d’une  fille  rendit  ce  fiege  trop 
nrd\*  mémorable  pour  en  parler  fi  legerement: 
efille  11  faut  faire  voir  au  Ledfenr , que  dans  ^ 
Ulf  “e  ^nfexe  naturellement  délicat  &foib!e,. 
occine. .il  fè  trouve  quelquefois  un  coeur  rnîr^-^f 


tial  & plein  de  vigueur. 
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Cette  fille  nommée  MarufTe  , àyanf'" 
appris  que  fon  pere  avoir  efté  tue  corn-; 
battant  vaillamment  à la  brèche  , elle  w?iP 
y accourut  , fe  fàific  de  fon  épée  & de 
fon  bouclier, & voyant  que  toute  la  fol- 
datclque  de  la  ville  lâchoit  le  pied  de»'  ''f’p' 
vanc  les  Turcs  , elle  s’avança  fur  eur  ’’W£ 
avec  un  courage  fi  grandiqu’ayant  quel- 
que temps  fou  tenu  toute  leur  furie, 
elle  fit  reprendre  cœur  à ceux  qui  fu*  *2 
y oient  ; de  forte  que  retournant  vigou-  1 # 
reniement  au  combat  , ils  la  dégage-'1  i 
rerit  & fauverent  la  ville  qui  fans  dou-  ' 
te  euft  eité  forcée,  fans  les  merveilleux 
efforts  qifelle  fit  pour  la  conferver.  Une  ^ ^ i 
£ rare  vertu  meiicoit  de ftie  gçncréufe 
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reconnue  , Lauretan  qui  fut  eu-  i 
rictpc  de  la  voir  luy  fit  aufîî  de  beaux 
prelêns,,  & luy  montrant  tons  (es  Capi- 
Q>^taines,la  mit  aux  choix  de  celuy  quelle 
rneroit  mieux  pour  époux. 

Les  nopces  de  Mathias  avoient  efté 
rt.  fort  avanrageufes  au  Turc  j car  elles  ^0»- 
T avoient  caulë  la  confervation  de  Seren-  UntyP 
lr;  dovie,&  qu’il  s’eftoit  rendu  fort  abfolu  ^ Je 
u.  dans  la  Moldavie  : un  mécontentement  Hongrie 
•V  que  ce  meme  Prince  reçcut  peu  de  domma^ 
temps  apres  du  Pape&  des  Vénitiens, 
caulâ  bien  de  plus  grands  dommages  c^*m 
r,  à la  Chrétienté.  Il  tiroir  tous  les  ans tienté- 
Ç'  cent  mille  ducats  des  threfors  du  Pape; 
^République  de  Vcnife  ne  luy  en  four- 
niiloic  gueres  moins,afin  qu’il  tint  tou- 
jours les  forces  Othomanes  en  échec:Il 
entreprit  inconfiderément  la  guerre  con-.' 
tre  l’Empereur  Ferdinand  : Ses  foldats 
eftoient  employez  dans  l’Allemagne,  &-  s 
non  point  fur  les  terres  de  l’Infidelle,  le 
N Pape  & les  Vénitiens  cefTerent  de*  luy 
fournir  ce  qu'il  droit  de  fes  gens  de 
\nt  guerre, il  cerfa  de  s’employer  au  falut  du 
tepos  public  , & retira  toutes  les  trou- 


-Ssd 

W) 


Kg 

à 


dit 


toî 

oc(‘ 

jnfjl 


;D 


OC*  * 


CCI 


pes  qu’il  avoir  en  Albanie  , & fur  les. 
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lerres  des  Vénitiens 
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Mahomet  qui  fut.  trop  fidèlement  :?i 
avercy.  de  cette  mauvaife  intelligence^  ii 
ne  voulut  pas  négliger  les  occafions^ 
qu’il  avoit  de  s’aggrandir  aux  dépens  de  * 
ceux  qui  fe  trouveroient  les  plus  foiblesjW 
Il  envoya  de  grandes  forces  au^Frioul/cç 
* fous  les  ordres  d’Alibecg  Balfa  : ce  Ge-doi 
neral  commença  fes  hoftilkez  paria 
prife  d’un  fort  élevé  pour  garder  " 
pont  de  la  riviere  de  Lifonce  : l’armé 
Vénitienne  fut  en  fuite  taillée  en  pie-^Jg 
ces.  Ierôme  Novellus  qui  la  comman- 
doit  y fut  tué  avec  fon  fils,  & cette  perte|fja| 
éleva  fi  haut  le  courage  de  ces  enne 
mis,  que  s’écendans  fans  aucune  craint* 
au  travers  de  cette  Province,  ils  Iarera-*jc 
plirent  de  (an  g & de  feu  , & toute  l’I- 
talie d’une  merveilleufe  frayeur.  Ce  fu*? 
renc  les  premiers  fruits  du  refus  que  cet-  Lr 
te  Republique  fit  de  continuer  au  Roy  su 
de  Hongrie  la  penfion  qu’elle  luy  don-  f 
noit,  Achevons  de  dire  quelle  en  fut  la  s, 
fuite. 

Croye  avoit  veu  mourir  Amurat  de- 
vant fes  murailles:Mahomet  l’avoitaf- 
fiegée  deux  fois  à fa  honte  avec  un  mon* 
nnduê  ^e-de  guerrieLS>un  petit  Gouverneur  de 
MTHrc ,Province  entreprit  de  la  réduire  à l’o* 
beïfiance  avec  dix  mille  hommes  $ puis 
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Jtt  Quelle  n’eftoit  point  appuyée  que  des 
iga  3' Vénitiens,  qui  la  defendoient  comme 
ni| tuteurs  de  Iean  Caftrior , fils  de  Scan- 
derberg  :&  de  fait  ayant  défait  & pris 
~ ançois  Côtarin  Provediteur  de  la  Dal- 
tie  , & avec  luy  Louys  Ducagin,qui 
s’eftoient  avancez  avec  des  troupes 
lour  la  (ècourir , il  s’en  rendit  maiftrë 
1res  un  fiege  de  treize  mois.Ce  fut  en 
474  Voila  la  fécondé  difgracé  arrivée 
ir  le  mécontentement  du  Roy  Mathias 
elle  ne  fut  pas  la  deuniere. 

Halyjon  nommoit  ainfi  le  vainqueur, 
yant  fi  facilement  triomphé  d’une 
;lace  qui  n’avoit  point  autre  fois  re- 
lais douté  l’effort  de  trois  mille  hom- 
mes , il  lai  fia  des  garni  fons  fuffifantes 
pour  la  conferver  ï l’obeïfiance  de  fon 
Maiftre  , & fit  inveftir  Scutary , pour  la 
conquefte  de  laquelle  Mahomet  n’a- 
voit pas  une  Pafiion  médiocre  : quatre 
iours  apres  Soliman  parât  avec  une  ar- 
mee  de  foixante  & dix  mille  hommes  sfutary 
pour  l’appuyer.  Muftapha  Gouverneur 
de  la  Natolie  s’y  rendit  prefque  au 
mefme  temps  avec  des  forces  pareilles  5 
J & pour  faire  voir  que  cette  affaire 
touchoit  le  Monarque  Othoman  juf- 
qu’au  coeur , il  voulut  eftre  en  psrfon- 
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ne  avec  cous  Tes  Ianiflaires  & cous  ceu-aÉ^i 


* 


qui  fui  voient  la  Cour. 

Les  Turcs  ayant  de  tout  temps 
me  qu’il  fatloic  iommer  une  place  avances 
que  d'en  venir  aux  extrémitez  , il  end&li; 
voya  demander  aux  habitans  s’ils  1 fedk 
roient  d humeur  à ic  rendreJls  luy  mâ^ 
derenc  qu’il  avoir  bien  pu  rcconnoiftrc^f 
par  la  refiftance  qn  ils  avoicnc  faite 
(es  armes  au  premier  fiege  , qu*ils  n 
s’accouftumcroient  pas  facilement  à- 
domination 3 5c  par  confequenc  qu’il 
dévoie  rien  efpercr  d’eux  s ils  n’eftoie 
forcez.  Cela  le  fit  refoudre  à faire  poin-è* 
ter  un  très- grand  nombre  de  canons' 
contre  les  murailles  , & en  venir  au 
dernieres  extrémitez.  Il  ordonna  do 
* que  les  murailles  fuffent  foudroyées  en* 
divers  endroits  : mais  fçachanc  bien 
Jufques  où  s’eftendoit  la  valeur  de  ces 
habitans  , & celle  des  gens  de  guerrà  ^ui 
qu’ils  avoient  appeliez  pour  les  afliftetv 
il  voulut  joindre  la  ruze  à la  force,  dfin,'jk  E 
R'ifes  d’arriver  à (es  fins  fans  perdre  fes  gens:  few 
tnutilc-  U envoya  quelques  Turcs  deguifez;en^l  i 
7/JJZT  Italiens  devant  les  murailles,  pour  af-'  $cn 

y.  11»  t "t  A » ’ \ 

leurer  ces  habitans  que  la  paix  cftoit  -M 
arreftee  encre  le  grand  Seigneur  5t (.ïlcnj 
la  République*  & que  pour  cette  cofl&  Me 
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ration  ils  ne  dévoient  pas  tant  trav- 
ailler à reparer  les  ruïnes  que  les  ca- 
ns  avoient  faites  aux  murs  : maisces 
lires  cr|veftis  débitèrent  fi  mal  cette 
jirchandife  , que  les  Scutariens  en 
nt  reconnu  la  fourbe , ils  les  firent 
tirer  à coups  de  moulquets. 

■ Ccc  artificeVayant  donc  fervy  que- 
ue accroiftre  à fes  afliegez  1 envie  de 
conferver  par  toutes  les  précautions 
fliblcs  , les  Turcs  en  inventèrent  un 
pnd,  qui  fut  de  contraindre  quelques 
bitans  de  Gro^à  qui  l'on  avoir  fait 
uelque  grâce  , de  s’approcher  des  mu- 
fles, pour  publier  qu'ils  avoient  efté 
taittez  fort  humainement,  afin  d’é- 
iranler  le  courage  de  ceux  qui  peut* 
îSre  ne  fe  défendoient  que  par  crainte7 
un  traittemenc  fevere  & cruel.  Mais 
un  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Do- 
minique , nommé  le  Pcre  Barthélémy  9 
& les  ayant  priez  de  (è  fouvenir  du  Prince 
!,*de  la  Bolïine  , fi  cruellement  traitté 
pour  avoir  créa  trop  legeuemenc  aux  pa- 
^ tôles  des  Ochomans , des  deux  Princes 
c*’  Ralçiens  aveuglez  , du  Seigneur  de 
Hile  Mechelin3que  l'on  avoic  ignomi- 
nieufement  fait  mourir  , de  l'Empe- 
reur de  Trcbifonde , ôc  de  fes  enfans 
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qu’on  avoir  humainement  mafTàcre 
êc  enfin  d’une  infinité  d’autres  perfo 
nés  de  condition  qu’on  avoir  envoya 
à la  mort  , apres  les  avoir  afïèurez  de' 
vie  : Ils  fe  trouvèrent  fi  refolus  > qu’i 
protefterent  de  ne  ceder  jamais  rai 
qu’ils  feroient  en  eftat  de  combat 
pour  conferver  leur  liberté. 

Mahomet  voyant  donc  que  fou 
fes  rufes  eftoient  inutiles  , il  eut  u 
nouveau  recours  à la  force  : il  fit  effr 
yablement  tonner  contre  les  muraillei 
les  ayant  ouvertes  ; il  fit  marcher  (es  geiiiSps 
à l’afïàut j Ce  fut  avec  une  vigueur  e; 
tréme*  ils  furent  fouftenus  avec  un  co 
rage  pereil  : la  refiftance  des  afîigez 
animant  ils  retournèrent  pour  la  fecoi 
de  fois  à la  charge  , ils  y trouvèrent  Ic^ff 
mefmes  hommes  qui  les  avoient  fi  g<r 
neureufement  repoullez  3 & qui  le»  re- 
pouffèrent  encore.  w 

L’eftendard  Royal  fut  deux  fois  plan 
té  fur  la  brefche*  il  en  fut  arraché  deu:. 
Xclle  de  f°is*  Mahomet  qui  voyoit  les  merveil-  - 
fenfe  des  leux  efforts  de  ces  afîiegez  avec  un  dé-  <1 
dffiegtx..  pit  nompareil  , menaça  fes  gens  s’ils > 
~ ne  retournoient  au  combat  ; d’envie 
de  luy  plaire  les  fit  derechef  marcher.*! 
contre  la  muraille  : & parce  qu’ils 
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rchoit  luy-mefme  en  perfonne  , ils 
pouffèrent  de  telle  furie  , qu’ils  ren- 
ferent  tout  ce  qui  fe  rencontra  de- 
ceux.  Ils  creprcnt  alors  qu’ils  eftoiéc 
ivez  où  ils  precendoient , parce  qu’ils 
oient  un  pied  dans-la  ville: Mais  qua- 
cêns  hommes  que  l’on  tenoit  ran'- 
en  bataille  à la  grande  place  de  la 
ille  t s’avançans  fur  ces  entrefaites 
cc  une  vigueur  du  toutadmirablc,ils 
acherent  prfur  la  troifiefme  fois  l’e- 
ndard  du  Turc  de  la  Breche,  y plan- 
ent celuy  de  §.  Marc  Patron  des  Ve- 
ens  , 8c  repouflcrent  û vertement 
üx  qui  fè  prefentoient  pour  en- 
jqu’ayans  remply  les  folfèz  de  Morts, 

; contraignirent  les  autres  à quittet  la 
ace.  • ‘ - ’’  < 

Il  mourut  douze  mille  Turcs  en  céc 
faut,  il  fut  le  premier  ; il  y en  eut 
fécond  où  la  ruine  fut  encore  plus 
ande , de  forte  qu’Achomat  l’un  des 
^ eneraux  de  l’armée  , reprefentant  à 
'Mahomet  que  i’opiniaftrecé  de  ces  a£* 
» état  merveilleufe,  il  étoit  à crain- 
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dre  qu*il  n’arrivaft  quelque  inconve- 
ll  nient  en  fa  perfonne  , dans  la  continua- 
tien  du  f ege  qui  fèroit  de  longue  durée, 
illuy  propofa  d’y  lailfèr  quarante  mille 
^ gommes  pour  tenir  la  place  bioquée , de 
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fé  retirer  à Conftancfnople  avec  le' 

Île  de  Tes  troupes.  r ’ î; 

Il  cftoic  prelque  infupportable  à K 
homec  d'enrendre  parier  de  faite  « 
traitte  apres  avoir  perdu  cinquan 
mille  hommes  en  ces  deux  àtfaut§  > 
aux  autres  occafions  qui  s eftoierit  pf 
fentées  d’employer  fes  armes:  neanpQ 
moins  le  eonfèildece  BalTa  luy  fèrn-ûa 
blant  fort  judicieux , il  çreut  qu'il  dtes 


foi 


s'en  falloit  pasefloigner*  voila  pour- 
■qtioy  le  lai  (Tant  pour  commander  Par^ 
mée  pendant  le  blocus  /il  envoya  preft-^ 
dre  Xabiac  ÔC  Drivafte,deux  places  doc" 
il  avoit  receu  beaucoup  de  traversa 
pendant  ce  fiegc  , & reprit  le  chemin'df2 
Conftaritinoplc  , où  tout  au,  mefmc^ 
temps  qu'il  fut  arrivé  , il  dcpefcha  & 
‘Gouverneur  de  la  Bolîme  avec  trente^; 
mille  chevaux,  pour  aller  faire  un  fe-w 
cond  ravage  au  Frioul.  Mais  ce  futune^ 
expédition  dont  il  ne  receut  pas  toutes 
la  fatisfa&ion  qu'il  en  efperoit  : Car  s#J>: 
General  ayant  inutilement  attaqué  leiSi 
forterefles  de  Foliane  Sc  de  Grandifquejl’^ 
fut  contraint  de  mener  fon  armée  fur^i) 
les  frontières  d*Allemagne,où  il  fit  d’e-^i 
franges  dégâts.  sJi 

Les  canons  du  Turc,  ny  la  multitodc^l! 
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|,|^efes  foldats  ne  l’avoient  pu  rendre  S cutary 
îaiftre  de  Scuifory  , une  paix  faite  au  rtn^ue 
fayantagè  de  la  Chreftienté  par  Be-  T%^un 
r;  nedi  Trevifan  Gentil- homme  Veni -traité de 
tien  , luy  en  donna  la  gloire  quatorze  paix, 
w tnois  apres  que  Mahomet  euft  quitté 
,n;.  Je  camp,  les  autres  conditions  du  trait  té 
!c5  firent  : Que  la  garnifon  fortiroit  vies  ' 

• & bagues  fauves  , avec  tous  les  cito- 
J |fe ns  qui  ne  voudroient  point  demeu- 
.ter  fous  la  domination  Othomane.  Que 
jj'  Tenace  Promontoire  de  Laconie  , & . 
,1‘Ifle  de  Lemnos  dépendroient  de  l’Em-  ' 
vfire  Turc  par  un  tribut  de  huit  mil- 
jîc  ducats  tous  les  ans  : Que.  le  trafic 
^ jde  la  mer  Majour  fer  oit  libre  aux  Ve- 
' J 4 nitiens  , & à leurs  fu jets  : & qu’il  fe- 
pirroit  eftably  dans  Conftantinople  un  * 
e p j Bailly  pour  rendre  la  ioftice  à cous  les 
. Vénitiens  , qui  trafiqueroient  aux  mers 
V » du  Levant.  Ges  articles  donnoient  aux 
j.  bourgeois  le  choix  de  conferveç  leurs 
*},  . biens  en  demeurant  à la  ville,ou  de  les 
: ? rc  en  fe  retirant  : il  y en  euft  plus 
j de  la  moitié  qui  prefererent  ce  dernier 
party  au  premier  , & qui  n’apprehen- 
derent  pas  d’eftre  pauvres  , pour  n’eftre 
pas  fujet  à reconnoiftre  un  Prince  In- 
èdellc.  -r 
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Nouvel L’ambition  de  Mahomet  ti*eûâttl 
lescon-  p0int  encore  allez  bien  remplie  piatfq 
cette  conqucfte  , ih tourna  tes  yeux  -toc 
d'autres  peuples  Chreftiens , puis  qi 
n’avoit  plus  de  droit  d'attaquer  les 
n_itiens.il  voulut  avoir  les  Ifles  de  Sain*  d 
te  Maure  ,de  Zacintlie  , & de  Ce[ 

Ionie  , comprifes  dans  la  mer  Ionique 
il  les  emporta  fans  tirer  l’épee  j & pfifflo 
ce  que  Leonard  Tancie  qui  les  poffte 
doit  s’eftoit  hcurculèmentlàuvc  avec  fa 
femme  , & ce  qu'il  avoit  de  plus  profit 
cieux  , Achomat  dont  il  fe  lèrvoitpoifa' 
cette  conquefte  exerça  des  cruautezire< 
inoiiyes  fur  les  habitans  : car  àyantfp 
voulu  contraindre  tous  les  hommes  dtfy  1 
prendre  des  femmes  Ethiopiennes  , âjkû : 
toutes  les  femmes  d’efpoufer  des  Ethioi|ivi 
piens  3 & les  uns  & les  autres  ayans  en*  fo 
horreur  l’alliance  des  Infidèles  , il  en 
faire  un  malfacre  horrible. 

Ce  ne  fut  pas  encore  là  le  boutde  iyd 
l’inlàtiable  convoicifc  de  l’Orhoman,ilhc< 
apprit  que  les  Roys  de  Hongrie  Jc’w'Vai 
Boheme  eftoient  affcmblés  à Olmuts  > i fai 
l’une  des  plus  {belles  villes  de  la  Mora-  tpej 
vie  , pour  terminer  quelques  differents.  Ces 
qu’ils  avoient  par  l’avis  des  Seigneurs 
de  l’un  & de  l’autre  Royaume  : il  jà-  5p 
' ;•  g«  J M 
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jea  que  la  Hongrie  eftoit  dégarnie  de 
pue  ce  qu’elle  avoir  de  plus  redouta- 
ble , puis  que  Matthias  en  eftoit  e (loi-  v-, 
lc -t  ce  fut  aftèzpour  luy  faire  conce- 
jir  de  nouveaux  de  (feins  contre  cc 
Royaume.  Il  mit  donc  Omar  à la  tefte 
de  trente  mille  chevaux  d’efli  te  > & luy 
Commanda  d’apporter  ou  il  palfcroit  tTj  Hsn^ 
iputes  les  ruines  poffibîes.Ce  comman-  grie. 
ïcment  eftoit  fait  à un  homme  qui  ve- 
J.ritablemcnc  eftoit  généreux > mais  qui 
,0  J n’eftoit  point1  amy  des  Chreftiens  , 
qui  redoucoic  trop  fon  Maiftre  pour  ne 
feire  pas  ce  qu’il  ordonnons oila  pour- 
juoy  n’ayant  point  trouvé  d’obftaclcs  , 

Icaufe  qu’il  n’y  avoit  point  d'eau  dans 
& Save  , la  Drave  , ny  dans  lc  Danube, 

[ui  font  trois  fleuves  par  lefqüels  .ce  .>  • 
Royaume  eft  défendu , comme  de  trois 
puilfants  boulevards  e il  ravagea  toute 
ia  Syrie  , mit  tout  à feu  &àfangdans 
le  ÜUcofpurge>&  fit  fa  retraite  en  Bof. 

, T|  fines,  avec  un  nombre  de  prifonniers* 

-qui  fans  douce  .excedoit  celuy  de  fc$  * 

\ loupes,  , 

v Ces  hoftilicez  fir  ent  trop  grand  bruit 
pour  n’eftre  po int  o üy  de  bien  loimEftac  *■ 

■ÿ  .suffi  parvenu  jufques  aux  oreilles  du 
-|  ÇLoy  Macthias,ile  copie  tout  incôciq>.nt  la 
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Diete  : fit  trêve  avec  le  Roy  de  B ohé- 
me  , aflèmbla  toutes  les  forces  qu’il 
puft  trouver  en  cette  puiflahte  necef-  ,&ni 
fîté  , & fe  mit  à la  queue  de  ces  enne*  loc 
mis.  Quelques  jours  s’eftans  inutile-  . 
ment  employez  à cette  pourfuite,  il  1 
détacha  de' fon  armée  feize  mille  che-  w 
vaux  d’élite  > avec  ordre  d’aller  faire  fe 
les  melmés  ravages  fur  les  terres  de  fe 
rOthoman,que  les  Turcs  avoient fait  tyis 
fur  les  lîennes.  Cela  fut  ponétûeile-  flll 
ment  exécuté  dés  le  commencement  ïii 


*£n  (S  de  cette  calvacade  ; car  une  bonne  par-  aefj 
0nEfcU>tïc  de  i’Efclavonie  fut  defolée  » & Ver-poi 


yonie.  bes  l’une  des  plus  puiflantes  villes  de  fe 
cette  contrée  toute  mife  à feu  & à fang:  fe 
Mais  le  General  Omar  qui  s’eftoit  heu-  tttç 
reufement  fauvé  quand  cette  ville  fut  tt  t< 
emportée , ayant  recueilly  le  débris  de  joui 
fqn  armée  , & trouvé  les  Hongres  fi 
chargez  de  butin  , qu’ils  n’eftoient  pas  iec 
en  eftat  de  fe  bien  fervir  de  leurs  armes.  fe 
ïl  alloit  fans  doute  tirer  une  remarqua-  toi 
ble  vengeance  du  fang  refpandu  dans  fe 
v cette  malheureufe  ville,fi  trois  ces  che- -upj 
vaux  Croates  l’attaquant  inopinément  y 
par  le  flanc,  ne  i'euflènt  aflèz  empêche.  fe 
Pour  donner  le  temps  aux  Hongres  de  fe 
fe  rallier.  Ces  foldats  s’eftans  donc  de£  fe 


des  Turcs.  Mahomet  1 1. 

. Chargea  <ie  la  meilleure  partie  de  leur 
butin  , ils  marchèrent  au  combat  avec 
tant  de  cœur , qu’aptes  avoir  mis  grand 
nombre  de  morts  fur  la  place  , ils  mi- 
n3jj  ^ rem  tous  les  autres  en  fuite.  : 

; L’épouvante  eftant  donc  fi  grande 
. dans  l’armée  d’Omar  , qu’elle  n’eftoic 
plus  capable  de  fe  prefenrer  de- 
vant Mathias:  Ce  Prince  heureux  en 
tous  Jfès  detfeins  alloit  affranchir  toute 
i’Illyrie  de  l’Empire  des  Othomans 
mais  l’Empereur  Frédéric , qui  eftoit  ce 
mefmc  Roy  de  Boheme  avec  lequel  il 
^S  avoie  fait  trêves,  les  trompant  par  une 
. courfe  qu’il  fit  dans  la  Province  Iau- 
^ : riône,ii  fe  trouva  tellement  choqué  de 
^ . cette  perfidie  , qu’il  conclud  de  laiffer 
jj.i  ; en  repos  l'ennemy  juré  des  Chieftiensv, 
^ . pour  ruiner  lefien.  Voila  comme  l’am- 
^ bition  d’un  Prince  Chreftien  fit  tour- 
net  contre  la  Ghreftienté  la  pointe 
‘J-7,  dr’une  fécondé  efpée  , que  Dieu  nbus 
Sl:  avoir  donnée  apres  la  mort  du  grand 
Scanderberg  , pour  la  fouftenic  & pouc 
J h-  l’appuyer.  ; 

^ bt  Vfuncaflan  Roy  de  Perfe  , l'irrecon- 
ciliable  ennemy  du  Turc  , eftant  mort 
dans  le  mefme , temps  que  l’Empereur 
Fredoric  donoitfujec  au  Roy  deHon- 
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gric  de  tourner  contre  luy  le  fer  qu’il 
vouloic  employer  contre  Mahomet  ; (a 
' mort  mit  les  armes  à la  main  de  tous 
fes  erifans , pour  s'approprier  Ja  Cou- 
ronne  : & cette  mauvaife  intelligence 
fit  que  ce  Prince  Othoman  voyant 
bien  qu'il  ne  recevroit  point  d’obftâ- 
clés  de-ce  codé- là,s'il  côcevoit  de  nou-r 
veaux  deffeins  , aflfembla  trois  cens 
mille  hommes  pour  attaquer  tout  d'un 
coup  Rhodes,  l'Italie  & l'Egypte.  * 
La  plus  grande  difficulté  qu'il  enft, 
fut  à fc  refoudre , laquelle  de  ces  trois 
pièces  feroit  le  premier  objet  de  fes  ar- 
mes. Son  humeur  imperieufe  ne  pou- 
vant fonffiir  que  l’Ifle  de  Rhodes  en* 
clavé  dans  toutes  fes  terres  , fût  la'  feu- 
le qui  ne  reconnut  point  fa  puifîance,  il 
conclud  de  commença;  par  elle  l’exccn- 
tion  de  fes  grands  defTeins.  En  effet,  pé- 
dant que  les  Perfès  déchiroient  leurs 
propres  entrailles  , & que  le  Prince  Se- 
"Revolu*  caidar  qui  avoic  cfpoufc  l’une  des  filles 
t10n.de  d'VfuncàfTan , faifoit  un  chemin  an- 
ÎEmprre  Trofne  de  Perfe  à fon  fils  Ifmaël,  dont 
Jt'Perfe  jçS  fucceflfeurs  commandent  encore  à 
cette  Monarchie,  fon  armée  de  mer  pat' 

tit  à la  follicitation  de  trois  renegats 
[un  Rhodiot  , le  fécond  fi lluftrc  fr- 
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; des  Turcs.  Mahomet  TT,  377 
mille  des  Paleolognes  , le  tioifîefme  un 
Negrepontin  , du  nombre  de  ceux  qui 
abandonnèrent  le  Chriftianifme,  à 1& 
prife  de  Negrepont. 

Le  premier  avoir  fait  un  plâ  delà  ville 
de  Rhodes  > qui  fervoit  alors  de  retrai- 
te aux  Chevaliers  de  l'Ordre  de  S.  Iears 
de  îerufalé:ll  en  fit  voir  toutes  les  foi- 
blelïcs  au  fécond,  qui  n’eftoit  pas  de  pe- 
tite confideration  à la  Porte:  Le  dernier 
avoit  encore  fait  des  remarques  plus 
particulières , des  lieux  où  l’on  pou  voit 
faire  des  efforts  plus  avantageux  : Tout 
cela  fit  que  Mahomet  ne  doutât  point 
de  prendre  la  place  , choifit  Mozeth 
pour  commander  l’armée  qu’il  y envo- 
yoit.  Ce  General  Turc  alla  donc  defeen- 
dre  au  pied  du  Mont  S.Eftienne,&  cam- 
pa fur  les  eminences  qui  font  tout  au- 
préstCe  qui  s’eftanc  fait  fans  beaucoup 
de  peine  i il  fit  mettre  une  partie  de  fon 
artillerie  fur  le  porc , l'autre  fut  condui- 
te au  Iardin  dél’Eglife  S.Eftienne,  pour 
battre  le  fort  de  S*  Nicolas-:  Mais  tous 
ces  beaux  donneurs  d'avis n’avoiéc  point 
feeu,  que  Pierre  d’An buflon  gtând  Maî- 
tre de  l’Ordre,Fiançois  de  naciôn  hom- 
me judicieux  & grand  Capitaine,  avoit 
fait  Elire  de  belles  fortifications  à tous 
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ces  lieux  donc  ils  avoient  defcouvert  la 
foibleflè  : de  forte  que  Mozeth  voyant 
la  place  toute  autre  qu’on  ne  Ta  voit 
depeinte  , jugea  bien  qu’il  ne  l’empor- 
teroit  pas  fi  facilement  qu’il  s’eftoic 
promis  : Neanmoins  ne  croyant  rient 
d’impoflible  à la  bonne  fortune  de; 
fon  maiftre  , dont  la  puiflance  n’avoit 
alors  point  de  pareille  dans  l’Europe» 
ny  dans  l’Afie  » il  envoya  à la  ville  fou 
Maître  Canonicr,  Allemand  de  nation  » 
renegat  côme  les  trois  autres  » pour  re- 
connoiftre  les  defauts  de  toutes  les  for- 
tifications y & pour  executer  ce  defïèin , 
ce  Canonier  feignoit  qu’il  n’avoit 
quitte  l’armce  Ochomane  que  pour  era- 
braflerle  Cbriftianifine.  Mais  quelques 
Chreftiens  couverts  qui  eftoient  au 
Camp, ayant  attache  à leurs  fléchés  des 
lettres» par  lefquelles  ils  avertiflbient 
les  habitans  des  artifices  de  ce  galand,  il 
fut  pris  » expofe  à la  queftion,&  en  fuite 
de  fa  confeflion  attache  à une  potence. 
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^ela  n’empefcha  pourtant  pas  que 


Mozeth  ne  fit  battre  la  ville  , & que  la 
brèche  le  conviant  à l’aflàut , il  n’y  fit 
marcheras  foldats:Mais  il  trouva  des 
Chevalierslfi-rcfolus  à la  bien  defen- 
dre»que  defefpcranc  de  l’emporter  par 
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la  force,  il  eut  recours  à la  plus  lafehe  ( 

de  toutes  les  actions  que  peut  faire  un  ^ e ^ 
home  qui  veut  acquérir  de  l'honneur  neral 
avec  les  armes.  Il  envoya  des  gens  à \*Turc  - 
ville  pour  empoifonner  le  grand  Mai-  ***** 
ftre  > & ne  fe  fouvenant  plus  que  le$^/ ^ 
loix  de  la  guerre  demandoient  de  la  ge- 
nerofité  pour  vaincre  un  homme  qui 
ne  combattoic  que  pour  la  gloire  de  1a 
Religion,  il  s’efforça  de  faire  mourir  un 
Prince  qui  eftoit  un  des  arcs-boutans 
de  la  Religion  Chreftienne.  Cet  abo- 
minable deffein  ne  fe  fit  pourtant  qu’à 
fa  honte  , l’un  de  fes  empoifonneurs  • 
ayant  efté  pris  comme  efpion,  il  confel- 
(à  fon  crime, fans  attendre  qu’on  en  ti- 
rait la  vérité  par  la  torture  , on  le  fit  ^ 
mourir  & tous  fes  complices  avec  luy. 

Ce  noir  delïein  n’ayant  point  eu  le 
fuccez  que  le  General  Turc  avoit  e - 
peré, il  reprit  le  premier  train  de  la  bat- 
terie,  laquelle  ne  fatisfaifant  pas  aflez 
fon  efprit  d’autant  qu’il  trouvait  au- 
tant de  tours  que^de  Chevaliers  de  us 
les  remparts,  il  s’avifa  de  gagner  ta  tout 
de  S.  Nicolas,  par  un  artifice  plus  facile 
que  la  furie  de  fes  canons  : Il  fit  drelier 
un  pont  de  bois , qui  s’eftendoit  depuis 
le  haut  de  la  Chapelle  S.Anthoine  jiilr 
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que  s à la  tour  : Mais  et  fut  uneinv^' 


tion  donc  le  fuccez  fut  bien  contraire 
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à fes  efperances  : un  matelot  fe  cou-  .{ 
lant  dans  1 eau,  coupa  toutes  les  cordes  j 
dont  les  anchres  eftoient  attachées  en-  i,e 


'loi 


femble  ■>  les  vaifleaux  s’écartèrent  pa»  |e 


Ajfaut 
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la  violence  des  flots , le  pont  renverfa.  jf 
Quelque  grand  que  fuft  ce  mal- heur,  1 
il  n’abbattit.  point  le  courage  aux  01 
Turcs  : Mozetk  fit  refaire  le  pont,  & ne 
fe  fondant  que  fort  peu  de  la  perte  qu’il  ‘I( 
lit  à le  rebâtir  ordonna  l’aflaut  général  jcc 
Ce  fut  alors  que  l'on  vit  de  petits  mh- 
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racles  ; car  les  Turcs  ne  s'eftoient  ja-  f 
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mais  portez  fl  courageufementà  forcer 
des  brèches  ; &c  tous  ceux  qui  furent  ' 


ipeétaceurs  d’un  fi  beau  combat,àvoiie- 
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renc  que  des  afliegez  n’avoienc  jamais  i‘°l 
fait  une  refiftance  plus  vigoureufe.  En-  nc 
fln,pour  le  dire  en  peu  de  paroles,  Mo- 
zeth  voyant, quele  nobre  de  fes  foldats 
s’éclairciïïoit  fort , fit  fonnec  la  retraic- 
tc  pour  cfpargncr  ce  qu’il  luy  reftoic. 

Il  eft  vray  que  tous  les  Chevaliers 
qui  fe  trouvèrent  alors  dans  la  place, 
parurent  autant  de  lions  difpoflz  à 
tien  défendre  leurs  cavernes  : Mais  je 
n’offenferay  point  la  vérité , quand  j’af 
feurcray  que  parmy  ce  grand  nombre 
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dé  braves  Atheletes  > il  s’en  rencontra 
dix  ou  douze  qui  firent  des  choies  fur- 
^naturelles , & dont  je  ne  dois  point  dé- 
rober les  noms  à lacuriofitéduLedeur.- 
Le  premier  fut  Antoine  d’Aubufton  , 
frère  du  grand  Maiftre  : les  au  très  le  fieur 
de  Montelicn,  Bertrand  de  Cluys  grand= 

1 Prieur  de  France , le  fieur  de  Panacy», 
Louys  de  Codon  Auvergnac , Claude 
Colomb  Bordelois,  Loüÿs  Sanguin  Pa- 
rilien/,  Guillaume  Gomait  Xainton-- 
1 geois  3 Charles  le  Roy  de  Dijon , Mat- 
thieu Baugelaire'  Perigordin  , Charles- 
de  Monthelon  Authunois , Benedi&de 
la  Salle. 

Une  refiftance  fi  vigoureufe  faifanp 
defeiperer  Mozcth  , il  s’imagina  qu’il 
jprofiteroit  mieux  s’il  y procedoit  par 
..  une  autre  voye  ; & fur  cette  opinion  il 
fit  jetrer  quantité  de  lettres  dans  la  viU- 
le,  pour  épouvanter  les  habitans  par  de: 
rigoureufes  menaces  5 & les  attirer  par 
autant  de  belles  promefles  : mais  voyants 
qu’on  fe  mocquoitde  lès  artifices,  il  en- 
voya demander  au  -grand  Maiftre  uüj 
faufrconduit  pour  un  Chaoux  , afinde~j 
traitter  d’accommodement. 

C-ette  propofition  fcmbloit  eftre  forte 
laifonnablè  ,legrand  Maiftre-  ne  s’ér 
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?our»  loigna  pas  auffi  d’entendre  parler  ce.  i:oi 
tarler  Chiaoux  *.  Mais  comme  fon  di (cours  m 
it  paixtfiç  fut  qu’une  longue  déduction  de  La.  soi; 
grandeur  du  monarque  Turc,  & de  1 u-  ni  i 
ci  lice  qu’une  bonne  paix  apporteroit  srio 
~rnr.  aux  Rhodiots, s'ils  fevouloienc  ranger  à fan 
,a l’obeïdànccjle  grand  Maiftrc  luy  répon-  ivii 
réponfes  dit  que  ceux  qui  portoient  la  Croix  Mc 
pour  marquer  leur  foy , ne  fe  pouvoient  ax  j 
^ ^ r foûmettre  à fes  ennemis  : Que  Ci  Maho-  sou 
b v : met  defiroit  la  paix  , il  n’avoit  qu’à  fai-  inqi 
re  retirer  toute  fon  armée  , qu  alors  otv  tivi 
pourroit  parler  d’accommodement  avec  *ux 

1%  toute  forte  de  liberté  , autrement  que  tsb 
tant  de  braves  hommes  aiïemblcz  pour  'xur 
defendre  leur  Religion , neftoient  pas  Ui 
" pour  ceder  à de  fi  grands  efforts  que  id 
^ ceux  qu’on  avoir  déjà  lôuftenu  : ÔC  Htaz 
pr*  que  fon  General  fe  trompoit  s’il  'Hté 
" . les  penfoit  furprendre  avec  des  pa-  ibii 
cotes.  . ' ?ois 

11  n’y  avoir  plus  rien  à faire  apres  ‘ii\ 
iette  genereufe  réponfe  , qu’à  lever  le  -icei 
fiege  , on  à recourir  derechef  aux  armes*  j 
Mozeth  ayant  auffi  fait  redoubler  le 
tonnerre  de  fon  canon  , qui  mit  à bas  qj 
; '*  ’ la  plupart  des  maifons  de  la  ville  ncu-  ( 
, ve  3 comme  la  vieille  eftoic  quafi  toute  ^ 
déchirée  * il  le  refolut  à donner  u»  q 
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fécond  alfaut.  Les  préparatifs  qu  on  fit 
pour  cela  eftonnerent  un  peu  le  bour- 
geois, & il  s’en  crouva  quelques-uns 
qui  témoignèrent  de  puiüantes  fnçli-  c- 
nations  à la  paix  : Mais  le  grand  Maiffe 
ayant  atfcmblé  tous  les  principaux  de'  T 
la  ville  , pour  leur  reprefenter  le  peu; 
d’alîeurance  que  l'on  devoit  prendre  \;\  .- 
apx  paroles  de-Mahomet,  qui  avoit  fait 
mourir  depuis  peu.  le  Balla  Machmut* 
duquel  il  avoit  tiré  de  fi  remarquables- 
(èrvices,  & n’avoit  lailTé  vivre  aucun  do 
ceux  auxquels  il  avoit  promis  la  vie  SC  ^ * 
les  biens > il  les  fortifia  tellement  dans 
leur  première  refolution  de  fè  bien  de- 
tendre  , qu  ils  commencèrent  à mepnler^yè- 
le  danger  qui  les  menaçoit.  En  effet, triêtfoûj- 
,jl  i Mozeth  ayant  fait  donner  l’afiaut  date,w+ 

)l  côté  de  la  rue  des  Juifs  , ils  feconderent 
J fi  bien  le  courage  des  Chevaliers , quo 
‘ trois  mille  Turcs  qui  s’eftoient  avan- 
cez fur  la  brèche  y furent  tuez , la  gran~ 
jjj  de  enfeigne  des  Croififants  gagnée  , ôc 
les  plus  échauffez  , fi  bien  repouflèz*, 
qu’ils  nofçrent  plus  regarder  les  muraiU 
les  pour  en  approcher- 

Quelques  Hiftoriens  qui  fe  font 
égayez  à décrire  toutes  les  particulari- 
té-dCCÇ  fieee  , ont  orné  leur  difeours 
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d’une  circonflance  que  je  ne  dois  pasl  P 
oublier  icy  : Ils  afieurerent  que  dans  le  J:  ! 
plus  grand  danger  de  voir  cette  brèche • cie 
forcée  le  grand  Maiftre  fit  déplier  le.lbl 
grand  eftsndarc  de  fon  Ordre,  auquel  si a 
eftoient  reprcfentées  les  images  de  Jefus./tdt 
Ciirift  crucifiéjde  fa  gloricufè  Meïe  ,*&  àoi 
de  S.  Iean  Baptifte  aux  cotez  : Que  cct  |;rc 
objet  abbatic  le  courage  des  Infidelles,  Ici; 
&:  réveilla  ccluy  des  Chrétiens;  en  telle  i’Oi 
façon  > que  comme  ceux-cy  lento  ent  a, 
une  ardeur  qui  les  rendoit  tous  invin-  ani 
cibles  , ceux-là  n’avoientpas  feulement  imj 
le  cœur  de  fe  fervir  des  armes  qu’ils  iieu 
avoienc  en  main  pour  la  defenfe  de  léuts|ec 
vies.  Quoy  qu’il  en  foie,  il  eft  tres-Mj 
confiant  que  les  Turcs  perdirent  plus  de  |ctt 
fix  mille  hommes  en  ces  deux  afiàuts  Jsec 
& plus  de  trois  mille  dans  les  autres  jAr 
Ve  Gc»  occafîons  qui  iè  prefenterenc  pendant  |ab 
“ qu’ils  furent  devant  cette  place.-:  fi  bien,  |e$ 
rt*rC’t  ^l1e  Mozeth  fut  rnerveilleufcment  can-  ïnc 
levc  tenc  d’apprendre  que  le  Pape  , & Fér-  F 
dinand  Roy  de  Naples  envoyoiène  des.jilf, 
forces  capables  de  luy  donner  bataille  , L 
&c  de  le  défaire  , afin-qu’il  euft  quelque  %j 
pretexre  de  lever  un  fiegeoù  il  n’avoit  »an 
gagné  que  des  coups  par  lelpacc  de  trois  fera 
ijiois  entiers^ 
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des  Tares.  Mahomet  1 1. 

Jt  Pendant  que  ces  braves  Chevaliers, 
de  Saint  Jean  de  Jetufalem  combat-  ^ 
‘toient  fi  genereufement  pour  la  foy , 
Mahomet  tràvailloit  la  Chrétienté  pat 
; un  autre  endroit.  Il  avoit  mis  une  flot- 
te  de  cent  voiles  fous  les  ordres  d’A-  v 
chômât  Baffa  : Cette  armée  alLa  prendre 
yjterre  fur  les  frontières  de  la  Poüille& 
de  la  Calabre,  ravagea  tout  le  territoire 
.d’Otrante,  mit  le  fiege  devant  cette  pla- 
ce , l’emporta  d’aflaut & ne  fè  fouve*  La  ville 
I0ît  nant  plus  qu’il  étoit  forci  de  l’illuftce  1 
y famille  des  paleologues  , les  plus  reli- 
jji  gieuxPrinces  du  monde  , fit  tailler  çn  (Cafeut* 
|c|n  ’ pièces  tous  les  Chrétiens,  qui  s’eftoient 
réfugiez  dans  PEglife  Cathédrale  de 
jJhj  U ‘cette  place  , &par  une  cruauté  fans 
y t exemple,  fit  feier  par  le  milieu  du  corps 
jjj  T Archevêque  qu’il  trouva  veftu  de  fes 
’jjt*  habits  Pontificaux,  & matfacrer  au  pied 
[j  ’ des  Autels  tous  les  Eclefiaftiques  qu’il  y 
,:{  * rencontra. 

,f;i  Ferdinand  Roy  de  Naples,  & fon  fils 
Alfonfe  Duc  de  Calabre  s’eftoieht 
avancez  pour  fècourir  cette  belle  placée.: 
mais  eftans  arrivez  trop  tard  , ils  n’a- 
vancerent  rien  pour  le  falut  de  ces  mi- 
ferables  affligez  : au  contraire,  ils  aug- 
jncntetemla  gloire  du  .Turc  , Scaccreut- 
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rent  beaucoup  leur  perte  : Car  aÿatitf  V 
campé  devant  cetre  place  , pour  la  reti-  ^: 
rer  de  la  main  de  ces  infidelles  ils  fu—  'À 
rent  quali  toujours  battus  dans  leurs  & 
attaques  , & dans  les  forties  des  Turcs,  JCi 
de  forte  qu’ayans  efté  contraints  defc  ^ 
retirer,  Achomat  qui  ne  voyoit  plus  d’en»  ,»t< 
nemis  capables  de  luy  dilputer  fa  con-  gr 
. quelle, la  laifla  garnie  de  huit  mille  je 
foldats  d’eflite  , de  vivres  pour  ic« 
mois  , & reprit  le  chemin  de  Conftan»  u 
rinople.  / uni 

Ce  fiege  de  Rhodes  avoit  empefeh#  «x 
- que  Mahomet  ne  fit  éclater  le  defleii*  >vo 
qu’il  avoit  fur  l’Egypte  j fî-tcft  que  |vat 
le  General  Achomat  luy  eut  rendu  Jçor 
compte  de  ce  voyage  , il  mit  trois  'Jni 
cens  mille  corabattans  en  campagne  ïa 
pour  l’efFet  de  cette  entreprife  : Mais  il*  ne 
n'eut  pas  le  contentement  d’y  faire  les  ÿet 
hoftilitez  qu’il  avoit  projetté  d’y  faire.. 

^«Une  colique  l’ayant  furpris  proche  de 

• Nicomedie , la  plus  belle  ville  de  By- 
thinié  , elle  le  travailla  fi  cruellement,. . 
quelle  le  mitaurombeau  quatre  jours*  , 
apres  , qui  fut  le  quatrième  Mars, 
l’an  de  grâce  148 1.  de  fon  âge  le  cin- 
quante* troifîém  e,  & apres  avoir  efle  ' 

aàs*  affif  % k Twtoç.  iSiuç 
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quatrième  tenoit  alors  le  fiege  de  Ro- 
me : Frédéric  troifiéme  du  nom  pofle- 
doit  l’Empire , Louys  X I.  regnoit  en 
France. 

•-  Comme  il  avoit  efté  le  grand  perfè- 
çuteur  des  Chrétiens  , fa  mort  apporta 
par  toute  la  Chrétienté  des  constations 
fi  grandes  que  l’on  en  fit  des  feux  de 
joye  en  beaucoup  d’endroits,  Ferdinand 
fut  ceiuy  de  tous  les  Princes  Chrétiens 
qui  en  profita  le  premier:  Car  fon  armée 
ayant  efté  renforcée  de  deux  mille  che- 
vaux que  le  Roy  de  Hongrie  lu  y avoit 
envoyez  , il  retourna  mettre  le  fiege  - , 
devant  Otrante  , & la  prefia  de  telle  otrant*- 
façon  quelle  revint  en  fa  puiflance^f/ê 
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*vanc  qu’Achomat  y puft  arriver  avecMr  le 


une  armée  de  vingt-cinq  mille  hommes, 
avec  .lefquels  il  fe  promettait  de  faire 
lever  le  fiege  à ce  Prince. 
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S ECO  ND  DU  NOM. 
XXL  Empereur. 


J'eus  un  grand  Concurrant  pour  envahir* 
L'Empire, 

La  Grece  feule  vit  contre  elle  ma  fureur  yÀ 

cœur, . * 


Mais  je  neus  pas  ajfez  de 
four  mettre  à bas  un  fils  qui  me  voulût  détruirez 
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Guerre  entre  les  en  farts  de  Mahomet  r 
ïizim  défait  fe  retire  vers  le  Caraman  * 
vers  te  Soidan  du  grand  Caire ‘^Secon- 
dé faite  de  ZiTim  : II  fe  retire  aRho- 
e s.  Crainte  de  B a)azet: Mort  de  Ztzim. 
Révolté  contre  Bajazet  appaifée.  Sccoh - 
le  révolté.  Pourquoy.eJM ort  à' 
roifiefme  révolté  des  Ianijfairi 
ojette  de  les  faire  mourir  s II  tu  cji-  cm— 
efché  par  les  zM icalogv.es :Conejuefie  de 
Caramanie.  Conquejie  de  la  zPlE olda- 
vte.  B ajazet  déclaré  la  guere  au  Soidan 
d'Egypte.  Son  armée  efi  taillée  en  pièces-: 

: ccondc  expédition  en  Egypte.  Seconde 
défaite  des  Turcs.  Troiftefme  armée  con- 
te P Egypte.  Fuite  des  Turcs.  Défaite  des 
Turcs  par  Aladul.  Paix  entre  les  Egyp- 
tiens & les  Turcs.  Deffein  de  Bajazet 
contre  les  Hongres  & les  Albanais.  Baja* 
zet  en  danger.  ConqueHe  de  V Albanie». 
Armée  en  Hmgrie.  zM  emorable  défaite 
des  Hongres.  Ba\azet  minute  la  guerre  co- 
tre Us  Vénitiens. Çombat  nattai  au  de f avant* 
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tage  des  Vénitiens.  Lepanthe  prife  par  le 
Déflation  du  Frioul  ,-pourpar» 


Turc. 


1er  de  paix  infructueux  : Grand  màffa-  a 
cre  des  Turcs  devant  Napoly  : Combat  *J1 
naval.  Prife  de  Medon  : de  f tin  que  : de  Gc 
Coron  : Bajazet  leve  le  fiege  de  Napoly,  i]Z 
Conque fies  des  Vénitiens.  LT  fie  de  Ce ■ 
phalonie  & funque  reviennent^  à leur 
obéiffance.  Junque  reprtfe  par  les  Turcs . ' ^ 
Ligue  entre  les  Princes  Chrefiiens  : LT  fie  f1' 
de  Methelin  attaquée  par  1* armée  Chre '•>  10’ 
flienne  , qui  leve  le  fiege  : Paix  entre  les  fj 
Vénitiens  & lecture  : Admirable  fen-  1 
timent  d’un  Talifman  pour  la  loy  Chre - ^ 
fiienne , Danger eufe  f édition  des  Caffelbas „ F1 
Armée  de  Bajazet  contre  eux.  Mort 
d’Haly  Bajfa.  Bajazet  veut  mettre  f on  fils  f ' 
Achmet  fur  le  Trofne . Difpofitions  de  p 
Selim  pour  l’empêcher.  Bataille  entre  le  ïs 
pere  & le  fils  : perdue  pour  Selim . Tfou* 
velle  propefition  en  faveur  d*  Achmet . jRe-  ^ 
volte  des  lanijftires.  Bajazee  contraint  ^ 
de  ceder  l’Empire  à Selim.  Arrivée  de  ^ 
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’Eft  une  eftrange  chofe  que  l’am-  ^ 


bition  ! jamais  elle  ne  fe  rem- 


plit^ellene  lailîè  jamais  l’homme  en  re<-  *c 
pos , & quand  elle  poflede  un  efprit,cc 
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des  Turcs,  .BajaZctlï  551 
n*çft  que  pour  le  porter  à toutes  les 
extrémitez  qui  fe  peuvent  imaginer. 
Mahomet  avoir  agrandy  l'Empire  des 
Othomans  de  deux  beaux  Empires , de 
douze  Provinces  qu'on  pouvoir  appela 
1er  douze  Royaumes  > il  avoit  remply 
(es  coffres  de  richefles  ineftimables,it 
ae  lailïbit  que  deux  enfans  , une  fi 
grande  eftenduë  de  terres  qu’il  poC- 
fedoit  pouvoir  fuffire  à l’un  & à l’au- 
tre , fi  la  nature  euft  efté  plus  forte  en 
eux  que  £ettc  horrible  pefte',  qui  ne 
Uiffe  rien  d’entier  dans  le  cœur  des 
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hommes,  ils  ne  fe  peurent  jamais  ac- 
corder pour  faire  un  jufte  partage  de 
tant  de. biens  , ils  voulurent  totis^deux 
tout  avoir  : cela  leur  fit  prendre  les  ar- 
mes pour  décider  entre  eux  ce  grand 
différend. 

L’aifné  de  ces  deux  enfans  s’appel- 
loic  Bajazet , le  cadet  Zizim  : Bajazet 
eftoit  nay  devant  que  Mahomet  parvînt 
à i’EmpirejZizim  n’eftoit  venu  au  mon- 
de que  depuis  ce  temps  , il  creut  pour 
tant  que  c’eftoit  une  conjecture  favo- 
rable pour  luy  , & que  la  Couronne 
iuy  appartenoit,  puis  qu’elle  eftoit  tô- 
bce  fur  la  tefte  de  fon  pere  devant  fà 
naiffanceillsavoientcous  deux  de  grâds 
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ces  lieux  Jonc  ils  avoient  defcouvert  la : m 
foiblelTe  : de  forte  que  Mozeth  voyant  itou 
la  place  toute  autre  qu’on  ne  l’a  voit  k 
depeinte  , jugea  bien  qu’il  ne  l’empoLv  Jtck 
teroit  pas  fi  facilement  quil  s’eftoic  i!cp 
promis  : Neanmoins  ne  croyant  rien  s J 
d’impofllble  à la  bonne  fortune  de;  ixdi 
fon  maiftre  > dont  la  puilfance  n’a  voit  eod 
alors  point  de  pareille  dans  l’Europe  > :cot 
ny  dans  l’Afie  9 il  envoya  à la  ville  fon  îilig 
Maître  Canonicr,  Allemand  de  nation  » foci 
renegat  corne  les  trois  autres  9 pour,  re-  ila 
connoiftre  les  defauts  de  toutes  les  for-  jjna! 
tifications  j & pour  executer  ce  deflèin»  î hc 
ce  Canonier  fcignoit  qu’il  n’avoit  jant 
quitté  l’armée  Othomane  que  pour  era-  ilor 
brafler  le  Chriftianifme.  Mais  quelques  %.  \ 
Chreftiens  couverts  qui  eftoicnt  au  joUI 
Camp, ayant  attaché  à leurs  fléchés  des  c( 
lettres  9 par  lesquelles  ils  avertiflbient  iccc 
les  habicans  des  artifices  de  ce  galand,  il  w 
fut  pris  j expofé  à la  queftion,&  en  fuite 
de  fa  confeflion  attaché  à une  potence,. 

"Çela  n’empefcha  pourtant  pas  que  ÏDt 
Mozeth  ne  fit  battre  la  ville  , & que  la 
brèche  le  conviant  à l’aflàut , il  n’y  fit  ^ 
marcher lfèsfoldats:Mais  il  trouva  des  ^ 
C.hevaliers^ft-tciolus  à la  bien  deferi- 
dre>que  defefpctanc  de  l’empoitcc  par  ’ÿ 
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«lilla  force,  il. eut  recours  à la  plus  lafehe 
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de  toutes  les  actions  que  peut  ^ faire  un 
home  qui  veut  acquérir  de  1 honneur  neral 
avec  les  armes.  Il  envoya  des  gens  à la  Turc  . 
ville  pont  empoisonner  le  grand  Ma.-  — 
it  ftre  , & ne  fe  fouvenant  plus  que  les'/  ^ 
k loix  de  la  guerre  demandoient  de  la  ge-  Maijlra 
nerofîté  pour  vaincre  un  homme  qui 
ne  combattoic  que  pour  la  gloire  de  1a 
Religion,  il  s’efforça  de  faire  mourir  un 
Prince  qui  eftoit  un  des  arcs-boutans 
de  la  Religion  Chrefticnne.  Cet  abo- 
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minable  defTein  ne  fe  fit  pourtant  qu’à 
fa  honte , l’un  de  fes  empoisonneurs 
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ayant  elle  pris  comme  efpion.  il  confef- 
fa  ion  crime>fans  attendre  qu  on  en  ti- 
taft  la  vérité  par  la  torture  > on  le  fit 
mourir  & tous  fes  complices  avec  luy. 

Ce  noit  deffein  n'ayant  point  eu  le 
fiiccez  que  le  General  Turc  avoir  el- 
peré.il  reprit  le  premier  train  de  la  bat- 
terie. laquelle  ne  fatisfaifant  pas  a ez 
fon  cfprit  d’autant  qu'il  trouvoit  au- 
tant  de  tours  que.de  Chevaliers  demis 
les  remparts,  il  s'avifa  de  gagner  la  tout 
de  S.  Nicolas,  par  un  artifice  plus  faute 
que  la  furie  de  fes  canons  : Il  fit  drefier 
un  pont  de  bois , qui  s'eftendoit  depuis 
•le  haut  de  la  Chapelle  S.Anthoine  juf- 
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fit 
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que  s à la  tour  : Mais  ce  fut  une  inve&*l  f 
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tion  donc  le  (uccez  fut  bien  contraire-  î.  1 
à fes  efperances  : un  matelot  fe  cou-  ij2 


4faut 

Rentrai. 


lant  dans  l’eau,  coupa  toutes  les  cordes  0 
dont  les  anclires  eftoient  attachées  en-  c 
femble  * les  f vaifleaux  s’écartèrent  pa»  ,.£ 
la  violence  des  flots,  le  pont  renverfa.  ’’ e 
Quelque  grand  que  fuftee  mal- heur,  Ptl 
il  n’abbattit.  point  le  courage  aux  0 
Turcs  : Mozeth  fit  refaire  le  pont,  ôc  ne  ^ 
fe  fouciant  que  fort  peu  de  la  perte  qu’il 


fit  à le  rebâtir  ordonna  l’aflaut  général*  ^ 
Ce  fut  alors  que  l'on  vit  de  petits  mi-  1 !< 
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racles  j car  les  Turcs  ne  seftoient  ja-  r 
mais  portez  fl  courageufement  à forcer 


des  brèches  j ôc  tous  ceux  qui  furent  , t 
ipeétaceurs  d’un  fi  beau  combat, avoue- 
renr  que  des  afliegez  n’avoient  jamais  *Foi 
fait  une  reflftance  plus  vigoureufe.  En-  sjnc 
fîn,p'our  le  dire  en  peu  de  paroles,  Mo-  ■"t)< 
zeth  voyant, que  le  nôbre  de  fes  foidats 


s eclairciffoitVort , fit  fonner  la  retrait-  ^ 
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te  pour  efpargnerce  qu’il  luy  reftoic.  ■ 
Il  eft  vray  que  tous  les  Chevaliers 
qui  fe  trouvèrent  alors  dans  la  place  , 
parurent  autant  de  lions  difpofèz  .à- 
bien  défendre  leurs  cavernes  : Mais  je 
n’offenferay  point  la  vérité  , quand  j’afi. 
fiureray  que  parmy  ce  grand  nombre 
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des  Turcs.  Mahomet  Iï.  ÿÇ-r 
de  braves  Atheletes  , il  s’en  rencontra 
. dix  ou  douze  qui  firent  des  choies  fur- 
.naturelles , 8c  dont  je  ne  dois  poinc  dé- 
rober les  noms  à lacuriofité  du  Ledeur.. 
Le  premier  fut  Antoine  d’Aubufton  , 
frère  du  grand  Maiftre  : les  autres  le  fieur 
de  Montelicu,  Bertrand  de  Cluys  grandi 
Prieur  de  France , le  fieur  de  Panacy,> 
Louys  de  Codon  Auvergnac,  Claude 
Colomb  Bordelois,  Loiiÿs  Sanguin  Pa~ 
rifien/,  Guillaume  Gomait  Xainton-- 
’ geois  3 Charles  le  Roy  de  Dijon , Mat- 
thieu Baugelaire  Perigordin  , Charles* 
de  Monthelon  Authunois,  Bencdidde 
la  Salle. 

Une  refiftance  fi  vigoureufe  faifant 
defeiperer  Mozeth  , il  s’imagina  qu’iF 


jjjj  [ profitèrent  mieux  s’il  y procedoit  par 
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une  autre  voye  ; 8c  fur  cette  opinion  iP 
fit  jetter  quantité  de  lettres  dans  la  vil*- 
le  s pour  épouvanter  les  habitans  par  de  - 
rigoureufes  menaces  , & les  attirer  par 
autant  de  belles  prome (Tes  : mais  voyant-: 
qu’on  fe  mocquoitde  k s artifices,  il  en- 
voya demander  au  -grand  Maiftre  u»i 
fauRconduit  pour  un  Chaoux  , afindee 
traitter  d’accommodement. 

Cette  propofition  fembloit  eftre  fort- 

xaifonna  ble  ?.le  .grand  Maiftre-  ne  s’-ér 
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'l'é  i.;  jQhlïigê  de  l'H^fiolre 
'our.  loigna  pas  aufli  d'entendre  parler  ce.  h 
arler  Chiaoux  V Mais  comme  fon  di (cours  ; ^u 
#/*/*. ne  £q[  qu’une  longue  deduélion  de  1%  l:o. 
grandeur  du  monarque  Turc,  & de  1 u-  *ii 
tilicé  qu'une  bonne  paix  apporteroit  2ti< 
7enem  aux  Rhodiots, s’ils  fe  vouloient  ranger  à *an 
xifit  l'obeï(ïànce,le  grand  Mai  lire  luy  répon-  ->j 

fponfes  qUe  ceux  qui  portoient  la  Croix  M 
ugr*{  pour  marquer  leur  foy , ne  fe  pouvoient  «x 
^ foûmetcre  à Tes  ennemis  : QuefiMaho-  sou 
mec  defiroic  la  paix  , il  n’avoit  qu  a fai-  iiqi 
re  retirer  toute  fon  armée  , qu’alors  oa  iivi 
pourroit  parler  d’accommodement  avec  îcux 
toute  forte  de  liberté  , autrement  que  *sb 
. v tant  de  braves  hommes  aiïemblcz  pour  m 
■défendre  leur  Religion,  nettoient  pas.  $nd 
^ pour  ceder  à de  fi  grands  efforts  que  <d 

^ ceux  qu’on  avoit  déjà  fôuftenu  : & jÿoz 

DfV  que  fon  General  fe  trompoit  s’il  ' 

\_  les  penfoit  furprendre  avec  des  pa-  ibi< 

rôles.  /ûi$ 

Il  ny  avoir  plus  rien  à faire  après:  tz| 
Cette  genereufe  réponfe  , qu'à  lever  le  «er 
flege  , ou  à recourir  derechef  aux  armes*  ïs  P 
Mozeth  ayant  aufli  fait  redoubler  le  p’jj 
tonnerre  de  fon  canon  , qui  mit  à bas,  çp 
la  plupart  des  maifons  de  la  ville  ncu~  q 

ve  , comme  la  vieille  eftoit  quafi  toute  ^ 

déchirée  a>  il  (è  refolut  à donner  ua  ^ 
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«I»/  Turcs.  Mahomet  IL  $8$ 
fécond  afiaut.  Les  préparatifs  qu'on  fie: 
pour  cela  eftonnerent  un  peu  le  bour- 
geois, & il  s’en  crouva  quelques-uns 
qui  témoignèrent  de  puiflantes  incli- 
nations à la  paix  : Mais  le  grand  Maifire' 
ayant  alfcmblé  tous  les  principaux  de' 
la  ville  , pour  leur  reprefenter  le  peu* 
d’aflèurance  que  l'on  dévoie  prendre- 
aux  paroles  de^Mahomet,  qui  avoit  faic: 
mourir  depuis  peu  le  Balîa  Machmut*. 
duquel  il  avoit  tiré  de  fi  remarquables- 
fèrvices,  & n’avoit  laide  vivre  aucun  de 
ceux  aufquels  il  avoit  promis  la  vie  Sc 
les  biens  > il  les  fortifia  tellement  dans^wfcd' 
leur  première  refolution  defè  bien  de- 
fendue  , qu  ils  commencèrent  à mépnler geufe* 
le  danger  qui  les  menaçoit.  En  effet,  njêtfoûj- 
Mozeth  ayant  fait  donner  l’afiaut  du 
côté  de  la  rue  des  Juifs , ils  feconderent 
fi  bien  le  courage  des  Chevaliers,  qu& 
trois  mille  Turcs  qui  s’eftoient  avan- 
cez fur  la  brèche  y furent  tuez  , la  gran- 
de enfeigne  des  Croifiànts  gagnée  , Sc 
les  plus  échauffez  , fi  bien  repou  fiez», 
qu’ils  n’oferent  plus  regarder  les  murai!*» 
les  pour  en  apprçcher.. 

Quelques  Historiens  qui  fe  font: 
égayez  à décrire  toutes  les  particulari- 
té dççç  fieee  » ont  orné  leur  difcoucs 
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des  Turcs % Mahomet  1 1. 

Pendant  que  ces  braves  Chevaliers. 


de  Saint  Jean  de  Jerufalem  combat- 
te *coient  fi  genereufemcnc  pour  la  foy , 
Mahomet  travaiiioit  la  Chrétienté  pat 
. un  autre  endroit.  Il  avoit  mis  une  flot 
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m ugçn  , ^ _ 

•Ji  te  de  cent  voiles  fous  les  ordres  d’A- 
o.l  | chômât  Bafla  : Cette  armée  alla  prendre 
terre  kir  les  frontières  de  la  Poüille& 
de  la  Calabre,  ravagea  tout  le  territoire 
.d’Qerante,  mit  le  fiege  devant  cette  pla- 
ce ,•  l’emporta  d’aflaut , & ne  fe  fouve*  La  ville 
nant  plus  qu’il  étoit  üorti  de  l’illuftre  1 
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|$  , famille  des  Paleologues  , les  plus  reli- 
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gieux'-Princes  du  monde  > ht  tailler  en 
pièces  tous  les  Chrétiens,  qui  s’eftoient 
réfugiez  dans  l’Eglife  Cathédrale  de 
cette  place  , & par  une  cruauté  fans 
exemple,  fit  feier  par  le  milieu  du  corps 
l’Archevêque  qu’il  trouva  veftu  de  fes 
^ ;■*  habits  Pontificaux,  & matfacrer  au  pied 
gÿ  . des  Autels  tous  les  Eclefiaftiqués  qu’il  y 
rencontra. 

Ferdinand  Roy  de  Naples,  & fon  fils 
Alfonfe  Duc  de  Calabre  s’eftoie'nt 
avancez  pour  lèconrir  cette  belle  plaqe.; 
mais  eftans  arrivez  trop  tard  , ils  n’a- 
vancerent  rien  pour  le  falut  de  ces  mi- 
ferables  affligez  ; au  contraire,  ils  aug^ 

Jucmerencla  gloire  du  .Turc &.accrcus- 
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rent  beaucoup  leur  perte  : Car  aÿaritf  ^ 
campé  devant  cetre  place  , pour  la  reti-  î: 
ret  de  la  main  de  ces  infidelles  y ils  fu—  l 


rent  quali  toujours  batciis  dans  leurs 


ac< 


■4, 


attaques  , & dans  les  forties  des  Turcs, . Ce 
de  forte  qu’ayans  efte  contraints  dé  fe  ^ 
retirer, Achomat  qui  ne  voyoic  plus  d'en»  »tc 
nemis  capables  de  luy  dilputer  fa  can-  gr: 
. quelle  ,1a  lailïa  garnie  de  huit  mille 
foldats  d’cflite  , de  vivres  pour  p$*.  *ce 
mois  , & reprit  le  chemin  de  Conftan-  ici 
tinople.  '■  smvj  jmt 

Ce  liege  de  Rhodes  avoit  empelèhe  wx 
. que  Mahomet  ne  fit  éclater  le  defleii*  Ko 
qu’il  avoit  fur  l'Egypte  > fi-tcfl  que  -jvat 
le  General  Achomat  luy  eut  rendit  Jtor 
compte  de  ce  voyage  , il  mit  trois  'ini 
s,  cens  mille  corabattans  en  campagne  ïa 
pour  l’effet  de  cette  entreprife  : Mais  il?  fcc 
n’eut  pas  le  contentement  d’y  faire  les  Jet 
hollilitez  qu’il  avoit  projetté  d’y  faire». 
Mort  ^*Une  colique  l’ayant  furpris  proche  de  *‘ 
M*ho-  Nicomedie  j la  plus  belle  ville  de  By-  * 
thinié  , elle  le  travailla  fi  cruellement,.  .1 
quelle  le  mit  au  tombeau  quatre  jours  ? 
apres  , qui  fut  le  quatrième  Mars,  'jj 
l’an  de  grâce  1481.  de  fon  âge  le  cin- 
quante ttoifîéme , & apres  avoir  eflé: 
"©xutfr  deux.  ans.  a£G$.  fur  1$  Trônç. 
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des  7 urcs.  Mahomet  II.  387 
quatrième  tenoic  alors  le  fiege  de  Ro- 
me : frederic  troisième  du  nom  pofie- 
doit  l'Empire  , Louys  XI.  regnoic  en 
France. 

IbL  , Comme  il  avoit  efté  le  grand  perfe- 
çtiteur  des  Chrétiens  , fa  mort  apporta 
par  toute  la  Chrétienté  des  confblations 
fi  grandes  que  Ion  en  fit  des  feux  de 
joye  en  beaucoup  d’endroits,  Ferdinand 
futceluy  de  tous  les  Princes  Chrétiens 
qiïi  en  profita  le  premier:  Carfon  armée 
ayant  efté  renforcée  de  deux  mille  chc- 
4 . vaux  que  le  Roy  de  Hongrie  lu  y avoit 

envoyez  , il  retourna  mettre  le  fiege  - V.' 
devant  Otrante  , ôc  la  prelfa  de  telle  otrant* 
façon  qu’elle  revint  en  fa  puiflance reprife 


avant  qu’Achomat  y puft  arriver  avecMr  le 


une  armée  de  vingt-cinq  mille  hommes, 
avec  .lefquels  il  fe  promettait  de  faire 
kyer  le  fiege  à ce  Prince. 
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CO  ND  DU  NOM. 
XII.  Empereur. 


f’eus  un  grand  Concurrent  pour  envahit- 
l’Empire 3 ...  i 

Zrf  (7 we  J iule  vit  contre  elle'ma  fureur  j , * Â 

J\4 ais  je  n’eus  pas  ajfez  de  cœur , . . 

fawrmttre  abat  un  fils  fai  jnçvQuhh  détruira  \\ 
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Selim  à Conftantinople.  Mort  de  Ba- 
jazet. 
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C'Eft  une  eftrange  chofe  que  l'am- 
bition ! Jamais  elle  ne  fe  rem- 
plit,ellene  laiflè  jamais  l’homme  en  r c* 
pos  , & quand  elle  poflfede  un  efpricace 


'ûlf 
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des  Turcs,  Bajazet  II  39 1 
nVjft  que  pour  le  porter  à toutes  les 
extrêmitez  qui  fe  peuvent  imaginer, 
Mahomet  avoir  agrandy  l’Empire  des 
Othomans  de  deux  beaux  Empires,  de 
douze  Provinces  qu’on  pouvoir  appela 
1er  douze  Royaumes  , il  avoit  remply 
(es  coffres  de  richefTes  ineftimables,it 
fie  laiffoit  que  deux  enfans  » une  fl 
grande  attendue  de  terres  qu’il  poC- 
ledoit  pouvoir  fuffire  à l’un  6c  à l’au- 
tre , fl  la  nature  euft  efté  plus  forte  en 
eux  que  4:cttc  horrible  pelle*,  qui  ne 
biffe  rien  d’entier  dans  le  cœur  des 
hommes,  ils  ne  fe  peurent  jamais  ac- 
Corder  pour  faire  un  jufte  partage  de 
' tant  de.  biens  » ils  voulurent  tous,  deux 
: tout  avoir  : cela  leur  fit  prendre  les  ar- 
mes pour  décider  entre  eux  ce  grand 
différend. 

L’aifné  de  ces  deux  enfans  s’appel- 
w,t  loit  Bajazet , le  cadet  Zizim  : Bajazet 
, eftoit  nay  devant  que  Mahomet  parvînt 
à l’Empire,Zizim  n’ettoit  venu  au  mon- 
de que  depuis  ce  temps  , ilereut  pour 
tant  que  c’ettoit  une  conjecture  favo- 
rable pour  luy  , 6c  que  la  Couronne 
luy  appartenoit,  puis  qu’elle  eftoit  to- 
bée  fur  la  tefte  de  fon  pere  devant  f» 
naiffancejlls  avoient  tous  deux  de  grâds 
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02  j4bbrcgé  Àe  l’Hïftoîre 
f . partifans  : le  grand  Vifa  nommé  Ma 
I h omet  portoic  ce  dernier  , Chcclêt 
Beglierbey  de  Romely  , & le  vailiaf 
Achomat  embrafloit  le  party  de  l’ai 
rre  , ils.n’eftoicnt  point  à Conftatmnor 
pic  quand  leur  pere  fut  mis-  au  tor 
beau,  cela  fit  que  Cherfed  qui  difpd 
foie  des  Janifiaires  de  la  Portent  decla-.^ 
rer  Empereur  Corcnt  fils  de  Bajazeti»s 
julques  à ce  que  fon  pere  fuft  venu  de*;  q 
Guerre  Cappadoce.  • jrjjrp, 

Ziziin  faifoit  la  guerre  au  Sulta  d|j|^ 
Carre,i.l  cftoit  homme  de  grand  ccet 


entre  tes 
en  fins 


de  Ba* 

i \:K«* 


ne  pôuvat  aulîi  foufFrir  l’injufiiee  qu’il 
pretendoic  luy  eftre  faite  par  la  nor  ‘ 
nation  de  Cor  eut , qui  _ne  seftoit  fait 
que  pour  afleuter  l’Empire  à Ba,azetf  il 


le 


abandonna  l’enrrcprife  de  la-  Syrie 


;ttd 


rendit  das  la  Natolie  avec  toutes  les  for- 
ces qu’il  avoit , occupa  la  Bithynie  j|5e(j 

Rut 


& projetant  de  lailler  à fon  frere  tout 
ce  qui  compofoit  l’Empire  Othomafli. ^ 
dans  l’Europe,  cômença  de  chercher  les;  jt 
moyens  de  fe  rendre  abfolu  dans 

Bajazet  qui  fçavoit  iufques  où  S&sLj 
tendoit  le  cœur  & la  conduitte  dç/on^ 
frere,  ne  luy  vouloit  point  donner  le  U 
loifir  de  s’acquérir  une  plus  grande  ]t). 
creance  parmy.  les  foldacs  ôc  les  peu~  ^ 


1ht 


des  Turcs.  Bajazet  II.  $9$ 

S : il  appréhenda  que  s’il  pafïbit  en 
rope  les  Partifans  qu  il  avoir  à C°n- 
tinople  ne  filEent  foûlever  la  Grece, 
rtefolut  de  l’aller  chercher  jufques  en 
khynie.  Achomat  qui  hiy  avoir  mené 
ai  es  vingt-cinq  mille  hommes  mis  fous 
h ^conduite  pendant  la  vie  de  Mahomet* 
loue  empefcKcr  que  Feidinand  Roy  de 
Naples  ne  prift  Ocrante  , fat  choifî 
iut  General  de  toutes  fes  troupes  , il 
fit  porter  une  partie  fur  les  avenues 
. 1 A fie  * afin  d’enfermer  les  palfages 
Zizim  * il  alla  camper  avec  le  refte 
le  territoire  de  Burfe  dans  là 
line  de  Genifcheher  où  Zizitn  carn- 
et »poit. 

[izcîp  Je  ne  puis  pa fier  outre  , fans  vous 
jik'i avoir  fait  'remarquer  une  circonftance 
ksfqui  n eftpas  de  petite  importance  à la 
tiififuittede  mon  difeours.  Dans  la. demie - 
$1  k guerre  que  Mahomet  fit  à Ufunçaf- 
iiitf:  fan  Roy  de  Perfe  , ce  Grand  Empereur 
c|fl  qiii  tic  fe  refioit  pas  toujours  à fes  Ca- 
aines  de  la  difeipline  de  fes  foldats* 
fait  avant  la  bataille  une  reveuc 
; i>l  generale  de  tous  les  bataillons3&  de  tous 
les  elcadrons  de  l’armée  s il  trouva  le^ 
S tfoupes  qu'il  avoit  miles  fous  la  con- 
*f, ! «laite  de  fou  fils  pajazee  * en  fi  mauvais 
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ordre.  & fi  mal  rangées  , qu’il  fut  obli»  $ 
gé  d’y  envoyer  Àchomac  pour  les  mieqx  ^ 
dilpolèr.  Ce  Capitaine  dont  la  franchise 
cftoit  à lcpreuve  de  la  bafleflè  des  (l 
gens  de  Cour  , n’ayant  pu  voir  tous  y 
' ces  gens  de  guerre  en  une  fi  mauvaifè 
pofture , Se  garder  à Bajazet  tout  le  ref-»W] 
pc<St  qu’il  dévoie , comme  au  fils  de  foa£ 
Souverain;  Eft  ce  ainft  Seigneur , luy  die—  ^ 
il  d’un  accent,quifans  douce  avoit quel-  t. 
que  chofe  d’aigre  , eft-ce  ainfi  qriil  faut  u 
ranger  des  gens  en  bataille  : Souvenez.-  u 
vous  que  cét  ordre  ri  eft  pas  celuy  qu'un 


bon  Capitaine  doit  garder  pour  faire  com-  iCs 


battre  avec  gloire.  C’eftoit  une  belle  le-  ,.£ 


çon  pour  un  Jeune  Prince  : Neanmoins  ,1 


Bajazet  ne  la  goufta  point  j au  contrai-  J 


ti! 


re  , ne  pouvant  fouflrir  qu’on  euft  cho- 
que  Tes  fentimens  : Acloomaty  luy  dit- il,  ^ 


fouviens-toy  que  tu  te  repentiras  de  Fin-  ^ 


folence  de  ton  dfeours . He  ! que  ntt  ^ 


ferez-vous  ? luy  répliqua  ce  geqereux  ^ 
homme  , Seigneur  y (ouyenez-vous  ^ 
vous-même , que  fi  vous  parvenez ^ un  ^ 
jour  d F Empire  je  ne  craindray  jamais  t 
une  épée  a mon  coté  pour  Femployer  à ^ 
votre  fervice.  Or  il  font  icy#  remarquer 


que  lors  qu’Achomat  parut  à la  telle  . 

. des  vingt- cinq  mille  hommes  .donc  r 
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nous  avons  parlé  cy-deflus , pour  ap- 
puyer ce  Prince  contre  Zizim  , Ton  cy- 
meterre  pendoit  à la  Telle  de  Ton  che- 
val J Ce  que  Bajazet  ayant  remarqué  : 
Mon  protecteur  , luy  dit  il  /te  voy  bien 
que  tu  te  fouviens  encore  de  mes  fautes  : 
- mais  ie  te  prie  de  les  oublier  3 de  m aimer  t 
d'avoir  pour  moy  Us  rnefmes  fentimens 
' de  fidelité  que  tu  as  eu  pour  feu  mon  pe* 
re:  Remets  donc  ton  efpée  à ton  cofié  ypour 
me  faire  voir  que  tu  veux  faire  ce  que  je 
defire  ,•  & croy  que  ie  te  confidereray  tou- 
jours comme  le  plus  grand  homme  de  tous 
mes  Eftats»  Ainfi  la  paix  eftant  faite  en- 
cre le  maiftre  & le  ferviteur  » il  ne  fut 
plifs  queftion  que  de  fermer , comme 
j ’ay  dit  cy  delTust,  les  pafTages  de  l’Afie 
à Zizim  ; &à  ranger  l’armée  en  batail- 
le, pour  terminer  les  diflèrends  de  ces 
‘ deux  freres  par  un  beau  combat. 


La  valeur  Sc  la  conduicte  d’Acho-  ^tre^les 
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mat  eftoit  redoutable  par  tout  l’Empi-  deux 
re  des  Othomans  ; aufli  dés  le  mefme  freres • 
temps  que  les  foldats  de  Zizim  l'euréc 
veu  à la  telle  de  l'armée  de  Bajazet  , ils 
s’eftonnerent  tellement  d'avoir  à com- 
battre contre  un  fi  fameux  Capitaine; 
que  toutes  les  harangues  de  Zizim  ne 
jeur  pcurenc  jamais  remettre  le  cœur 
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aficz  bien  pour  les  faire  marcher  '^ra  : 


combat  avec  chaleur.  En  effet  a apres ; 
avoir  fouffenu  quelque  temps  l’impe- 
tuoficé  des  Eurcpcans  , qui  executercnt  1 
des  Lions  les  commandemens  cio 


/ Coœm 

leur  General , ils  lâchèrent  le  pied 

cederent  à Bajazet  l'honneur  d'une  vi—  71 
Gloire  , qui  luy  donnoit  d’auffi  grands  n 
droits  fur  la  Couronne,  qu’il  y en  avoir  ir 
par  Ioftice. 

Zizim  neanmoins  ne  fut  'pas  tant  11 
ccrourdy  , qu’il  ne  luÿ  reftât* allez  de  :n 
jugement  pour  faire  de  nouvelles  pra-  :s 
tiques  : il  Ce  retira  vers  le  Caraman  , 10 
qui  Ce  promettant  à ce  coup  de  çega-  F 
gner  la  Cilicie  que  Mahomet avôit  peu  f° 
de  temps  auparavant  ufurpée  fur  luy,  U 
promit  de  joindre  fes  forces  à celles 
du  Roy  d Egypte  , s'il  le  pou  voit  met- 
tre de  fon  party  : & cela  fit  que  ce  Prin- 
ce Turc  n’ayant  pas  trouvé  le  Sultan 
du  Caire  moins  fenfible  à fes  interefts 
que  le  Caraman  3 ils  mirent  de  puisan- 
tes forces  fur  pied  , pour  tenter  par  une 
fécondé  bataille  fi  la  Fortune  (è  voa- 
droit  déclarer  pour  luy  : la  conduite  C 
& la  valeur  d'Achomat  avoir  fait  cri om-  4 
pher  Bajazetde  la  première  armée  de  k. 
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Ton  frere  * elle  le  rendit  encor  vain- 
queur de  cette  fécondé  : Achomat  la 
!"défic  fur  le  mont  Taurus  avec  un  câr- 
nage  fï  grand  , que  Zizim  ne  voyant 
plus  de  îelfource  à Tes  affaires  , fut  con- 
traint d’envoyer  fa  femme  & fes  enfaps 
^çn  Egypte',comme  en  un  lieu  d’azile  af- 
"fèiiré5pour  aller  chercher  du  fecours 
dans  la  charité  des  Princes  Chrcftiens. 

Il  fçavoit  bien  que  les  Chevaliers  de 
Saint  Ieande  lerufalera  eftoient  les  en- 
nemis mortels  des  Turcs  , il  creut  que 
ces  foldats  de  Iefus-Chrift  ne  luy  refu- 
feroient  point  leur  protection  s'il  la 
demandoit  : & mefme  qu’ils  interef- 
feroient  fa  querelle  tous  les  Roys 
de  Ja  Cheftienré  : ayant  au  (fi  fait  fça- 
Voir  à Bajazet  qu’il  alloic  chercher 
le  fbcours  des  Princes  Chreftieps  » 
il  fit  voile  droit  à Rhodes,  il  s’e- 
ftoic  promis  d’y  recevoir  un  Royal 
accueil  j cette  pensée  ne  le  trompa 
point , le  grand  Maiftre  fît  partit  tou- 
tes les  galeres  de  l’Ordre  pour  l'ef- 
corter  , luy  fut  au  devant  avec  tous 
fes  Chevaliers,  & dépefcha divers  Am- 
bafîadeurs  vers  les  Princes  Chreftiens , 
pour  leur  reprefeater  la  favorable  occa- 
' - 7 me  U v'  ~S 


As,  . ■ 


Æbrege  de  V Hifloire 
iîon  qu’ils  a voient  de  ruïner  ce  puifîant 
^ ' , Empire  des  Othomans , ôc  retirer  de  la  ; 
main  des  Turcs  les  Eftats  qu’ils  avoicnt  - , 

qfurpc  fur  eux.  Mais  la  fortune  ayanc  j 
'•••  voulu  que  le  Pape  ôc  les  Vénitiens  j 

%.-k  les  Gennois  ôc  les  Siennois  furent  jj 

alors  liguez  contre  Ferdinand  Roy  de  <j 
Naples  j ôc  que  d’ailleurs  la  hrouillerie  q 
ne  fuit  pas  moins  grande  entre  i’Empe-  l 
reur  & le  Roy  de  Hongrie  , en.  faveur  21 
defquels  les  Florentins  ôc  le  Duc  de  ir 
Milan  s’eftoient  aufli  partialifez  , il  ar-  re 
riva  qu’on  ne  puft  tirer  aucun  avança-  le 
ge  de  ta  divifion  de  ces  Princes  Turcs.  7e 
Ce  malheur  ne  procéda  pas  feule-  n« 
| \ ' ment  de  la  mauvaife  intelligence  des  _ 
Princes  Chreftiens  : Bajazec  eut  une  k 
Craint^  mcrveilleufe  addrefle  à faire  demeurer-  l’f 
de  B*m  en  des  mains  eftrangcrts  ce  gtâd  Com-  pr 
jaMt»  pCtifeur  fa  fortune  , ôc  de  fes  Eftats.  lei 
Il  envoya  prefenter  au  grand  Maiftrc  ap 
de  l’ordre  trente  mille  ducats  tous  les  Fr, 
anfc  pour  l’entretenement  de  cét  illuftre  pc 
fugitif , & dix  mille  pour  reparer  le  de-  iç 
gaft  que  fon  p ere  Mahomet  avoit  fait  ^ 
au  (îege  de  Rhodes.  Quand  il  le  feeut  (p( 
entre  les  mains  du  Pape  Alexandre  g 
VI.  il  fit  fournir  dans  les  coffres  dCp0 
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î’cfpargnc  Ecclefiaftique  foixantc  mil- 
le ducats  tous  les  ans  , afin  qu’il  ne  luy 
donnait  point  la  liberté  d’échapper. Ma- 
thias Corvin  Roy  de  Hongrie  témoi- 
gnant une  naerveilleufe  paflion  de  l'a- 
voir 3 pour  brouiller  les  cartes  en  Tur- 
quie > luy  qui  redoutoit  ce  coup  autant 
que  celuy  de  la  mort  , luy  envoya  pre- 
Ænter  deux  cens  mille  ducats  de  droit 
annuel,afin  de  le  reflerrer  plus  étroitte- 
menc  qu’il  n'eftoit  à Rome,fî  le  Pape  le 
remettoic  entre  fes  mains.  Enfin  Char- 
les VIII.  Roy  de  France  avant  conquis 
le  Royaume  de  Naples  , il  luy  fut  don- 
né par  le  Pape. 

L'Hiftoire  m’apprend  que  les  def- 
feins  de  Charles  eftoient  de  renverfer 
l’Empire  Othoman  par  le  moyen  de  ce 
prifonnieri  & je  me  fouviens  d’avoir 
leu  que  Bajazet  eut  une  merveilleufe 
apprehenfion  , de  voir  les  armes 
Françoifes  jointes  à celles  que  fon  frere 
pouvoit  trouver  encore  dans  la  chaleur 
de  fes  Partifans  : voila  pourquoy  je 
«e  perfuade  avec  'apparence , que  ne- 
fperant  point  de  difpofer  l’efprit  de 
Charles  à des  recompentes  honteufes 
|>our  le  retenir  en  captivité  , il  trou- 

S 2 
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va  les  moyens  de  luy  faire  donner  u'n 


breuvage  , qui  finie  fes  mifères  avec  fa 


K, 


R iVoltt 


vie.  Quoy  qu’il  en  foie,  il  eft  tres-con- 
fiant  qu’il  meurut  quelque  temps 
apres  à Terracone  , ville  fituéeen  Ca- 
talogne , dans  l’opinion  que  lès  jours 
avoient  efté  retranchez  par  le  poifon. 
Voila  quelle  fut  la  vie  de  Zizim  , apres 
la  perte  de  la  fécondé  bataille  qu’il 
avoit  courageufèment  hazardée  : ilfaut 
reprendre  noftre  difcoürs. 

Bien  que  cette  fécondé  viétoire  fut 
capable  d’effacer  toutes  les  craintes  de 
Bajazet  , il  pafla  pourtant  jufques  en 
Afie , pour  recevoir  le  ferment  de  fi- 
delité des  Afiatiques , changea  tous  lis 
Gouverneurs  que  fon  frere  y avoir 
cftablis , apporta  le  mefme  ordre  dans 
la  Natolie  j & fe  croyant  alors  alleu- 
ré  , prit  le  chemin  de  Conftantino- 
p le,  où  le  jeune  Prince  Corcut  luy  re- 
mit toutes  les  marques  de  la  Sou- 
veraineté. Son  gouvernement  n’c- 
ftant  pas  toutesfois  allez  doux  pour 
luy  acquérir  les  cœurs  des  lanillài- 
res  de  fa  porte  , ils  fe  mutinèrent , pri- 
rent les  armes,  & s’avancèrent  tous 
jufques  à la  porte  de  fon  Sercail , cn- 
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refolution  de  le  chalTer  du  Trofne  , & 

d'y  eftablir  fort  frere  Zizim  : mais  les 

ayant  addoucis  6ar  quelque  carefTe  , & • • 

11  , Appât* 

par  une  remarquable  augmentation  deJf£  •* 
leur  folde,  il  fc  remit  dans  leurs ^fprits 
afles  puillamment  , pour  ne  craindre 
plus  leur  révolté, 

- - Cette  tempefte  fut  donc  appaisce  ^ 
par  une  libéralité  forcée  , & par  des  ca- 
rénés que  la  neceffité  luy  fit  faire  con- 
tre fon  humeur  : mais  ce  calme  ne  fut 
pas  de  longue  durée  : Ce  Prince  foup- 
-çonneux  ayant  eu  quelque  défiance  de 
la  fideliré  d’Achomat  > à caufe  qu’on 
avoit  veu  quelques  Ianiflaires  chez  luy 
pendant  le  temps  de  cette  révolté  ; il  fie 
un  fuperbe  feftin  à tous  lès  BalTas,  Acho-  > 
mat  qui  en  eftoit  le  chcffut  convié  au 
banquet  comme  tous  les  autres  : Il  fut 
magnifique  ; & on  y beut  largement» 
bien  que  ce  fuft  contre  la  coufiume  & la 
loy  des  Turcs  3 il  n’y  eut  que  la  fin  qui 
ne  répondit  pas  au  commencement  qui 
avoit  efté  beau.  Bajazet  qui  ne  vouloir 
rien  oublier  pour  montrer  fa  magnifi- 
céce*&  pour  gagner  le  cœur  des  Baflàs» 
leur  fit  preséter  à tous  des  robes  de  diver- 
fes  cou  leurs,  <5c  des  ta  (Tes  d’argent  doré» 

S J ' 
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toutes  pleines  de  pièces  d*or , 1T la  re-  fet 
ferve  d’Achomat,dcvant  lequel  il  fie  cté*  dir 
dre  une  robe  noire  entre-tilïuë  d’or.  &rc; 

C'eftoit  un  funefte  prefage  , Acho-  ' doi 
mat  auffi  qui  connut  bien  à quel  deffein-  jlàji 
‘ on  luy  faifoit  un  prêtent  de  cette  natu-  iil 
re.telaifla  d’abord  emporter  à la  fou-  fan 
gue  de  fon  efprit , & voulut  fortir  avec  Rc 
les  autres  qui  fe  retiroient  tous  char-  s’ai 
gez  de  vin  : mais  Bajazet  l’ayant  arre-  adi 
fié  fous  ombre  de  traitter  de  quelques,  poi 
affaires  avec  luy  , le  fit  prendre,  Ôc  com-  loi 

manda  qu’il  fut  eftranglé.  Cet  injufte  <jn 

commandement  eufl  elle  fans  doute  Baj 
exécuté  tout  à la  mefme  heurej  fi  l’Aga-  un 
des  Ianifiaire , qui  regardoic  Acho-  leu 
mat  comme  un  homme,  dont  le  mérité  effi 
n’avoit  point  de  poids  , n’euft  fupplic  d’j 
ce  Prince  cruel  de  ne  précipiter  point  gra 
une  vie  fi  chere  aux  foldats , & fi  necef-  roi 
faire  à L’Eftat.  Cependant  le  fils  d’A-  fit 
chômât  ne  voyant  point  fortir  fon  pe-  du 
re  avec  tous  les  autres  s’informoit  foi-  un 

gneufement  du  fujec  qui  l’avoir  fait:  & 

demeurer  au  Serrail.  Quoy  que  la  pluf-  nij] 
part  de  ces  BafTas  fulfent  prévenus  d’n-  bar 
ne  trop  grande  abondance  de  vin  , il  y l’ac 
en  eut  pourtant  quelques-uns  qui  eu*  ^ 
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rent  le  jugement  allez  bon  pour  luy  . ;V'fj 
dire  dequel  air  on  avoir  traitté  fon  pe- 
re  au  feilin.  Ce  qui  ne  le  faifânt  plus  , 1 
douter  de  là  perte, il  courut  où  les  Janifc 
faires  logeoient , leu:  fie  fçavoir  le  pe-  v1-1 
riloù  cftoitfon  pere.  Ces  Soldats,  qui  ’ : 
/ans  doute  avoient  pour  luy  plus  d'a- 
mour, que  de  refpcft  pour  l’Empereur,  Second 
s’afiemblerent  avec  une  promptitude 
admirable  , fè  rendirent  tous  devant  les  ^'*$4 


nïjf.ii* 


portes  du  Serrail  , & en  demandèrent  ns 
l’ouverture  avec  une  fureur  fi  grande  , 
qu’ils  les  eufient  fait  voler  en  pieces,û 
Bajazet  feprefentant  à une  feneftre  avec  - 
un  arc  à la  main  , ne  leur  eufl  promis  de 
-leur  donner  ce  qu’ils  demandoienr.  En 
effet , ayant  bien  connu  que  des  mots 
-d’yvrogne , de  cruel,de  perfide , & d’in- 
grat dont  ils  le  traittoient  , ils  paife-  ’* 
roient  infailliblement  à la  violence  , il 
fit  mener  Achomat  jufques  à la  porte 
du  Sectail.  Mais  d’autant  qu’il  eftoit  en 
un  équipage  fort  trifte  , quafi  tout  nud> 

Sc  fans  rien  avoir  fur  fa  telle  ,ces  Ja- 
niffaires  arrachèrent  tous  les  Tur- 
bans aux  domeftiques  de  Bajazet  qui 
i’accompagnoicnt  , luy  en  mirent  un 
deffus  fa  telle  , luy  en  firent  prompte- 
^ S 4 
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ment  apporter  une  belle  robe  qu'ils 
Juy  jetterent  fur  les  efpaules  3 & le  ra- 
menèrent chez  luy  coipme  s’il  euft  efté 
leur  Empereur  & leur  Souverain-  Il 
efehapa  donc  pour  ce  coup  : mais  bien 
qu'il  euft  remis  au  devoir  tous  ces  Ja-' 
nilîaires  3 par  une  prière  qu’il  leur  fit 
de  fe  fou  venir  que  Bajazet  eftoit  leur 
maïftre  3 ce  Prince  ingrat  ne  fe  fouviut 
•point  qu’il  luy  avoit  garanty  la  vie  par 
ce  traie  de  generofké  > comme  il  avoit 
fait  1 Empereur  par  fa  valeur  & pour  fa 
conduire  * car  il  le  fît  mourir  quelque, 
temps  apres.  -s 

Ce  ne  fut  pas  feulement  fur  cét  hom- 
me illuftre,  que  ce  Prince  fit  efclacer  la 
vengeance.  Il  le  fouvint  de  l’irreveren- 
ce  de  les  Ianillàires  3 il  fe  reprefenca  le 
danger  où  il  s’eftoic  veu  3 ôc  la  confè- 
quence  qu  une  pareille  infolence  pou- 
6-  . voit  apporter  : voila  pourquoy  ne  Ce 
pouvant  refoudre  à leur  pardonner, il  fe 
refolut  de  les  faire  cous  paffer  au  fil.  de 
l’efpée,fans  en  excepter  un  s’il  pquvoit.il 
n’eftoit  pas  facile  d’en  venir  à ce  poiuéfc 
par  la  force  ouverte  , parce  que  le  nom« 
•ZstUzetfac  de  ces  vaillans  foldats  eftoit  grand  , 

projette  employa  larcifice  : il  donna  diverfes 
défaire  * £ / 
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commiflions  aux  Officiers  dont  il  re-  mourir 
don  toit  Te  courage  , les  envoya  dans  **#*/** 
quelques-unes  de}  ces  Provinces,  apres 

«««  J /n  m m i /or  /\r4rpC  O il  nrUlt»o>«  ^ 


■ 


avoir  donné  les  ordres  au  Gouverneur *Mres* 
de  les  exterminer:  , & pour  arriver  fans- 
foupçon  où  il  pretendoic  , fit  femblant' < 
de  vouloir  un  peu  foulager  le  continuel  > 
exercice  des  autres  3 endeur  promettant; 
de  fc  retirer  en  leurs  Tymariots  , pour 
s’y  divercir  pendant  quelque  temps. 

Ces  difpofitions  ne  luy  femblantpas 
encore  allez  feurcs  , il  fit  avertir  tous- 
les  grands  de  l’Empire  de  fe  rendre  à la 
Porte,leur  propofa  le  cruel  dellèin  qu’il 
avoit,  leur  demanda  leur  affiftance  pour 
une  fecretce  levée  d’Acangis  , qui  font: 
proprement  des  chevaux  légers  5 
leur  recommandant  le  filence,  il  les  priai 
de  travailler  promptement  à cette,  le- 
vée. Mais  comme  il  fe  rencontre  tou- 
jours des  nobles  armes  dans  une  afTem- 
blée  dont  le  but  efl:  infâme  ou  tres-dan-  ^ es 
gereux  Ifcherder  & Haly  Micalogues, 
deux  des  plus  confiderables  Balfas  àzfentac*: 
l’Empire  , ne  peuient  fouffiir  une  pro-  d-Jfein^ 
poficion  E cruelle.  Ils  rcprcfentcrcnt  au  ' 

Prince,  que  ceux  dont,  il  voulojt  la  mort  _ v 
e&oient  le  bras  droit  de  l’Empire  , qu’ili  ^ % 

>;  s $ * - 
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ne  le*pourroit  plus  foûtenir  s'il  eftote 
coupé  ; Ils  luy  dirent  , .que  fa  mémoire 
ieroit  odieufe  à toute  la  poftericç  j s'il.  Jl 
la  foiîilloit  par  une  a&ion  fi  bruralb  j 8c 
apres  tout  luy  firent  voir  tant  d'impof- 
(ibilitez  dans  le  fuccez  de  cette  entre- 
prife,  par  la  valeur  & par  le  grand  nom- 
bre de  ces  gens  de  guerre  , à la  furie 
de  (quel  s toutes  les  autres  forces  de  l'Em- 
pire n’eftoienr  pas  capables  de  s’oppo- 
fer , qu’il  refolut  d’en  demeurer  où  il 
en  eftoit,  & ne  plus  attenter  à la  vie 
de  ces  hommes  fi  redoutables  , & fi 
neceflàires  à la  grapdeur  des  Otho- 


mans.. 


Cette  aflèmblée  s'eftoit  faite  avec, 
afièz  de  précautions  pour  ne  point  ap- 
porter d’ombrage  : neanmoins  elle  en 
donnà  beaucoup  à ces  Janifiaires  ; ils 
obfèrverent  les  frequentes  allées  & ve- 
nues de  tant  de  Seigneurs  au  Scrrail  du. 
Prince  , ce  qyi  eft  contre  la  couftume 
.des  Turcs  j ilsfe  fentoient  eriminels,ils 
s’imaginèrent  qu’on  ne  traittoit  que  de 
leur  ruine  dans  ces  confeils  extraordi- 
naires : Cela  fit  qu'ils  fe  résolurent  de  fe 
tenir  cous  fur  leurs  gardes  , & que  ne 
fçachais  point  le  bon  office  qu’ils, 
ayoient  reçeu  de  la  gencroûté  d’Hatyf 
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Hs  1 attaquèrent  avec  des  injures  quand  C 
ils  le  virent  forcir  du  Serrail. 

Un  homme  coupable  fc'fut  eftonné* 
ce  genereux  Baffe  qui  ne  l cfloic  pas  ne 
s’eftonna  point  : au  contraire  , montrant 
à ceux  qui  l’in  juroienr  un  vifage  où  Ici*  J 
innocence  paroifîoic  afFez  dans  la  dou-7 
ceur  de  fes  mouvemens  : Ne  croyez,  pas 
mes  compagnons  , leur  dit-il  , qu’il  fe  foit  ■ 
rien  pajfé  contre  vous  au  lieu  d’où  je  viens 
ma  tefle  vous  répondra  toujours  que  vous 
fie  recevrez. ; aucun  mal  y & je  vous  donne 
ma  parole  qu’on  n’a  rien  refoluaü  Confeil y 
que  de  mettre  une  puijfante  armée  en  cam- 
pagne y pour  donner  quelque  accroiJfemcnF 
k la  gloire  de  notre  Empire.' 

La  bonne  eftime  qu'on  a voit  de  Pin- 
tegritc  de  ce  perfonnage  eut  beaucoup 
de  poids  dans  l’efprit  de  ces  Janiffeircs:- 
oar  ils  creurenc  qu’on  fe  difpofoit  X 
quelque  remarquable  entreprife:  Com- 
me en  effet  la  plupart  des  Seigneurs* 
ayans  efte  d’avis  déporter  la  guerre 
en  quelques  endroits  de  là  Chrétien- 
té y afin  d’adoucir  le  courage  de  cette. 
Milice  irritée  Bajazet  fe  mit  en  cam- 
pagne pour  fe  rendre  dans  Andrino- 
ple  > où  il  avoit  afïigné  le  rendez- 
vous  de  coures  fes  croupes.  Mai» 

S-  6- 


4c  S zAbbregé  de  V Ht  foire  ' } 

fil  on  avoir  eu  fu jet  de  craindre  quef-  \t 
*$Lcyo]u sque  chofe  à Conltancinople  de  la  mu- 
fies  J a-  tinerie  des  foldats  , on  en  eut  bien  da- 
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) vantage  dés  le  premier  jour  du  départ:  ^ ^ 
les  JaniÜàires  qui  connoifloienc  trop  -l 
bien  leur  Prince  pour  fe  fier  en  luy,  ;\j>( 
refuferent  de  camper  autour  de  fa  cen- 
te  , félon  leur  coqftume  , 3z  commerr-  ^ 
çoient  à fe  retirer  pour  aller  prendre  un  ' 
autre  quartier  , quand  Bajazec  s’appio-  f 
chant  d’eux.  Hé  quoy  , mes  compagnons,  ,, 
y\.  leur  dit-il  ,fera  ce  toujours  à refaire  , les  1rf 
places  que  vous  avez,  accouflume  de  tenir 
prés  de  ma  perfonnc  , font-elles  occupées 
par  une  nouvelle  Milice  , les  voulez.* vous 
ceder  à d'autres  pour  en  aller  chercher 
* • ailleurs  ) Garderies  , garderies,  & 

me  rende^plus  d'cbeïffance  y fi  vous  vou-  . ^ 
jj£.  leq.  que  je  vous  montre  plus  d'amitié ; Sri-  ÿ ^ 

gùzur  , luy  répondirent  ils  tous  d’une 
voix  , tu  nous  contraints  à faire  ce  que 
' nous  faifons  , tu  as  confpiré  contre  nous,  , ^ 
^ yf  nous  fçavons  bien  que  tu  as  dejfein  de 
? o vous  faire  tous  mafdcrer.  Mais  , ajou-  C| 
terenc- ils  :fe  mettant  en  pofture  de  . ^ 
perfonnes  qui  veulent  combattre  ,prc~  ^ 
f fente- nous  ceux  à qui  tu  prétends  de  don* 

wrjwefi  Idçhe  corrmjfon  , tu  verrai  jjL 
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s*ils  font  capables  de  l'executer . ÜVi?» 
compagnons  3 reprit  Bajazet  qui  n’avojt 
point  de  plus  grand  deflfein  que  d-e  re- 
nouer avec  eux  , ce  na  jamais  ejié  ma 
penfée  de  faire  périr  de  fi  braves  gens,  vous 
(fies  l'appny  de  mon  Sceptre  je  confpire- 
r°is  contre  moy,f  je  confpir ois  contre  vous: 
perdez  donc  ces  foibles  irnprejfions  que  vous 
avez  prifes  , & croyez  que  l’ajftmblée  qui 
vous  a donné  tant  d*  ombrage , na  efté  faite 
ejue  pour  venir  heureufement  a bout  d'une 
fp.erre  ou  j *ay  befoin  de  votre  fecours.  A 
ces  niots tous  les  Bafias  qu*on  avoir  ap- 
peliez au  Confèil  s’eftans  approchez, 
pour  jurer  à ces  foldats  irritez  , qu’il  ne 
ïYfrolt  rien  fait  contre  eux  au  Divan,  ils 
sappaiferent,  allèrent  prendre  leur  place 
ordinaire  , & campèrent  autour  de  la 
tente  de  Bajazèc.  -v  1 
Cette  réconciliation  fut  très • avan- Conçu}- 
:ageufe  au  Turc  ; car  s’eftant  jette  dans^di 
a Pamphilie  pour  fè  vanger  du  Cara- toute 
tnan  , qui -navoit  rien  épargne  pour^*™£ 
fetvir  fon  frere  Zizim  , & qui  depuis 
la  mort  de  ce  jeune  Prince,  s’eftoit  em- 
paré de  la  Cilicie,de  P Arménie,  & de  la.  . ** 
Capadoce  , jufques  au  mont  Taurus;  il  4 ' "> 
bfurpritjluy  donna  bataille,  défie  toute 
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fon  armée  , le  tua , fie  mourir  tons  ceu*  ft 
de  cette  famille  qui  pouvoient  prétendre  h 
à l’Eftat , & s en  rendit  maiftre  fi  abfo-  k; 
lu,qu'elle  a toujours  eftéyProvinceTur*  atf 
que  depuis  ce  temps-là. 

Une  fi  giorieufe  expédition  luy  ayant  im 
fait  voir  1 importance  de  l’afFe<ftion  de  iil- 
fes  lanifiaires  , il  choifit  Ançlrinople  feni 
pour  les  laifler  un  peu  relpirer  apres  des  ?\( 
travaux  fi  pénibles  ; cependant  il  fit 
bâtir  en  cette  ville  deux  Hôpitaux  & jle 


un  College  : les  Hôpitaux  pour,  reee- 


ür 


voir  les  pelerins,les  malades  & les  bief-  ^ 
fez  : le  College  pour  faire  inftruirc  la  lcri 
jeunelfe.  . > . -.•*  sd’i 

Ses  bâtimens  cftahs  achevez  , &fes\nt 
foldats  ne  demandant  plus  que  de  non-  (»[{ 
vclles  occafions  de  combattre  > il  fe^ 
fervic  d’une  belle  occafion  qu’il  avoir  b] 
pour  agrandir  fon  Empire.  Matthias  ^ 
Corvin  Roy  de  Hongrie,  & Cafimir  :l(j{ 
Roy  de  Pologne  , fe  faifoient  la  guerre  ;ÎSj 
pour  le  fief  de  la  Moldavie  , qu’ils  pre-  i{ta 
tendoient  également:  Il  refolut  de  mar-' qj 
•*  cher  de  ce  côte- là  pour  s’en  rendre^ 
maiftre  , s’a  fieu  tant  bien  que  le  Vaivo-  ^ 
de  ne  feroit  pas  allez  pttifîànt  pour  luy  ’ ^ 
ifiûfter  > pendant  qu’il,  ne  feroie  point:  jç 
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des  Turcs . Bajàzet  IT.  4 Mi 
aflîftcny  de  l’un  ny  de  1 autre  de  ces 
deux  Roys.  Ayant  donc  fait  alliance 
avec  les  Tartares,afin  qu’ils  netroublaf- 


icnt  point  fon  entreprife,  il  fe  jetta  dans^f^1^ 
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la  Moldavie  , furprit  la  ville  de  Chil- 
lium  par  hrfoiblelfe  de  fon  Gouverneur,  vie» 
qui  la  rendit  avec  des  conditions  qui  ne  ' 
furent  point  obfervées , emporta  celle 
de  Moncaftrc  capitale  de  la  Province, 
fîtuée  fur  les  confins  de  la  Tartarie,, 
où  le  Danube  va  rendre  fon  tribut  à la. 
mer  , & fe  mit  en  poflcfïion  de  deux 
autres  places  importantes  ,,  Eilim  & 
Cherment.  Ces  conqueftes  furent  cel- 
les d’une  campagne  , la  guerre  conti- 
nuant entre  les  Roys  *Chrêtiens  , Haly 
Beglierbey  de  Romely  y fit  l’année  fui- 
vante  une  fécondé  irruption  : Schcnder 
Micalogue  (on  frere  y tourna  peu  de 
temps  apres  avec  un  meme  fuccez  qui 
fit  de  piller , de  ravager  tout  le  plat- 
pays  , & d’en  retirer  un  butin  fort  con- 
fiderable. 

Il  yavoit  une  vieille  querelle  entre- 
les  Sultans  d’Egypte  & les  Empereurs 
Ochomans  j elle  s’eftoit  rcveillée  par 
l'afliftance  que  celuy  qui  regnoit  alors 
Bja  Egypte  ay^it  donnée,  à Zizina  coni.  _ 


% 


Zi 


4n  • Abbngê.  de  foire  ^ 

; (tfc  Bajazet.  Bajazet  auffi  s'en  louve-  îîc 
Bxjazei  nant  , apres  les  ravages  qu’il  avoit  epra-  ms 
déclaré  mandez  dans  la  Moldavie  , envoya  le-  cc 
la  guet'  vec  (jes  puisantes  forces  en  la’Natolie*  .iss 
re  *»  j»  rIî  Ferath 


Sultan  «ju’ilmit  f°us  les  ordres  du  Balïa  Ferath 
v-  io 
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d'Egy-  Ion  gendre , & d'un  autre  BalTa  qu  on  -Ti 
fit.  nommoit  Mufa  polit  aller  attaquer  les  înt 
Egyptiens.  Le  Sultan  qui  n'avoit  point  îc 
ignoré  le  delïèin  de  fon  ennemy  , avoit  ar 
mis  Dividate  le  principal  de  iès  Mini- 
lires  , & Themur  le  plus  grand  de  les 

' ■»  ~ Capitaines  à la  telle  d'une  belle  armee 

pour  le  recevoir,  & ne  s’eftant  pas  con- 
tenté d’en  demeurer  fur  les  termes  de 
la  defïènfïve  3 les  avoit  fait  avancer  jri  la- 
ques en  Caramoftie  , qui  reconnoilfoicvro; 
alors  Bajazet  $ les  deux  armées  fe  ren-  ljr 
r . contrèrent  en  cette  Province  proche  de ÿttn 
la  ville  d’Adeve  , elles  le  dilpolèrent  au  Ha 
combat.  $^1 

Les  Turcs  qui  n’avoient  trouve 
qu'une  vigueur  fort  molle  aux  Egy-  né 
pciens  quand  ils  avoient  combattu  pour  iog 
la  querelle  de  Zizim  , fe  promirent  une-  ioac 
victoire  indubitable  : mais  ils  ne  con-  îfnî< 
lideroient  pas  que  les  Egyptiens  com-  ^j, 

battoien.ç.alors  pour  un  étranger,  & que  % 

dans  celle,  dont  il-  s’agilfoic  ils  alloienç  iliai 
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combattre  pour  leurs  vies  , pour  leurs  Défaite 
biens,pour  leur  honneur  : Aufli  quand  des 
on  commença  de  marcher  , les  Mam- 
^ melus  qui  n’eftoient  pas  moins  confî-  # 
f^derables  en  Egypte  , que  les  Ianiiïaiies 
m’i  en  Turquie  j fe  pouiferent  fi  brufque- 
u{Ii  ment  contre  ces  audacieux  ennemis  > 
jj|0  qae  les  ayans  eftonnez  du  premier 
s abord-,  ils  les  rompirent , les  taillèrent 
j’üj  en  pièces,  & reduifïrent  le  moins  coura- 
jjji  geux  à prendre  la  fuitte  Ferath  & Mu- 
^Fales  deux  generaux  le  trouvèrent  au 
..j"'  nombre  des  mores. 

Il  ne  faut  pas  demander  fi  cette  per- 
te  fut  femfible  au  Prince  Othoman,qui 
fe  voyojt  vaincu  par  un  homme  qu’il 
n’eftimoic  point?  Il  n’y  a rien  que  la 
‘ .fureur  ne  luy  fit  penftr , & ne  luy  fit  di- 
rc:ll  avoir  de  grandes  reflourcesjil  y eut 
recours.  Il  mit  de  nouvelles  forces  fur 
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<[jt  pied  fous  les  ordres  de  Mahomet  Hifîr^,  ^ 
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l’un  de  fes  gardes  , & d’Achomat  Her-  amée 
2ecogli  > & les  envoya  pour  tenter  un en 
fécond'' combat:  mais  ce  fut  avec  la 
mefme  digrace  qu’il  avoit  receuë  au 
'l  premier.  Themur  Beg  l’un  des  Ge- 
1 neraux  de  la  première  armée  du  V , 
Sultan  , l’eftant  encore  de  la  féconds  ~ 
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Ü?'\  avec  Vsbeg  brave  Capitaine,  il  dofina>J 
tant  de  courage  à fes  Mammelus  pacias 
petite  harangue  qui  les  chatoiiillaa 
de  la  mefoe  gloire  qu’ils  avaient  ac-|UI 
quife  peu  auparavant , que  s’enfonçans^ 
au  travers  de  leurs  ennemis  avec  uneSc 
pareille  vigueur  qu’ils  avoient  fait  laCjj 
- première  fois,  ils  en  firent  lin  fi  grand  n 

r carnsge3que  de  cent  mille  qu’ils  étoiét,  ^ 

v il  n’en  demeura  pas  la  troificfme  partie  ..j* 

en  vie.  Herzecogly  l’un  dés  Generaux.^ 
h:  fut  porte  par  terre , fait  prifonnicr , ÔC  ^ 

% v conduit  en  triomphe  au  grand  Caire.  s ^ 

lamais  la  fortune  n’abbat  un  homme.'  j 
l - r dont  le  cœur  eft  appuyé  d un  fang  ge^ 

nereux.  Bajazet  avoir  perdu  deux  grau-  . 
des  batailles,{ès"meil leurs  foldats  étoiét 
tombez  fous  le  fer  de  fes  ennemist^ 
P*"."  . C’eftoit  une  doéte  leçon  par  laquelle^ 
il  devoir  apprendre  à donner  des  tcr-^e 
mes  à fon  ambition  j fine  i’efeoutapas, 

\ - fa  fureur  l’emporta  fur  fon  iugement»  ^ 1 
& malgré  l’avis  de  fes  Capitaines  , qui  jnc 
luy  confeilloient  de  donner  au  temps  'J 

d,u,l  *?  m7erns  de  reftablir  fes  pertes  pat  , ' 
contre  *e^s  » fi  fie  un  plus  grand  amas  que  ja-  ^ 
l’Egy  mais  de  toutes  les  forces  de  fon  Empi- 
pte.  re  , pour  aller  faire  un  croifiefrae  effor.c.  .^ 
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far  l’Egypte.  Cette  grande  armée  mife 
bsï|fous  la  conduite  de  David  ou  Davud 
fon  grand  Viftr  , du  Bcglierbcy  de 
l'Europe  qu’on  nommoit  Haly  , pafla 
le  décroit  de  Gallipoly,  mit  les  Vacen- 
fes  ou  Pifides  à l’obeyfiance  , & apres 
avoir  cfté  jointe  par  Aladul  Mahome- 
£3' tan,  Seigneur  de  la  Province  de  Dulca- 
dir  > marcha  pour  aller  combattre  le 
Sultan  d’Egypte, qui  n'eftoit  pas  moins 
preft  à fe  deflfendte  que  les  autres 
fois.  Mais  Bajazet  ayant  contre - mande 
ces  deux  Generaux,  avant  qu’ils  eulfeot 
tiré  lcpée  contre  ceux  qu’ils  alloient 
(j$  chercher > il  ne  retira  cle  cette  grande  en-. 
f.  treprife  qu’un  fruiét  de  petite  confide- 
ration  , qui  fut  d’avoir  afïujetty  les  P.i- 
fides. 

Les  Hiftoriens  n’ont  pioint  dit  avec 
afleurance  iaraifon  pour  laquelle  Baja- 
zet avoic  rappelle  fon  armée , fur  le 
point  qu’elle  pouvoit  reparer  les  gran- 
des pertes  qu’il  avoit  faites  , 8c  tirer 
une  mémorable  vengeance  de  la  mort 
de  tant  de  braves  foldats  demeurez 
aux  derniers  combats.  Mais  comme  il 
y en  a quelques  - uns  qui  fondent  ce 
changement  fur  la  crainte  qu’eut  ce 
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désires.  Bajazer  . I I.  47Î 
renvoyer  de  nouvelles  forces  fous  les 
ordres  d’Haly  Bafia. 

Ce  General  fie  d'abord  la  guerre  af- 
fèz  bien  , pour  faire  croire  qu'il  en  for- 
tiroic  avec  plus  d’honneur  que  l’on  Sa- 
voie fait  des  autres  rencontres  : car  il 
reprit  la  ville  d’Adene , & fept  autres 
places  que  le  Sultan  avoir  prifes  apres 
la  retraitte  de  la  derniere  armée  des  , - 
Turcs  : Mais  ce  bon  heur  ne  fuft  pas  de 
longue  durée  ; caries  armées  s’eftans 
rencontrées  , & les  Mammelus  s’eftans 
fervis  d’une  merveilleufe  rufe  pour  ef- 
pouvantèr  les  ennemis  , qui  fur  de  ran- 
ger un  puiftant,  efeadron  de  chevaux  ' ; 
lan  s hommes, & dont  les  (elles  eftoienc 
chargées  de  grandes  platines  de  cui- 
vre, &de  lances  qui  paroi lïoi et  autant  de^  Gg- 
foldats  bravement  armeziHaly  qui  n’a  - n*ral 
voit  pu  forcer  les  Egyptiens  pendant  Turc 
fix  heures  de  combat , redouta  le  choc  Pre^d  l* 
de  ces  hommes  de  cuivre, qui  ferabloiée 
n’attendre  qu’un  commandement  pour  propos, 
marcher , & fur  la  crainte  de  tout  per- 
dre s’il  fe  laiftoit  enveloper  laiftatqu- 
te  fon  artillerie,fes  munitions , & fon 
bagage, pour  fe  retirer  avec  toute  la  di- 
ligence  poftible.  ' 
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Cette  fuittc  furprit  les  Mammelys™ 
autant  qu'ils  avoient  efté  furpris  , de;ar 
trouver  apres  le  combat,  qu'c  ceux!:n 
qu’ils  avoient  tarifez  au  camp  à la  garde j P 
de  leur  bagage  , s’eftoient  auflî  reti-:ur< 
dez  par  la  crainte  de  voir  les  Turcs  vi-^ 
Glorieux.  Ils  redoutèrent  que  le  camp  éep 
ces  ennemis  abandonné  fl  lâchement5  a 
ne  fuftun  ftratagéme  de  guerre  pour  leslrri 
mafTacier  , pendant  qu’ils  s’amuferoient^; 
au  butin  , & fur  cette  pensée,  ils  laiiTe-ifP' 
rent  écouler  prés  d’un  demy  jour  fanspi 
vouloir  joüyr  des  dépouilles  qu'on'cc 
leur  laiiToit.  Mais  ayant  efté  très-bien^ 
•avertis  par  quantité  de  batteurs  deftra-M 
de  qu’ils  envoyèrent  en  divers  endroits q 
que  les  Turcs  fe  retircroient  ueritablc-'Al 
ment  avec  une  frayeur  extréme,ils  s’ac-$( 
commoderent  de  la  liberté  de  lcûrs^; 
ennemis  , Sc  fc  fervans  utilement  de^t 
l’artillerie  qu’ils  trouvèrent  , allèrent^; 
foudroyer  les  prochaines  villes  de  cel-  Si 
les  qui  eftoient  fous  l’obeftfance  de  Ba-ïois 
jazer.  ’ ' • • 

Quand  la  fortune  tourne  le  dos  à^e, 
quelqu’un,  il  fcmblc  qu’elle  l’abandon-^ 
ne  à la  rage  de  tout  le  monde.  La  fuit-l’ef; 
te  d’Haly  fît  croire  aux  Pifides  qu’ils  kn 
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-avoient  droit  de  fecoüer  le  joug  qu'on 
leur  avoit  imposé  depuis  le  commence-  J. 
ment  de  ces  guerres  3 .ils  le  fecoüerenc  , 

-t  ils  prirent  les  armes , & les  Turcsre- 
ceurent  beaucoup  plus  d'outrages  d'eux  - 
qu'ils  n'en  avoient  reccu  des  Egyptiens 
^Uadul  Prince  de  Dufcadir  avoit  joint 
Tes  armes  à celles  du  Turc  pour  groflïc 
l'armée  de  David  : il  prit  un  contraire’ 
party  ; car  il  fe  rangea  du  codé  de  l’E- 
gyptien  j & comme  il  avoit  combattu 
la  première  fois  en  faveur  de  Bajazet  » 
il  combattit  alors  pour  fes  ennemis.  La 
ruine  de  cette  quatrième  armée  fut  t. 
prefque  infuppor table  à Bajazet ‘.  mais 
^ ce  qui  fafcha  le  plus  fut  la  révolter  *7 
. d'Aladul.  Il  ne  pouvoir  fouffrir  d'avoic 
efté  chocqué  par  un  homme  , que  félon 
fon  avis  , devoit  trembler  au  bruit  de 
fon  oom  , cela  le  fit  refoudre  à tirer  une 
remarquable  vengeance  de  luy. 

Scs  forces  eftans  inépuifables,  il  mit  Armh 
trois  Generaux  à la  telle  d’une  belle  Turque 
armée , Budac  Gouverneur  de  Carama-  c°n.trf , 
nie  , Mahomet  Balfa  fils  d'Hyzir  , & 
Schender  Micaloguc  Gouverneur  de 
Cefarie.  La  fortune  fe  déclara  au  com- 
mencement pour  les  Turcs  : car  Aladul 
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420  t^Albrege  delHlfloire 
fut  défait  au  premier  combar,&  (on  fils  F* 
ayant  été  pris , ces  cruels  Generaux  luy  ^ 
firent  crever  les.  yeux  pour  commencer  à & 
punir  le  pere.  Mais  cette  inhumanité  ?e| 
n’abbatic  pas  le  cœur  de  ce  Prince  , au 
contraire  l’infortune  de  fon  fils  Payant  ks 
aigry  jufqu’au  dernier  point  > il  envoya  fe 
demander  le  fècours  des  Egyptiens  * 'fe 
qui  luy  fut  accordé  de  bon  cœur  & oit 
combattit  fi  defefperément  en  une  fe-  ( 
conde  bataille , qu’ayant  fait  p a fier  au  -Hpt 
fil  de  l’cfpée  plus  de  la  moitié  des  for-  tes 
ces  Othomanes,  il  fit  tourner  le  dos  à ’ul 
Budac  avec  tout  ce  qui  luy  reftoit  de  Mt; 
foldats  , & fit  prifonnier  Sehcnder  Mi-  fe 
calogue,qu’il  envoya  iufqucs  au  grand  fe 
Caire  pour  une  marque  de  fa  viétoire.  fe 
Aladul  fe  pouvoit  alors  agrandir,  car  «u 
il  eft  vray  que  toutes  les  ^Provinces 
circonvoifines  fujettes  au  Turc  corn-  toii 
inencerent  à redouter  l’effort  de  fes  ar-  jou 
mes  : & il  eftoit  bien  au  pouvoir  du  on 
Sultan  d’Egypte  de  conquefter  la  Ca-  x Eg 
ramanie  , qui  fembloic  luy  tendre  les 
bras , apres  tant  de  batailles  gagnées:  is  J 
contre  le  plus  puifiant  Prince  du  monde  tno 
Mais  ils  ne  profitèrent  ny  l’un  ny  Pau-  Vit 
crede  l’occafion  qà’ils  avoient,  Aladul  ^ 
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. âes  Turc i\  Bajazet  II. 
creut  qu’il  fe  devoir  contenter  de  s’e- 
ftre  rendu  redoutable  , & le  Sultan  que 
ce  fèroic  allez  de  fe  confêrver  fans  en- 
treprendre  des  conqueftes  qui  bien  •.  ** 
fouvent  nuifent  beaucoup  plus,  qu’el-  ” . 

les  ne  profitent.  Se  tenant  donc  ferme  v..  ) 
à cette  opinion, il  depefeha  des  Ambaf- 
fadeurs  au  Turc  pour  fçavoir  s’il  vou-  . 
loit  la  paix.  * ’i 

■ Qp"»i  eft  bien  difficile  de  ranger  un  « 
homme  orgueilleux  à quelque  raifon  ? 

Les  forces  de  . Bajazet  eftoient  merveil-  * 
leufêment  affoiblies  par  la  perte  de  cinq 
batailles,  & toutes- les  apparences  vou- 
loient  qu’il  recevroit  à bras  ouverts  la  s*i*rze* 
paix  que  le  Sultan*  . îuy  prefentoit. 
Neantmoins  il  fut  allez  vain  pour  la  ‘ * \ 
refufer,&  s’eftans  imaginé  que  ce  Prin-  / 
ce  ne  la  dèmandoit  que  pour  ne  fè  con- 
noiftre  pas  capable  de  luy  refiller , il  ne 
voulut  pas  feulement  entendre  parler 
fon  Ambaïïad.cur  : ce  qui  choquant 
.l’Egyptien  jufques  à luy  donner  un 
puiflànt  mouvement  de  Colere  til  entra 
dâs  la  Caramanie  avec  une  armée  qu’il 
tenoit  toute  prefte  fut  les  frontières  » . « 

pçit  cinq  ou  fix  places  & mit  tout  le  • 
plat-pays  à feu  8c  à fang.  ' < 

Bajazet  eft  ois  à Conftantinopîe  ou  ' 
Tome  /.  T . 
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il  fe  dbhnoic  du  bon  temps  , quand  il  | 


apprit  des  nouvelles  des  cavages  eftran- 
gesquefon  ennemi  faifoic  fur  fès  ter- 
res: C’étoit  allez  pour  le  réveiller  , il 
fit-  aufli  trêve  avec  fes  plaides  a pour 
veiller  au  (àlu-c  de  fon  Eftat  qui  Te  dçf- 
chiroit,  leva  tout  aucant  de  foldats  qu’il 
putamaircr , &Te  mit  en  eftat  de  mar- 
cher luy-niefme  en  cette  - guerre  , pour 
voir  s’il  feroic  plus  heureux  que  fès 
Capitaines.  Mais  il  y eut  des  puiflans  • 
obftaclès  qui  le  divertirent  de  ce  def- 
fein.  La  foiidre  ayant  fait  un  merveil- 
leux détordre  fur  fon  Arcenal  , & fur 
un  Temple  où  toutes  les.  poudres  de 
l’artillerie  eho.ic.nt  confcrvées , ôc  le  feu 
ayant  dans  ce  même  temps  réduit  eu 
cendres  plus  de  la  moitié  de  la  ville  de 
Pculfe  , tous  les  principaux  Capitaines 
de  (on  armée  prirent  ces  grands  acci- 
dçns  pour  des  piefages  5’un  mauvais 
fuccez  : Ils  luy  dirent  que  l’orage  n’e- 
ftant  pas  moins  grand  (ur  la  mer  * il  .ne 
pouvoit  palier  dans  la  Nàtolie  qu’avec 
un  extrême  danger , & luy  alléguèrent 
par  une  fécondé 
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laiifanrce  delfein  pour  une  autre  fois  > il  ^ 
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fortitd’Andrinople  , afin  de  fe  garantir 
delapeftc,  qui  commençoit  d'y  faire-; 
un  degaft  merveilleux. 

Ce  que  l’on  avoir  dit  à Bajazet  de  la 
rctraitcc  des  Egyptiens  eftoic  vetitable  : 
car  s'cftans  contentez  de  la  prifê  de 
quelques  villes  3 & des  ravages  qu’ils  ' 
avoienc  faits  en  Caramanic  , ils  avoiept  . ' . V 
efté  chercher  le  repos  chez  eux.  Mais  11  ; • 

apprit  bien-toft  des  nouvelles, qui  luy  fr- 
renc  perdre  la  creance  qu’ils  fe  voulaf-  . . . . 
fènc  tenir  long-temps  en  cette  pofture. 

On  luy  dit  qu’ils  avoienc  fait  de  nou-  > 
velles  courfes  en  cette  Province,  qu’ils  * 
avoient  emporté  la  ville  de  Larende,  ÔC  : 
'qu’ils  avoient  taillé  en  pièces  une  ar- 
mée que  Iacup  l’un  de  fes  gendres  avoit  Paijteiû 


affemblé  pour  leur  oppofer  j fi  bien  ^ 


■ 


qu  il  ne  fçavoit  quafi  plus  à-  quoy  fe  rc-  . 
f0udre,quand  il  vit  arriver  à fa  porte  de  tA»m 
nouveaux  Ainbaffadeurs-  du  Sultan  , f 

■ -v 

pour  luy  demander  la  paix  encore  une  ' 
fois.Sa  vanité  luy  avoit  fût  mépufer  les 
premières  offres  de  ce  Prince  : Il  eut 


alors  allez  de  prudence  pour  ne  pas  re- 
ÿ r fufer  les  fécondés  : il  careffa  les  Ara- 
bafladeurs  > 8t  les  renvoya  chargez  de 
prefç ns  : apres  avoir  vàirefté  la  paix  y à 
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■414  j4bbregè  de  VHifloire 
condition  que  TEgypticn  luy  rendroit 
les  villes  d’Adane  , de  Tharfe  , de  La- 
rende  ,&  toutes  les  autres  qu’il  avoft 
prîtes  depuis  le  commencement  de  la 
guerre. 

Cette  paix  fignee  en  T491-  le  l*if- 
foi t dans  la  liberté  de  goufter  avec  plai- 
fîr  toutes  les  félicitez  de  b vie:  mais 
il  eut  aufli-toft  apres  un  noble  objet  de 
fe  réveiller.  Il  apprift  que  Mathias 
Cotvin,ce  grand  Roy  de  Hongrie,  donc 
il  avoit  redoute  la  valeur,  la  côduite,  & 
la  bonne  fortune  ,eftoit  mort  * cela  luy 
fît  croire  qu’il  feroit  de  belles  conque- 
ftes  dans  ce  Royaume , puis  qu  il  eftoie  - 
prive  de  fon  defenfeur;  & fur  cette 
pensée  il  fit  un  fi  merveilleux  amas  de 
foldats. , que  les  trouvant  eh  alfez 
grand  nombre  pour  en  faire  trois  puif. 
fans  corps , il  envoya  le  premier  fur  les 
frontières  de  Bulgarie  , fous  la  conduite 
d’Achmat*  Sophie  : le  fécond  droit  à 
Vfcopie  fous  les  ordres  de  David  & 
de  Iochia  BalTàs  , il  voulut  marcher  du 
cofté  de  l’Albanie  avec  le  troificfme. 
Les  deux  premiers  corps  n’oterent  at- 
taquer les  Hongres , celuy  qu’il  me.noit 
acheva  de  le  rendre  Seigneur  de  l’Ai- 
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dis  Jure),  Bajazet  î X,  jiy 
bame  , par  Ja  conquefte  de  tout  ce  que 
pofTedoit  encore  Iean  Cafttioc  fils  de 


Scanderberg. 

Cependant  bien  que  fes  Capitaines  . * 
rriorophafient  3 il  courut  un  Merveil-  Saja^e 
leux  danger  de  fa  vie.  Vn  Religieux  ****** 
Turc  de  la  fe&c  des  Torlaquis  , l’eftant^** 
allé  rencontrer  fur  le  chemin  de  Mo- 
naftirejoù  il  faifoit  deflêin  de  Ce  retirer  , 
il  s'approcha  de  luy  fous  pretexte  de  luy 
demander  quelque  aumofne  pour  fai-  j 

le  un  voyage  à la  Mecque  3&  tirant  , 

fubitemenc  un  cymeterre  de  defious  fa 
robe  3 l'alloit  fans  doute  métré  au  rang 
des  mortsr3  fi  fon  cheval  effrayé  de  l'efi  ' C 
rîat  du  fer  ne  fe  fuft  cabré  a & ne  l’euft  -7 
empefehé  par  ce  mouvement  de  porter 
fon  cou prbù  il  pretendoir.  Il  fut  pour- 
tant b le  fie  dangereufement , & la  fuit- 
te  de  quelques  pages  qui  l’accompa- 
gnoient  donnoit  afitz  de  loifir  à cét  a£ 
laflim  pour  redoubler  un  autre  coup  : ‘ 7 

Mais  dans  le  me  fine  temps  qu'il  levoic 
le  fer  3 le  Bafia  Schcnder  qui  Ce  trouva 
proche3luy  fit  tôber  fiir  fa  cefie  un  coup 1 ; , 

de  malle  avec  tant  de  force  3 que  la  ccr-> 
velle  volât  en  l'air3il  envoya  le  corps  fin:  * 

la  poudre  Je  ne  fçai  fi  la  joye  que  Bajazet 

T* 


416  yébbregc  de  l* H'tftoire 
fencic  de  fe  voir  délivré  d’un  monftre> 
fous  La  fureur.  duquel  il  avoir  pensé 
fiïccomber , fut  plus  grande  que  n’avpit 
efté  la  frayeur  : Mais  il  efl  tres-certain 
que  l’on  voir  encore  à la  porte  des 
Othomans  des  marques  du  reÜenti- 
ment  qu’il  en  témoigna  : car  fans  met- 
tre cn.iligne  de  compte  le  banniflTement 
de  cette  force  de  Religion  , qui  furent 
chalfez  de  tout  l’Empire  j on  n’a  depuis 
ce  temps  jamais  permis  auxjeftrangers, 
ni  même  aux  Ambaliadeurs  d’appro- 
chêr  de  la  perfonne  des  Empereurs 
Turcs.fans  avoir  à droit  & à gauche  des 
Capigb,ce  font  desHuffliers  de  la  Por- 
te , qui  les  tiennenc  par-  les  deux  man- 
ches , pour  les  conduire  aux  pieds  de 
leur  Maifire.  , . f 

'Le  temps  ayant  guery  Bajazet  de  fô 
frayeur  & de  fa  blelfeure  , il  reprit  le 
chemin  d’Andrinople  , ou  à peine  y fut- 
il  arrivé  , qu’il  dépécha  le  Gouverneur 
de  la  Boiîine  nommé  Jacup  , pour  aller 
faire  la  guerre  en  Hongrie.  Ce  Gouver- 
neur y fur  fnivi  d’une  merveilleufe  ca- 
valerie. : les  Hongres  s’avancèrent  au 
nombre  de  quarante  mille  chevaux, 
. fous  la  conduite  de  Bernard  Frangippan 
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des  Turcs,  Bajazet  II.  427  ' 
Chevalier  Romain  > & de  Dranzile  l'un  ■ ‘ ■ 

des  principaux  Seigneurs  de  Hongrie.  ' V : 
I^cup  qui  vouloir  joindre -la  ruzeàla  ^ 
force  , le  retira  fur  une  montagne  que 
1 on  appelle  le  mont  du  Diable  , qui  fe- 
pare  la  Croacie  de  la  Corbanieiil  alla 
plus outre, comme  s’il  eut  voulu  gagner  ‘ * 

les  bords  de  la  riviere  de  Morave  Fran- 
-gipan  creut  que  cette  judicieufe  dé-  <\ 
marche  eftoic  une  fuite  , il  entreprit 
de  pourfuivre  les  Turcs  , contre  lefen-  Mem0m 
timenc  de  quelques-uns  de  fes  Capftai- 
fies  : -lacup  qui  les  vid  marcher  en  de-  àifvtt 
fordre,fit  tourner  telle  à toutes  fes  troù-.^ 
pes , enfonça  ces  foldats  mal  difcipli-  ^res* 
nez,  &c  en  fit  .une  fi  grande  tuerie  , qu’il 
envoya  1 Bajazet  des  chariots  chargez  ' 
de  nez,  qu’il  avoit  fait  couper  aux' 
morts , pour  luy  faire  voir  jufques  où 
pouvoit  aller  fa  vi&oire  i Dranzile  l’un  '' 
des  Generaux  de  larmée  Chrétienne  ' ’vC 
fait  prifonnier  à la  bataille  fut  con- 
traint d’accompagner  ces  triftes  mar- 
ques dû  malheur  des  Hongres  , ce  qui 
n'eft  pas  moins  digne  de  pitié, le  retour  ' . 
deHH  cup  fur  remarquable  par  le  nom-  .c 
bre  de  quarante  mille  efclaves  qu’il  em- 


mena. 


T 4 . - 


y. 


■r 


•'i 


Othomans  , fubftftoit  encore  -,  & *il  •*  ' 


'minute  & Tes  havres  à fon  armée  navale  , qui  ^ 
..ta gui r-  avoit  paflc  prés  de  l’ifle  dé-Cypre  pout  . 
Wre  cm - fâire  voile  en  Syrie  : Il  tira  là  des  fuiets  \ 
r ni_  de  lever  les  armes  contre  eux.  Les  pre-  ^ 
tins,  textes  eftoient  mal  fondez  , il  cft  aufîi  ^ 
tres-affeuré  qu’il  ne  les  euft  jamais  mis  ~ g 
en  avant , ôc  qu'il  euft  laiiTé  les  choies  ^ 
en  l’eftat  qu’elles  ëtoient  s’il  n’eût  point  ^ 
eu  d’autres  mouvemens,mais  ayant  pré- 
te  l’oreille  .aux  prières  de  Louys  S force  f 
Duc  de  Milan,  qui  fai  foie  alors  la  gùer- 
re  aux  Vénitiens,  & qui  luy  promettoit  , 
de  divertir  la  plus  grande  partie  de 
leurs  forces,  il  creut  que  c’eftoit  unc  fa-  c? 
vorable  occafion  de  les  mettre  à bas , il 
ne  la  voulut  point  négliger  , 6c  com-  ‘JV 
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pour  en  cirer  de  plus  grands  avanta- 
ge 

jBien  qu’il  n’euft  point  découvert  (a 
penfée  >.  les  Vénitiens  reconnurent  bien 
qu’ils  eftoient  l’objet  de  toutes  ces  dif- 
pofîtions  à la  guerre  : voila  pourquôy 
députant  vers  luy  un  des.  principaux 
Seigneurs  de  leur  corps  nommé  Zacani, 
ils  luy  ordonnèrent  de  fe  fervir  de  tou- 
tes les  forces  de  fon  efprit  pour  détour- 
ner l’orage  qui  les  roenaçoir.  Cét  Am» 
balTadèur  fut  un  peu  furpris  à l’abordj 
car  il  apprit  qu’il  y avoir  déjà  deux  cens 
vaiffeaux  } qui  n’attendoienr  plus  qu’un 
bon  vent  pour  lever  les  voiles.Neanr* 
moins  eftanc  allez  prudent  pour  dif- 
fîmuler  ce* qu’il  en  penfoit , ilcondud 
d’executer  les  ordres  qnJil  avoit  reccus, 
il  fe  prefenta.  Bajazec  la  fit  revoir  avec 
de  grandes  marques  de  bien-  vt illan- 
ce : H le  fupplia  de  vouloir  renouve- 
ler l’alliance  avec  la  Republique  , il 
obtint  ce  qu’il  demandent  , & ce  Prin- 
ce dififimulé  luy  en  fit  délivrer  les  arti- 
cles eferits  en  latin.Mais  André  Gfic- 
, tv  Gentil- homme  Vénitien  , qui  n’i- 
gnoroit  rien  de  tontes  les  coulrumes 
I des  Turcs  > pour  avoir  efté  long- temps 
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Hans  Conftancinople  , ayant  averty  ccf 
Ambalïadeur  què  les  .Turcs  ne  tc- 
noienc  jamais  rien  tfe  ce  qui  n’eftoic 
point  écrit  en  leur  langue,  il  fit  de 
grands  efforts  pour  faire  changer  ce 
traitté  latin  en  langage  commun  du 
pays  ; mais  ce  fut  une  peine  perdue  ï Ba- 
jazet  n’en  voulut  plus  entendre  parler, 
& il  fut  contraint  de  s’en  retourner  à 
Venife  avec  ces  articles  , dans  1a  forme 
‘ qu’ils  avoient  efté  faits  du  commence- 
ment. 


}%f  ê 


Si  roft  quril  fut  forty  de  Confiant!- 
nople  , Guitty  qui  voyoit  déjà  la  ftotce 
du  Turc  composée  de  deuxcemToixan- 
te  & dix  voiles  , & qui  ne  doucoit  plus 
que  ce  grand  armement  ne  fut  contre  fa 
Patrie  , ne  fe  put  empefeher  d’en  don- 
ner avis  au  Gouverneur  de  Lepanthe^. 
afin  qu’il  fe  tint  fur  fes  gardes^màis  cet- 
te légitimé  amour  pour  Ion  pays  luy 
penfa  coûter  la  vie,  & à rous  les  Véni- 
tiens qui  fe  trouvèrent  à Conftantino- 
ple  $ car  Bajazet  ayant  eu  le  vent  de  la, 
lettre  qui  avoit  efté  envoyé^  à ce  Gou- 
verneur, il  les  fie  tous  faiiir  & mettre  en 
une  prifôn  fort  étroitte.  \ . K 

Un  fi  grand  appareil  ayant  fait  un> 
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bruit  merveilleux  , les  Vénitiens  qui  ne 
vouloient  point  eftre  furpris  armerçnt 
quarante- fix  galeres  , dix-fept  grands 
navires  de  guerre  , quarante  vaiifeaux 
légers,  pareil  nombre  de  brigantins , & 
les  envoyèrent  à Modon  ious  les  or- 
dres d’André  Grimani , pour  fe  tenir  fut 
les  Anchres  jufques  à ce  qu’on  euft  une 
eonnoitfance  parfaite  dés  deifeins  du 
Turc  : Mais  comme  tonte  la  Chrétien- 
té eftoic  en  allarme  , le  grand;  Maître 
de  Rhodes  appréhenda  que  céc  orage 
ne  vînt  -fondre  fur  luy  , & fur  cette 
crainte  il  dépêcha  promptement  vers 
Louis  deuxième  Roy  de  France,  pour 
le  fupplier  de  le  fecourir.  Ge  Prince 
étoit  trop  gencreux  & trop  religieux,, 
pour  refufer  une  afliftance  fi  necefiàire 
à la  confervation  du  Chriftianifme  : Il 
fie  auflî  promptement  armer  22.  gale- 
rçs  qu’il  luy  envoya  : Cependant  Baja*. 
zet  ayant  fait  lever  les  anchres'  à toute 
fa  flotte,alla  furgir  à Negrcpont,poufià 
fa  pointe  jufques  en  Romagne,  & pour 
attendre  ion  avantage  commença  de 
roder  aux  environs  de  l’armée  des  Vc- 
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elle  Voit  que  les  hommes  ne  fçavent  fa 
pas  profiter,  des  occafions  quelle  leur  jai 
prêfcnte  , elle  leur  tourne  le  dos  infail-  ma 
liblemenc.  Grimani  ayant  appris  que  le  ; Iqj 
Turc  s'approchoit  de  luy  > difpofa  Tes  ! TZj 
gés  àucôbat,&fe  mit  en  mer  pour  Palier  * ias 
choquer  : Mais  bien  que  le  vent  jfbu'fflât  , |01] 
favorablement  dans  fes  voiles , il  ne  s’en  ^a, 
fervirpas  dignement  ; il  lailfa  pafier  Par-  . >ai 
niée  ennemie  & s’eftant  contente  d*a-  fa 
.voir-  efté  reconnoiftre  le  nombre  des'  jjf 
vaiffeaux  qui  la  compofoient,  ramena  la 
Henne  dans  fon  premierpofte, de  Modon,  . . ?[ar 
où  André  Lauretan  Pa'Ha  joindre  avec  ;Jc 
quatre  grands  vaifieaux  , & onze  bri-  i ^ 
gantins  bien  armez.  - . 

Ce  fut  une  faute  très- importante  à [0y 
la  gloire  & au  bien  de  la  Republique,  |Q] 

elle  fut  fuivie  d’un  autre  malheur  qui  q 
donna  de  grands  avantages  au  Turc.  ,jt 
Ces  armées  s’éftans  rencontrées  > Lau-  ^ 
retan  & Alben  Armerius  , tres-rerom-  jj 
niés  Piloti,esJqui  combattoient  en  faveur  , n 
des  Vénitiens  , accrochèrent  les  deux  ^ 
principaux  vailfeaux  de  Palmée  du  / 4r» 
Turc  , commencèrent  le  plus  furieux  ..-fa 
combat  qui  fe  pouvoit  voir  : mais  leurs  ^ 
fnldats  ayans  imprudemment  jette  le  ^ 
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feu  dans  le  navire  du  general  Turc  , 
qui  fat  confommé  , le  vent  pou  lia  fi 
mal-heureufcment  les  flammes*  contre 
-eux  , que  leurs  vaifleaux  furent  embra- 
fez,  fans  pouvoir  eftre  fècourus  : Arme- 
nus  fut  garanty  de  cette  incendie,çe  fut 
pour  mourir  plus  glorieufcment  ; car 
ayant  elle  mené  à Conftântinople3  &c 
ayant  genereufement  refufé  de  renon- 
cer au  Chriftianifme  / il  fut  fcié  coût 
vif  pat  les  ordres  de  Bajazet  : le  refte 
des  deux  armées  n*a_yant  pas  fait  de 
grands  efforts  pour  difputer  l'honneur 
du  combat  , elles  fe  feparerent  par  l’ob- 
fcuricé  de  la  nuit  j celle  des  Vénitiens 
alla  mobilier  l'anchre  en  l’Ifle  de  Po- 
drovie  , la  Turque  garda  fon  pofle  qui 
eftoit  à Tornes;  " • * 

Toutes  ces  procedures  ayant  alors 
fait  paroi ftre, que  la  partie  n'avoit  point 
efté  drelfée  contre  le  grand  Maiflre  de 
Rhodes  : Louys  douzième  Roy  de  Fran- 
ce , ne  voulut  pas  que  fes  galeres  de- 
rneuraflènt  inutiles  au  fervice  de  la 
Chrétienté  , il  leur  envoya  lès  ordres 
pour  joindre  la  flotte  des  Vénitiens  ; 5c 
cela  fit  que  leur  General  Grimani  voyant 
un  fi  puiflànc  fecours  , (b  refolut  à 
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donner  bataille  .*  mais  il  ne  fût  pas  plus 
vigoureux  à cette  fois  qu'il  avoic  eftc  à 
la  première  ocçafion  ; Il  envoya  feule- 
ment fix  vaifTeaux  remplis  d’étoupes  & 
de  poudre  ,pour  brûler  ceux  des  enne- 
mis , Ôc  parce  que  cette  ruze  ne  reüfîit 
pas',  il  ne  voulut  point  attaquer  des 
hommes,  qu’il  redou toit  trop  : de  forte 
que's’çtant  encore  retiré  fans  employer 
de  fi  belles  forces , la  Seigneurie  qui  le 
jugeoic  indigne  d'un  fi  noble  employ, 
le  dépofa  de  fa  charge  , & luy  envoya 
commander  de  venir  rendre  compte  de 
fes  adions  au  Sénat. 

>-  Les  Turcs  n’en  uferentpas  de  la  for- 
te , ils  profitèrent  de  la  .foiblefîe  des 
Chiêtiens  , &c  cette  derniere  retraitte 
leur  donnant  lieu  de  mépiifer  des  en- 
nemis, dans  la  main  desquels  les  armes, 
avoient  du  deshonneur , ils  firent  largue 
en  mer  , au  lieu  de  fe  tenir  à couvert 
dans  le  port  de  Ternes  , allèrent  atta- 
quer Lepanthe,&  par  des  aflautsredou- 
. - bitz  preffent  fi  fort  cette  place  , qu’elle 
Lepan-  fut  contrainte  de  capituler.  Elle  fe  ren- 
d*C  c*onCen  m^le  quatre  cens  nonante- 
Yurn  neu^  cette  Pcrte  ne  €t  pas  toute  la 
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difgrace  des  Vénitiens  : la  cavalerie 
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Turquefque  ne  voyant  plus  rien  à faire 
de  ce  côté  là  , fe  jetta  dans  le  Frioul,  ne 
laifla  rien  depuis  les.  confins  de  Zara  ' 
jufques  à Limnes,qui  ne  fentift  la  fu- 
reur du  fer  ou  du  feu  : Elle  pilla  tour3& 
fai  (an  c peu  d'état  de  Zaucani  General 
des  Vénitiens  en  cette  province  , paflà  ' 
le  fleuve  de  Limnes  pour  aller  ravager 
tous  les  environs  de  Gradifque  > il  étoitr 
bien  au  pouvoir  de  ce  General  de  s’op- 
pofer  à tant  de  defordres  ^ car  il  avoic 
des  forces  capables  de  faire  tefte  à ces 
ennemis  s'il  euft  voulu  combattre  avec 
les  Albanois  qui  ne  demand oient  que  le 
choc  j mais  il  n'euft  pas  l’afieurance  de 
" leur  prelènter  le  vifage  > & tenter  le  fort 
d’un  combat:  aufli  la  Seigneurie  Payant 
révoqué  /elle  le  bartnic  de  Venife,&  le^ 
telegua  pour  trois  ans  à Fadouèï 
Il  n’y  a rien  qui  fatigue  plus  que  la  • 
guerre  , & les  plus  courageux  n’en  peu- 
vent foufftir  la  longueur  qu'avec  dé- 
plaifir:Le  Leéteur  ne  s’eftônnera  donc: 
point  , fi  les  Vénitiens  qui  voyent 
leurs  threfors  cpuifez  , & leurs  villes 
^ - qi^i  commençoient  à fe  delerrer,  deûre- 
J renc  la  paix  avec  le  Turc>  pour  prévenir 
^ denouveaux  malheurs*,  lis  là.  dévoient 
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456  Abbregé  âeïHiftoire 
procurer  par  la  çonfideration  que  je 
dis  : il  y en  eut  un  plus  puiffant  motif 
qui  les  fit  refoudre  à en  faire  la  propor- 
tion. Quelques  favoris  de  Bajazet  leur 
firent  fçavôir  qu’ils  l’obtiendtoient  s ils 
la  demandoienc  -,  ils  fui  virent  ce  mou- 
vement , & dépecherent  un  Ambafla- 
deur  à la  Boite  » pour  reprefenter  à ce 
Prince  qu’ils  n’av oient  point  enfrainc  le 
traitte  pour  le  fuppliet  de  leur  vouloir 
rendre  Lepanthe  , qui  leur  avoit  efte  ra- 
vie avec  injufticc  pour  demander  que 
tous  les  Marchands  qu’on  avoit  arrefte: 
fur  toutes  fes  terres  fuflenc  remis  dans 
les  droits  de  leur  liberté  , & pour  re- 
nouveler la  paix  avec  eux.  /. 

Les  advettifieraens  qu’ils  avoient  re- 
celas leur  faifoient  efperer  qu  ils  obticn- 
droient  toutes  les  conditions  propo- 
fé^s  : ils  furent  éconduits  de  tout  ce 
qu’ils  propoferent , & toute  la  réponfe 
que  Bajazet  fit  à lcut  Ambafladeur  fut 
que  s’ils  vouloient  la  paix  ils  i’auroient* 
à condition  qu’ils  luy  mettroient  entre 
les  mains  Modon  » Coton  > & Napoly* 
trois  fortes  places  qu’ils  . polfedoient 
dans  la  Morve  ; de  forte  que  l’Ambaf- 
làdeur  qui  ne  s’attendoic  pas  à des  pro^ 
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portions  fi  déraifônnables  , reprit  le 
chemin  de  Venifè  , fur  les  .apparences*  ' ; 

que  le  Turc  ne  vouloir  point  d'accom-  • >• 
modemenr.  En  effet,  tour  aulfi-toft  qu'il  . * ; 
fut  hors  de  Conftantinopîe, Bajazet  mit  - 
deux  cens  vaiffeaux  fous  les  voiles,  **  J 
envoya  toute  fa  cavalerie  par  terre  , Re  - 
partit avec  la  florte.cn  refolution  de  ne  : 
point  retourner  de  cette  entreprife,  qu’il 
.n’euft  emporte  les  trois  villçs  qu’il  de-  . 
mandoir. 

Les  Vénitiens  avoient  bien  jugé  qu’il  Grand 
Commencer  oit  fes  hoftilitez  par  l’atta-  Majf*- 
que  de  Napoly  i ce  fut  auflî  pour  cette  cre  de\ 
„confidcration  qu’ils  jetterent  dedans  un 
puiflànt  fecours  d’hommes  & de  vi - q*ie  di 
vres  ‘y  & ce  fut  pour  cette  prévoyance 
que  la  Cavalerie  Turquefque  s’eftanc 
avancée  pour  fe  faifir  des  lieux  circon- 
voifins.  de  cette  place  , elle  fut  défaite 
avec  grand  ' maflacre  par  quinze  cens 
chevaux  qui  firent  une  fortie  fur  elle.  ^ 
Cette  première  vigueur  ayant  fait  con- 
-noiftre  à Bajazet  qu’il  falloir  changer  de 
deflein  , 6c  quitter  Napoly  pour  aller 
à Modon  , donc  la  conquefle  luy  fem-  ■*' 
bloit  beaucoup  plus  facile  , il  leva  le 
fiege  6c  fie  Tourner  telle  de  ce  côté-là. 
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Il  y avoic  à dix  milles  de  cette  place 
une  forcereife  qu'on  nommoit  lunque 
aflife  fort  avancageufement  3 & donc 
le  port  eftoit  un  fécond  Haute  pour  la 
commodité  de  Modon  ; Bajazec  creut  |fpa 
que  la-  conquefte  de  Modon  ne  luy  fer- 
viroic  pas  beaucoup  > s'il  ne  fe  rendoit 
mailtre  de  cette  place  : cela  fit  qu’il  y 
envoya  toute  fon  armée.  Mais  comme  ' ^ 
Contarin  Provediteur  de  la  Republi-  pot 
que  l’eut  fournie  d’une  très  - bonne  & 
garnifon  j les  Turcs  n'y  fuient  point  ten 
plus  hepreux  qu'à> l'attaque  de  Napoly3 
ils  furepc  re  pou  liez  avec  grande  perte  > -b 
& ce  nouveau  malheur  leur  donna  fu-  Tu 
jet  de  fè  retirer  pour  aller  afliegcr  te, 

Modon.  ^ A lrr 

Vn  favorable  fucccz  \*aü(îe  toujours  oft 
le  cœur  à un  Capitaine  $ Contarin  fa-  tv 
tisfait  autant  qu’il  fe  peut  d’avoir  veu 
fes  foldats  triompher  deux  fois  de  la  fai 
vaillance  de  leurs  ennemis  ^refolut  de  taj 
ne  demeurer  pas  fur  les  termes  de  là  fei 
défendrcrll  s'imagina  qu’il  les  pourroit  . co 
battre  encore  une  fois  > s’il  les  alloit  at*  ut 
taquer  dans  leurs  pc-ftes,  il  fît  lever  les  -jn 
Yoiles  à tpute  ia  flotte  a & fortic  du  port  .jt 
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de  Iunque  en  refolution  de  fçavoir  fi 
la  fortune  fèroit  encore  en  humeur  de 
le  care (1er.  Bajazet  qui  eftoit  en  lTfle*de 
Sapience, le  voyant  en  mer,  luy  voulant 
épargner  la  peine  de  faire  tout  le  tra- 
jet qu’il  y a de  Iunque  à cette  Ifle  : Il 
fit  partir  cent  galeres  pour  le  rencon- 
trer j le  combat  s’attacha  furieufement; 
les  uns  & les  autres  firent  de  merveilles 
pour  bien  attaquer  & fe  bien  défendre  ; 
& cette  commune  valeur  tint  long- 
temps la  victoire  en  jufte  balance. 
Mîis  enfin  elle  commençoic  à fc  dé- 
clarer en  faveur  des  Vénitiens,  8c  les 
Turcs  commençoient  à prendre  la  fuit- 
te,  quand  le  vent  celïant  tout  d’un  coup 
arrelta  les  vaififeaux  Chreftiens , & leur 
ofta  les  moyensl  de  fe  fervir  de  leur 
avantage. 

Nous  avons  fouvent  remarqué  qu’il 
faut  peu  de  chofè  aux  Tnrçs  pour  les  ' 
rappeller  au  combat  quâd  ils  ont  fouf- 
fert  quelque  perte, nous  le  pouvons  en-  : 
cote  remarquer  icy.  .Ils  eftoient  éton- 
nez, ils  fuyoientifi  toft  qu’ils  eurent  ap- 
pcrceu  que  les  vaiflèaux  ennemis  ne 
pouvoienc  plus  avancer  hi  combattre  » 
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ils  tournèrent  les  proiies  contre  fès  gar- 
leres  de  la  Republique  , renouvelèrent  *L 
le'  combat  avec  une  extrême  fureur  » 01 
coulèrent  à fonds  une  galere  , en  :e 
prirent  une  autre,  dont  les  defcnfëurs  r‘IT 
furent  tous  tuez  en  combattant  ge-  M 
,genereufement  , ôc  percerent  celle  du  cs. 
General  d'un  fi  grand  nombre  de  coups  lUI 
de  canon  , que  faifant  eau  de  tous  °ni 
cotez , il  lut  contraint  de  fauter  dans;  îui 
une  autre  pour  faire  ia  rctraitte*  à Jfp 
Zante.  # 

Il  avoir  refoin  d'y  fejourner  jufques  bUc 
à ce  que  tous  les  vaifleaux  fufîent  ra*  E 
doubez-.mais  appréhendant  que  ceux  de  !3l,> 
Modon  ne  fe  rendirent  par  le  defef-  ÏCP 
poir  d'eftre  fecourus,  il  choific  cinq  M 
de  fe  s meilleures  galeres , & les  ayane 
remplies,  de  tout  ce  qui  luyfembloit 
neccllaire  pour  le  ravitaillement  de  la 
place  , les  y envoya.  Il  y en  eut  quatre  ^ 1' 
qui  pafierént  heureufement  : mais  ce  J101 
qui  devoit  confcrver  la  ville  , fut  caufe  Qy 
qu'elle  fut  perdue  j car  les  habitans  “Ot 
tran/portez  d'une  exciéme  joye  de  le 
voir  fi  puüfamment  fecourus  > oublie-  î3g 
rent  la  défenfe  de  leurs  murailles:  Ils  *f< 
cour  urée  cous  fur  le  porc  pour  voir  acri* 
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Ter  ces  galeres:  Les  Turcs  qui  s'apper-  frtfe  de 
meurent  que  les  brcches  n*eftoienc.^J4?** 
point  gardées  , plantèrent  prompte-, 
ment  des  efchelles  , fe  jetterenc  (ut  les  • . 
remparts  , enfoncèrent  les  foldats  qui 
Ce  prcfenterent  pour  les  repou  (1er  , ÔC 
les  taillèrent  quafi  tous  en  pieces;Ceux 
qui  ne  tombèrent  point  fous  le  fer  mi- 
rent en  même  temps  le  feu  à la  ville  , *• 

qui  fut  toute  brûlée.  Voila  comme  cet- 
te place  fut  acquitè  au  Turc  : il  vous 
faut  dire  quelle  fut  la  fuitte  de  cette 
guerre.  ... 

Bajazet  qui  11e  laiffoit  rien  à faire  de 
tout  ce  qui  pouvoir  avantager  fes  en- 
treprifes  , ayant  agréablement  receu  \ç 
preferit  que  luy  firent  les  foldats  du 
Magiftrat  de  Modon  , qui-avoit  efté  pris 
Çn  vie, il  l’envoya  tout  garroté  de  cordes 
jufques  devât  les  murailles  de.  Iunque, 

& le  fitprefenter  à la  garnifon  avec  opi- 
nion qu'elle  ne  s'opiniatreroit  plus  à - 
luy  reftfter.  En  effet  , Charles  Contarin 
Gouverneur  de  la  place,  ne  s'eftât  point  4»  fuit* 
fait  preflèr  davantage,fe  rendit  vies  & 
bagues  fauves,  & céda  Pafchement  cet- 
te forterefïè  , qui  pou  voit  faire  mourir 
Uente  mille  hôrnes  devât  (es  murailles. 
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Il  n'avoit  point  voulu  faourir  glorieu-  :l 
fèmenten  la  défendant,!  1 mourut  igno-‘  01 
minieûfement  comme  vous  le  verrez 
par  la  fuite  de  noftre  difcours. 

Les  mal  - heurs  fcmblent  cnchaifl 
nez,  & l’on  ne  les  voit  point  marcher 
tous  feuls.  Molon  avoir  efté  perdu  par 
l'imprudence  de  fes  habitans  : lunque 
par  la  foiblefle  de  fon  Gouverheur  : 
Coron  fe  rendit  par  un  accident  d'une 
autre  nature.  L'armée  Vénitienne  eftanc 
• deflogee  de  Zante  , elle  fut  Ci  cruelle- 
ment battue  par  une  tempefte  de  mer  , 
que  tous  les  vaifteaux  ayans  efté  brilèz 
ou  emportés  par  diverfès  routes  , les 
habitans  de  cette  ville  qui  Ce  voy oient 
privez  du  iècours  qu'ils  en  efperoient 
envoyèrent  au  Turc  pouti  luy  deman-î 
der  des  conditions  honorables, fans  pou» 
voir  eftrc  retenus  par  les  remontrances 
des  Magiftrats , ny  par  les  prières  des 
Capitaines  qui  fe  difpofoient  à une 
vigoureufe  defenfe  : de  forte  qtfe  Baja- 
zet  leur  ayant  accordé  tout  ce  qu’ils 
voulurent, il  en  fut  le  Maiftre  fans  tirer 
l’efpée  pour  la  conquérir. 

Bajazet  eut  du  bon- heur  en  toutes 
ces  conqueftes , il  n'eut  pas  une  fortu* 
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ne  pareille  à l'attaque  de  Napoiv.  Il  y 
avoit  envoyé  Paul  Contarin  fait  pri— 
fonnier  par  la  reddition  de  Coron  , afin 
de  perfuader  à la  garnifon  qu'il  fdloit.-  . . ’ 
flefehir  devant  luy  j ce  gen'ereux  Veni-^* 
tien  fit  tout  le  contraire  , il  l’anima  tel- 
lement à Ce  bien  défendre  , qu  ayant 
muré  toutes  les  portes  3 & apres  avoir  • 

fait  plusieurs  dangereufes  forties , elle  ; . 
donna  le  loifir  à Benoifl:  Pezare  , alors 
le  General  de  la  Hotte  Vénitienne  , de  Bajttz.ec 
ralïemblcr  tous  fes  vailfeaux  ,d’en  ar-  ^ 
armer  10.  autres  avec  diligence3&  defe-'*^  , 
métré  fous  les  voiles  pour  la  leepurir  j 
ce  qui  donnant  une  merveillcufe  fra-  * 
yeur  à Bajazet , il  leva  le  fiege  pour  (è 
retirer  à Conftantinople.  % 

Sa  retraitte  ouvrant  à Pezare  les  che- 
mins de  tirer  quelque  raifon  des  outra- 
gées que  la  Republique  avoit  receu  de 
fes  armes  , il  prit  fa  marche  droit  à Le-  Beaux 
.gine  j fit  pafièrau  fil  de  l’efpée  tous  les  exf  laits 
Turcs  qu'il  y rencontra  à la  refeeve  du 
Gouverneur  qu’il  fit  prifbnnier , remit 
toute  Tl  fie  à l’obeyllance  de  la  Seigneu- 
rie , brufla.Tenedos  , fit  une  diligence 
incroyable  pour  jondre  la  Hotte  enne- 
mie qui  fuyoit,prîc  plufieurs  vailleauxy 
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444  Albregê  de  P Hiftoire 
fie  grand  nombre  de  prifonniers  , qui  !?o 
furent  cous  arrachez  à quelques  poten-  w 
ces  drelïces-  fur  les  rivages  qui  feparent  £ 
l'Afie  de  l’Europe  , revagea  par  addrefle  ^ 
rifle  de  Sacriotracc  à la  dévotion  de  la  <oî 
Republique  > (àccagea  Càrifte  , &c  ne  Ui 
voyant  plus  rien  à Faire  par  la  confidc-  £a 
ration  de  1 Hy  ver.  qui  fe  fai  foie  déjà  ref-*  *lu< 
fentir , reprit  la  route  de  Napolÿ  >oùü  ,'cni 
fit  trancher  la  tefte  à Charles  Contarin, 
qui  avoir  lâchement  rendu  le  Château 
de  Junque, 

Le  Roy  d’Efpagne  ayant  alors  con- 
tribué au  fecours  de  la  République  une 
armée  Navale  fous  les  Ordres  de  Ferdi- 
nand Gonzalve  5 les  deux  Generaux 
projetterent  d’attaquer  Modon  : mais 
ayant  confideré  qu’ils  eftoient  plqs  in- 
terelfez  à reprendre  la  ville  de  Cepha- 
lonie  fur  les  Turcs  , que  de  recouvrer  s 
Modon,  ils  l’allerent  atraquer,l’empor-'  i 
terent  du  fécond  aflaut  , & par  un  bon-  . oui 
heur  qu'ils  n’ofoient  quafi  pas  efperer,  ou! 
reprirent  laforterefïè  de  Junque,  qui  leur  toi 
fut  mife  entre  les  mains  avec  autant  de  ou 
facilité  qu’ils  l'avoient  perdue.  cé 

Quoy  que  ces  conqueftes  fuflent  glo-  l 
ricufès  à la  Republique  , Bajazet  les 
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«Voit  en  fi  peu  d'edi  me*  qu’il  fèmbioic 
n'cn  düir  parler  que  pour  s’eftonner 
de  la  foijjlelîè  de  Tes  ennemis.  Mais 
comme  il  eftoit  naturellement  orgueil- 
leux  il  ne  pue  oiiir  dire  qu’ils  eftoiene 
maiftres  de  la  mer  , fans  concevoir  la 
pensée  de  leur  ofter  cette  qualité  : Les 
plus  beaux  moyens  qu’il  trouva  pour 
venir  à bout  de  cette  entreprife  , fur 
de  faire  travailler  à la  fabrique  d’un 
grand  nombre  de  corps  de  galeres  ; ÔC 
parce  qu'il  cftoit  ardent  en  tous  (es  de£. 
feins  j cela  fe  fit  avec  une  diligence  in- 
croyable. 

La  renommée  a des  ailles  dont  le 
mouvement  ne  fè  peut  comprendre  : fi 
tod  que  fes  galeres  furent  mifes  en 
mer  5 Pezarc  en  apprit  la  nouvelle  ; Il 
fit  un  encadre  de  quatorze  galeres  pour 
les  attaquer  j il  les  prit  malgré  toute  la 
reïiftanee  de  ceux  qu’on  avoit  eltatlis 
pour  les  conferver  ; & parce  qu’il  les 
vouloir  armer  à fa  fantaifie  > les  mena 
[J5  droit  à Corfoii,où  il  fçavoit  bien  qu’il 
trouverait  tout  ce  qui  feroit  necefTaitc 
* à cét  armement. 

La  bonne  conduite  de  ce  General 
7omc  1.  Ÿ 


'•?  «><• 


Junque 


repii fe 


par  les 
S'urcs* 


K.- 


■ 


ï- V 

g', 

g ■ 

K îi 


fe 


446  jîbbrcçè  de  V H faire  V ? 

luy  avoir  fait  obtenir  tous  ces  avan ta- 
ges il  n’eut  pas  le  même  bon  heur  en  $t 
une  entreprife  qu’il  fie  à quelques  jours  \ 0y 
delà:  Les  Turcs  occupoient  l’entres  du  aab 
fleuve  de  Boyau  > il  entreprit  d’y  aller  iC 
brûler  toutes  leurs  galeres  > il  y fût  bat-  ion 
tu  j & comme  fl  la  Fortune  fe  fut  laflee 
wde  le  carefFec  , il  avint  que  les  Turcs  J. . 
teprirenr  la  forterefle  de  ]unque  par  qeu; 
une  intelligence  qu’ils  avoienc  de-  jeV( 
dans.  - > >art 


La  guerre  s’échauffant  ainfl  , les 


aqv 


Vénitiens  qui  ne  pouvoienc  plus  fup-  ^ 
porter  un  fl  pefant  fardeau  fans  «lire  ju] 
afliftez  , recherchèrent  l’alliance  de  La- 
diflas  Roy  de  Hongrie  5 & pour  l’obii-  îs 
ger  à divertir  les  forces  du  Turc  , luy  *ir 
promirent  trois  mille  livres  d’or  paya-  die 
blés  en  trois  termes  j & d’autafti  qu’il?J{c 
ne  penfoient  pas  encore  eftre  alfez  forts  |or 
pour  reflfter  à cette  redoutable  puilfan-  ja£ 
' ce  j ils  envoyèrent  demander  le  fecours^ 
des  autres  Princes  Chrétiens , leur  re-l0] 
montrant  qu’ils  avoient  un- notable  in-J^ 
tereft  en  la  confervarion  de  leur  Repu- jtt* 
blique.  Le  Pape  promit  de  contribuer* 
de  fa  part  cent  livres  d’or  tous  les  ans»^ 


!!!> 

50*' 

îti 


ù:t* 

$ 


]c 


uî 


« t 


ii* 


des  Titres  y Bajazet  II.  447 
enfin  que  l’armée  du  Roy  de  Hongrie 
fût  plus  nombreufè.  Lonys  douzième 
Roy  de  France  confidera  que  cetrc  Ré- 
publique eftoit  nn  de  Tes  boulevards  de 
la  Chrétienté  : Ferdinand  Roy  d’Arra- 
gon  & de  Sicile  eut  des  lèntimens 
qui  ne  s’éloignèrent  pas  de  cette  jufti- 
ce  : Cela  fit  qu’ils  le  refolurent  tous 
deux  à ne  manquer  point  à cét  officieux 
devoir  de  Princes  Chrétiens  : Louy s fit 
partir  une  petite  armée  navale  : dans 
laquelle  on  pouvoir  compter  quinze 
cens  hommes  choifîs  entre  les  meilleurs 
du  Royaume  , la  flotte  de  Ferdinand 
ne  fut  gueres  moindre.  Ces  forces  join- 
tes avec  l’armée  des  Vénitiens  pouvoient 
faire  des  efforts  très-  considérables, 
elles  allèrent  auffi  mettre  le  fîege  devant 
Methelin  : .Mais  bien  qu’elles  y eu  (lent 
donné  huit  affauts  avec  toute  la  vi- 
gueur qui  fe  pou  voit  apporter  à forcer 
des  brèches  , ne  firent  pourtant  qn*ac- 
croiftre  la  gloire  des  Turcs  : car  elles 
furent  fouftenucs  avec  tant  de  cœur, 
qu’elles  furent  contraintes  de  lever 
le  fîege  , avant  l'arrivée  des  crou~ 
pes  deftinées  pour  le  fecours  de  cette 
place. 
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Vn  fi  mauvais  fuccez  ayant  abbattu  . 
le  courage  des  uns  & des  autres  > 8t  les  V 
armées  commençant  à fç  diffiper,An-  Itol 
dré  Gritty  que  le  Turc  avoic  mis  en  li-  Ha 
berce, commença  d’agir  pour  moyënner  fc 
un  accommodement  entre  le  grand  Sei-  Qet 
gneur  8c  cecte  Republique.  Il  avoic  un  Hi 
familier  accez  chez  un  des  principaux  Mji 
Baflas  qu’on  nommoit  Achmet  : Baja- jpoj 
zet  qui  n’ignoroit  point  cette  familial  l’An 
rite  ; & qui  redouroit  que  les  Princes  \(] 
Chreftiens,  qui  prenoient  les  armes  de  pc/c 
tons  codez  pour  quelques  particuliers  Hier 
differents , ne  s’unilfenc  enfin  pour  les  k ( 
tourner  toutes  contre  iuy  , fit  agir  lital 
fous  main  ce  Bafla  , Gritty  fut  affeuré  *pro 
que  fi  les  Vénitiens  deipandoienc  la  ail 
paix,  fans  doute  elle  leur  /croit  accor-  - de  1; 
dée.  Cela  fit  que  le  Sénat  prenant  une  les 
entière  afièurance  fur  les  lettres  d’Ach»  ne. 
mec  qui  luy  furent  envoyées  par  Gritty»  Prit 
envoya  fès  ordres  au  General  Pezarc  ïr, 
de  licentier  toute  fon  armée  , à la  froj 
refërve  de  . o.galeres;  de  tout  au  mefme  tDeu 
temps  dépeicha  vers  le  Roy  de  Hon-  liai 
grie  pour  le  fupplier  d’envoyer  quel-  paix 
qnes-uns  des  fiens  à Conftantinople  » Sic, 
afin  que  U paix  fut  plus  folemnclle-  l|$ 
ment  arreûée, 
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Vladillas  fit  voir  alors  que  fon  in- 
rereft  luy  eftoit  plus  çher  que  le  bien 
delà  Chreftienté  s car  ne  doutant  point 
que  cette  paix  ne  luy  fift  perdre  la  fom- 
irae  qu'il  tiroir  de  la  République,,  & 
des  coffres  de  fa  Sainteté  , il  tiouvoit 
toujours  quelque  chofe  qui  l’empef- 
choit  de  confentir  à ce  traité  : Ce  que  1 
TAmbafïàdeur  de  Venife  ne  pouvant 
fbuffiir , il  le  fupplia  de  ne  point  em- 
pefeher  une  paix  finecelfaire  à la  Chre- 
ftienté par  un  plus  long  retardement  : 
& d’autant  qu'il  avoit  reconnu  la  vé- 
ritable caufc  de  cette  longueur  » il  luy 
propofa  de  réduire  la  fonime  de  trois 
mille  livres  d’or  qu’il  devoir  toucher 
de  la  Signeurie  à cent  livres  d’or  tous 
les  ans,  pendant  que  Bajazet  feroit  en 
vie.  C'eftoit  une  partie  de  ce  que  ce 
Prince  pouvoit  honorablement  defi- 
rer  , il  ne  s’efloigna  point  auffi  de  la 
proportion  qui  luy  en  fut  faire.  Ils  de- 
meurèrent doc  d’accord  de  ce  que  je  dis: 
Mais  Bajazet  ne  le  fut  pas  de  donner  la 
paix  fans  en  proficenll-demanda  l’ifte  de 
Sre.Maure,qui  écoit  revenue  au  pouvoir 
des  Venitiés,  elle  lùy  fut  accordée  d’au- 
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tant  plus  volontiers  que  celle  de  Ce- 
phalonie  leur  detneuroic  , & quil  eftoit 
à craindre  que  ce  Prince  ayant  fait  frc- 
ve  avec  le  Perfan  ,’  il  ne  luy  prit  de  tout 


avoiç^  . * 

La  diverfité  des  fleurs  fait  les  paTtcr- 
res  agréables:  les  diflèrens  fujets  donc 
un  Autheur  remplit  fon  ouvrage  , le 
rendent  plus  diveniflanc  & plus  beau. 
Toute  cette  grande  hiftoire  neft  quafi 
composée  que  de  batailles,  de  fieges  de 
villes,  & elle  a quafl  toûjours  efté  un 
théâtre  fur  lequel  on  n’a  veu  reprefên- 
ter  que  le  carnage  , les  pilleries , le  fang 
fr  le  feu  : Il  faut  defennuyer  le  Ledeur 
par  un  trait  qui  n’eft  pa$  indigne  d’une 
belle  curiofué. 

Dans  le  même  temps  que  Bajazet 
refpiroic  les  douceurs  de  la  paix , qu’il 
avoit  contradée  avec  les  Vénitiens , un 
Talifman  , c’eft  à dire , un  preftre  de  la 
Loy  Mahometane , qui  depuis  une  lon- 
gue fuite  d’années  lifoit  l'Alçoran 
dans  le  Temple  de  fainte  Sophie  , te- 
nant un  jour  ce  livre  en  main  pour  eti 
déduire  quelques  paflàgcs  à cét  Empe- 
reur, qui  eftoit  accompagné  d’un  grand 
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peuple  , il  le  jetca  tout  d’un  coup  par 
terre  , Ôc  regardant  fixement  Bajazet.  Adr*v*  ' 

Je  rrieftonne  Seigneur  , luy  dit-il , commerX^\i  „ m 
un  Prince  fî  dofte  & fi  fige  ri  a point  re-  : 

connu  jufques  icy  les  impertinences  de  ce  T*lifdï 
faux  Legiflatcur  , que  tu  crois  le  plusman 

1 ) > 1 n t « • 1 j. . 


j ww. ww  vs  J * J r 

^ tons  les  Prophètes  ? Sçaches  qrii\P0M  ^ ?:j 

♦A/  v##M  /j/#  /JfifitT ? ht  Iniv  . ! 


^ ^ les  loix  (jri il  noHsfj^^  ? 

^ 1 ^ preferites  (jri  elles  font  toutes  établies fur  t\çnnt- 
le  commencement  des  feus,  afin  cjri  elles  t ha- 
touillent  les  hommes  , '&  que  c l impoftenr 
ri  a défendu  qu'on  rien  difpntat  qriqv.ee 
l’épée  , que  pour  empêcher  que  fes  four - , 

hes  ne  fujfent  connues.  Je  les  ay  fouvent 
confrontées  avec  les  loix  des  Chrétiens , ~ 
fa  toujours  eflè  avec  une  remarquable 
différence  de  leurs  inerties.  J\ay  trotrvé 
celles  des  Chrétiens, fondées  fur  une  pureté 
de  vie  admirable  , & fur  une  vérité  qui 
fans  doute  eft  inébranlable  $ celles  de  Ma- 
homet ne  font  que  des  fourbes  , & des  - 
tromperies  : Je  conclus  de  la  que  la  fie- 
lig&t  deJefus-Chrift  (ft  la  feule  qriilfaut 
embrajfer. 

Bajazet  efloit  le  plus  fupeiftitieutf 
Prince  du  monde',  aufiî  tour  auffitoft 
ces  dernieres  paroles  eurent 
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efti  prononcées  par  ce  Talifman  , il  Iç 
fit  tirer  hors  du  Temple  , & roue  au 
riiefme  temps  mettre  à mort  3 Appré- 
hendant pourtant  que  cette  nouvelle 
ne  fuft  publiée  , parce  qu'elle  interef- 
foit  beaucoup  la  gloire  de  fa  Religion  , 
il  fit  un  commandement  très-  fevereà 
tous  ceux  qui  avoient  oüy  ce  difeours 
de  n’en  parler  jamais  à perfonne.  Mais 
celüy  pour  1 honneur  duquel  ce  Preftrc 
avoir  foutfert  une  fi  genereufe  mort  , fit 
parler  un  II iyrien  Turc  , qui  avpic  efté 
îpeéfcateur  de  cetce  belle  tragédie  : afin 
qu’elle  ne  fuft  point  ignorée  des  Chre-  * 
/tiens  de  tous  ces  pays  , qui  en  re- 
ceurent  une  édification  merveillcur 
fe, 

Nous  avons  parlé  de  la  révolution 
de  l’Empire  de  Perle  dans  la  vie  de 
Mahomet  fécond  9 ôc  je  me  fouviens 
d’avoir  dit  qu’apres  la  mort  d’Vlùn- 
caffiin  : Schaidar  qui  n’eftoic  que  le 
gendre  de  ce  grand  Roy,  chaftà  tous  les 
enfans  malles  du  TUrofnc  pour  y efta- 
blir  fon  fils  ifinaël: voila  pourqüoy,  bic 
que  i’Autheur  Grec  faife  en  céc  endroit 
de  la  vie  de  Bajazet  une  allez  grande 
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difgrefïion  pour  rétablir  fur  ce  même 
Trône  lmirze  petit  fils  de  cet  Ufuncaf- 
fan  , lequel  eftoit  gendre  du  Turc  , je 
ne  m’y  arrefteray  point  du  tout , parce 
qu’elle  s’éloigne  un  peu  de  nôtre  fujer> 

& que  nous  avons  afiez  de  matière  pour 
parier  long- temps.  Continuant  donc 
les  chofes  qui  regardent  l’Empire  Otho- 
man  i Je  diray, 

Qu’en  1509.  trois  ans  apres  la  paix 
arreftée  entre  le  Turc  & la  Seigneurie 
de  Venife,il  s’éleva  une  merveilleufe  fe-  W*,  çufj 
dition  dans  la  Province  de  Tekel  , qui  filbas* 
fait  une  bonne  partie  de  la  grande  Phiy- 
gie  : deux  fe&ateurs  de  Schaidar  pere  5 

d’Ifmael  qui  commandoit  alors  dans 
la  Perfe  , l'un  defquels  s’appelloit  Cha- 
fan  Hely  : l’autre  Scach  Caly  , lon- 
guement nourris  dans  une  caverne  * 
par  les  aumônes  de  Bajazet  a dans  l’o- 
pinion duquel  ils  pafioient  pour  Saints, 
commençoient  à vouloir  donner  dit 
crédit  à leur  fe&e  paimy  les  Turcs , 
dont  les  loix  font  bien  differentes  de 
celles  de  Perfe.  Scach  prêcha  qu'il  avoit  v 
divinement  receu  une  épée  du  Ciel  » 
pour  eftablir  un  nouveau  régné  dans 
la  Turquie  : Que  Bajazet  n’tftôic  plus 

V 5 
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qii’tin  tronc  inutile  & que  Tes  enfans 
commençons  à mettre  l’Empire  par 
pièces  par  leur  ambition  déregjée  > il 
eftoic  afleuré  que  Dieu  le  vouloit  faire 
tomber  dans  la  décadence  : Voila  pbur- 
quoy  les  exhortant  à prendre  les  ar- 
mes , il  ne  leur  promit  rien  moins  que 
des  richefles  ineftimablcs  pour  cette 
vie  , & des  félicitez  incroyables  pour 
l’autre. 

Le  monde  n’eft  jamais  fans  mutins 
& la  nouveauté  piaift  fi  fort  , qu’elle  a 
toujours  des  approbateurs.  Ces  deux 
fourbes  ayans  infenfiblement  mis  à. leur 
fuitre  un  grand  nombre  de  fedateurs, 
ils  cteurenc  qu’il  fe  falloir  autliorifer 
par  un  coup  de  marque  : Ils  marchè- 
rent contre  la  ville  d’Antali  , refidence 
de  Caragofè  Beglierbey  de  la  Natolie, 
la  furprirént  un  jour  de  marché, 
la  faccagerent , firent  cruellement  mou- 
rir le  Cadis  , les  Magiftràts  des  villes 
Turques  , s’appellent  ainfi , & s’eftans 
fiaifis  de  toutes  les  portes  , envoyèrent 
vers  leurs  Compagnons  aufquels  ils 
avoient  donné  le  nom  de  Caficlbas,  oa 
de  reftes  ronges , pour  leur  dire  qu’ils 
s’avançaflent  afin  d’appuyer  leur  con- 
que fie. 
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Çaragofe  merveilleufemenc  furpris  Amie 
d’une  aventure  fi  peu  prevcuc  * amafla  de  ®4"‘  j 
promptement  quelques  troupes  pour  J****'  j 
s’oppofeu  à leur  infolence.  Mais  eux  ^ 

donc  le  nombre  alloit  déjajufques  à ce-  faite,  j 
lu  y de  dix  mille  foldats  fait  déterminez*, 
ne  luy  donnant  pas  le  loifir  de  faire  un 
amas  fort  confiderablc  marchèrent  eon-. 
tre.luy  , luy  prefentercnt  la  bataille  , le 
défilent  ,&  Payant  promené  fur  un  âne 
par  tout  le  camp  > le  firent  empaHer,  J 

& porter  fon  corps  fur  le  plus  haut  d’u- 
ne  Mofquée  * afin  qu’on  le  pcufl  yoir  de 
loin.  M 

Ces  premiers  defieins  ayant  eu  toute 
la  gloire  & toute  la  facilité  qu’ils  s’é- 
toient  promife  * ils  virent  arriver  tant 
de  monde  pour  combattre  fous  leurs 
enfèignes  * que  fe  promettant  la  ruine 
entière  des  Ofmanides  > ils  commencè- 
rent à mettre  tout  à feu  & à fang.de  for-  < : 
te  que  Corcut  fils  de  Bajazeta  qui  com-' 
mandoit  en  la  Province  d’Aidin-il-y, 
faifànt  avertir  fon  pere  des  ravages 
eftrarges  que  cette  furieufe  troupe  np- 
portoit  par  tout  * il  envoya  fe  s ordres 
aux  BalFas  Haly  & Achomat  Herze-oq- 
gly  avec  menaces  de  les  faire  éccncher 

v 6 - : s:mM 


r 


456  u4bbregé  de  V Ht  fi  cire 

tous  vifs,  s’ils  ne  faifoient  une.fêvcre 
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punition  des  cruautés  de  ces  infolêns. 

Ces  deux  JBaflas  fe  mirent  donc  en 
eftac  d’execiuer  ce  rigoureux  comman- 
dement,&  pour  ce  faire  ils  aflemblerent 
toutes  leurs  forces  à Kifulcuja  , qui  eft 
une  ville  de  la  Natolic  , où  quatre  mil- 
lé  JanilTaires  les  allèrent  joindre.  Ach- 
met  fils  aîné  de  Bajazet  s’y  rendit  auffi 
par  les  ordres  de  Ton  pere  , qui  preten- 
doit  infènfiblement  de  le  faire  recon- 
noiftre  par  les  foldats  , en  luy  faifant 
occuper  la  place  que  les  Empereurs 
Turcs  occupent  à la  guerre  : Mais  les 
Janiflaires  refuferent  de'  le  recevoir  au 
milieu  d’eux  , félon  la  coutume  des 
Turc^>&  quelque  prierequi  leur  en  fût 
faite  par  Haly  , ils  ne  voulurent  jamais 
démordre  de  cette  refolution  y de  forte 
qu’Achmet  fut  contraint  de  camper  1 
part  avec  les  troupes  qu’il  avoit  ame- 
nées de  fon  gouvernemenr.Nous  dirons 
en  un  autre  endroit  la  raifon  de  la  defo- 
beï (lance  de  ces  Ianiflàires.  Cependant 
les  CalTelbas  enflés  de  l’heureux  fùccés 
de  leurs  entre prifes  pouflerentleur  poin- 
te en  Caramanie  , défirent  & tuerent 
Haidar  Bafla  Beglierbey  de  cette  Pro- 
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ÿince  ; & ne  croyans  rien  d allez  fort 
pour  leur  refifter  s’avancèrent  dans  le 
pays  avec  deiïein  d’y  faire  de  nouvelle^ 
conqueftes. 

Haly  qui  fe  fouvénoit  des  menaces 
de  Bajazet  les  fuivoit  avec  une  impa- 
tience fi  grande  , qu’ayant  précipité  la 
marche  de  toute  fon  armée  , il  les  joi- 
gnit enfin  dans  la  plaine  de  Z;buch 
Ova,  ficuée  entre  la  Caramanie,  & la 
Cefarée.  D’abord  qu’il  les  eut  appro- 
chez , il  voulut  faire  marcher  au  côbar; 
cfe  que  l’un  des  principaux  Chefs  ne 
pouvant  fouffiir  (ans  parler,  il  luy  re- 
prefenta  que  les  foldats  eftoient  haraf- 
fez,&  qu’il  leur  devoir  donner  trois  ou 
quatre  jours  de  temps, pendant  lefquels 
les  Troupes  d’Achmet  les  joinchroient 
fans  doute  : Mais  Haly  n’ayant  pas  pris 
bonne  part  à un  avertifièment  fi  fage: 

Penfc  a bien  corn  battre , luy  dit-il , & ne 
t’amufe  pas  h donner  des  confeits  à un  hom • 
me  qui  n en  veut  point  recevoir  de  toy  : A 
ces  mots  ayant  rangé  fes  gens  en  bataiU  r 
le,  il  fit  marcher  droit  aux  ennemis. 

D’abord  il  reü  Ait  fort  heureufement  : Mon 

car  Chafan  Helif  l*un  des  Generaux 
Cafielbas  , fut  percé  d’un  coup  de  fief- 
che,quile  renverfa  mort  fixr  la  poudre. 
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Mais  fe  précipitant  luy-méme  * au  lieu 
de  donner  fes  ordres  pour  faire  combac- 
tre  j il  fut  environné  de  fèsennemis3  & 
tué  fans  pouvoir  eftre  fecouru  des  fiens. 
Sa  mort  eftonna  (on  armée , & cét  efl  on- 
nement  fut  caufe  qüe  fe  rompant  d’elle- 
méme , les  Cafieibas  eurentle  temps  de 
fe  retirer  honorablement  du  côté  de 
Tauris  , l’une  des  meilleures  villes  de 
Perfe.  Ils  ne  joüyrent  pourtant  pas 
long- temps  de  l’avantage  que  cette  re- 
traite leur  donnoit.  Leur  humeur  qui 
n’aymoit  que  le  pillage  & le  fàng  3 leur 
ayant  fait  attaquer  une  Caravane  qualî 
toute  composée  de  Ferfans  , ils^uerent 
tous  ceux  qui  ne  peurent  pas  échapper 
. la  fureur  de  leurs  coutelas  , & fe  faifi- 
rent  de  toutes  leurs  marchandifes  qu’ils 
-menoient  : Ce  qui  eftant  arrivé  jufques 
aux  oreilles  d’Ifmaël , vers  lequel  ils  fe 
retiroienr3il  les  fit  tous  mourir  au  lieu  de 
leur  donner-  Ùl  protedion  comme  ils 
e/peroient. 

L’une  des  principales  raifons  fur 
lefquelles  ces  perturbateurs  du  repos 
public  s’eftoicnc  appuyez  * efloit  que 
l’Empire  Turc  eftoit  menacé  de  fa  déca- 
dence , par  la  mauyaife  intelligence  de 


»i 

éd 

oe 


les 


IM 

'ho 


vai 


fie 

il 

fin 

bil 

me 


■ivi 

me 

de 

de 

fit 

ne 


iy« 

de 


QU 

ine 

ill 


tn 


r 7 


IB 


à 


des  Turcs.  Bajazet  II.  4 { en- 
toure la  famille  Othomane  : Il  faut 
éclaircir  un  peu  ce  fujet  , afin  que  l'on 
ne  puiile  lien  defircr  pour  la  perfection 
del'Hiftoire. 

Bajazet  avoit  eu  en  huit  enfans  mâ- 
les, Abdala , Alen,  Tzihan  } Achmer, 
Machmut  , Corcnt  , Selim  , & Ma- 
homet. Il  y en  avoit  encore  cinq  vi- 
vans,  Achmet  qui  commandoit  en  Ama- 
zie  , Corcut  en  la  Province  d’Aidin- 
il-y  , Tzihan  Scach  à Don  gu  fl  y ville 
fltuée  dans  la  Carie  , Selim  dans  la  Tre- 
bifonde  , & Mahomet  à Capha.  Ach- 
met , Selim'‘&  Corcut  fe  comportèrent 
avec  aflèz  de  modeftie  pour  fe  faire  ay- 
mer , les  deux  autres  exercèrent  de  gran-  ■'  v 
des  tyrannies  fur  leurs  fujets  , on  en  fit 
des  plaintes  au  pere  3 il  les  châtia  , il 
fit  étrangler  Tzihan  , & fit  empoifon 
ner  Mahomet.  Le  fils  de  Tzihan  eut  le 
gouvernement  de  fon  pere  /Sultan  So- 
lyman  fils  de  Selim  fut  pourveu  de  celuy  . 
de  Mahomet 
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" Ces  chofes  arrivant  dans  le  temps 
|ue  la  vieillelfe  de  Bajazet  le  rendoit  Bajazet 
ncapable  du  gouvernement  de  l’Eftar, veut  . 

1 luy  prift  envie  de  fubftituer  Achmet 7^2^  . 
fa#place  , comme  celuy  <les  trois  qui 
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refteient  pour  lequel  il  avoit  de  plus  kt 
Achmet  fortes  inclinations.  Il  avoit  befoin  de  toi 
fur  le  la  bien- veiiil lance  des  Janiflàires-qui  fè  or 
Tronc*  portoient  ouvertement  pour  Selim  , il  lo 
fit  aufli  de  grands  efforts  pour  les  ga-  la 
gner  par  la  force  de  fes  prefens  3 &'léur  K 
fit  offrir  cinquante  mille  SultaninS  j s'ils  K: 
vouloicnt  recevoir  Athmet  à Conftan-  ne 
tinople  & le  reconnoiftre  pour  leur  Em-  to 
percur.  Mais  quelque  avantage  qu’ils  of 
trouvaient  en  ces  recompenfes  , ils  les  le 
itiépri fèrent , & proteflerent  hautement  v< 
qu’ils  ne  flechiroient  jamais  fous  l’Em-  et 
pire  d’un  homme  qu’ils  ne  voyoicnt  ft 
point  propre  au  Gouvernement  d’un  , 
Eftat , & qui  ne  releveroit  jamais  la  ma- 
jefté  de  la  Monarchie  des  Empereurs  p 
Othomans.  S 

Quelqu’un  me  demandera  peut-cftre  s 
d’où  procedoit  cette  averfion.  Je  ne  F 
travailleray  pas  beaucoup  à le  iàtis-  v 
faire.  Devant  que  lesCaffelbas  fe  fuf-  fi 
fent  portez  à l’infolencç  que  je  vous  li 
ay  dire  : Bajazet  avoit  témoigne  voâ-  ^ 
loir'  mettre  Achmet  fur  le  Trône.  Les  ( 
Janiffaires  qui  eurent  le  vent  de  cette  d 
cntrepiife  , envoyèrent  (ùpplier  ce  jeu-  c 
ne  Prince  de  leur  vouloir  augmenter 
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leur  paye,à  condition  de  l’appuyer  de  R(r»ar- 
tons  leurs  fuffrages  : Il  refpondit  avec^MA^ 
une  mine  pleine  de  mépris  ,qu*il  ne  vou 
loic  point  achepter  un  Empire  quew,f, 
la  iuluce  luy  donnoit:ils.  s'offènce- 
rent  de  Ton  refus  , & deflois  donnèrent 
tellement  léurs  cœurs  à Selim  qu’ils 
ne  furent  point  depuis  ébranlez  pour 
toutes  les  recompenlès  qu’on  leur  fit 
offrir  3 & ce  ne  fut  en  fuite  de  cette  co- 
lère qu’ils  ne  le  voulurent  point  rece- 
voir au  milieu  d’eux,  quand  Haly  fut 
envoyé  pour  commander  l’armée  de- 
ftinée  contre  les  Caffclbas  comme, 
nous  v^>us  avons  dit  cy-dcflus. 

Cette  affaire  avoit  fait  trop  de  bruit  • 
pour  ne  forrir  point  de  Conftantinople, 
Selim  en  fut  aufli  bien-toft  averty.  Il 
s’eftoit  toujours  maintenu  dans  le  ref* 
peéfc  que  la  nature  luy  ordonnoit  d’a- 
voir pour  fon  pere^il  en  fortit  tout  auf* 
fi-toft  qu’il  vit  que  fon  perc  avoit  pour 
luy  de  moindres  inclinations  que  pour 
Achmet.  Il  fit  alliance  avec  le  grand 
Can  des  Tarrarcs , par  les  fiançailles 
de  Sulrâ  Solymâ  (on  fils  avec  la  fille  de 
ce  Prince, teceut  par  ce  moyen  un  puif- 
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fant  fecours  du  Tarcare , fe  rendit  à Ca- 
Selitn  ville  Capitale  du  Gouve-.Rerncnt 
fe  mu  de  fon  fils  * fe  faific  de  tous  le  deniers 
'"oWfe.  (lL1,°n  dcyoic  envoyer  à lEfpargne  : & 
pefcbJ'  v°yant  ben  accompagné  pafia  en 

l*  pu - Europe  3 fous  pretexte  de  vouloir  bai- 
gna Ut  fer  les  ipain:  à Ton  pere , (uivanc  la  loy 
so.frere.  des  Mahomecans  3 qui  commande  de 
rendre  ces  devoirs  aux  peres.de  quatre 
L ’ . en  quatre  ans..  ^ 

Ce  voyage  fbrprit  Bajazet' , il  envoya 
trouver  (on  fils,&  luy  écrivit  * pour 
luy  dire  qu'il  n’approuvoit  pas  cette 
fantaifie  3 de  qu’il  le  difpenloit  du  de- 
voir auquel  il  croyoic  eftre  obligé  par 
les  loix.  Les  Lettres  ni  les  Ambafla- 
deurs  de  Ion  pere  ne  luy  ayant  pu  faire 
changer  fa  pensée  , il  fe  couvrit  dere- 
chef de  .cette  pieté  filiale  3 allégua  qu'il 
vouloir  avoir  la  farisfa&ion  de  rendre 
encore  une  fois  les  obeïflances  à (on  pe- 
re , de  luy  demander  le  pouvoir  d’al- 
ler faite  fencir  aux  Hongres  le  pou- 
voir des  armes  Othomanes,puis  qu’ils 
n’avoienc  plus  un  Matthias  Corvin 
pour  les  bien  defendre. Bajazet  qui  lifoit 
dans  (on  cœur  3 luy  renvoya  fes  Am- 
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bnfïadeurs  , perr  luy  offrir  le  gouverne- 
ment de  Samadcrie  , ville  fituée  fur  le 
Danube  , & dont  nous  avons  parlé  bien 
fouvent  fous  le  nom  de  Serendovie  , 
afin  qu’eftant  proche  des  Hongres  il 
puft  fatisfaire  à fa  pafficn , s'il  avoic 
envie  de  comba'!re  contre  les  Chré- 
tiens. Cela  n’eftant  pas  ce  qu’il  dét- 
roit, il  fit  une  fécondé  réponfe  , par 
laquelle  ce  vieillard  ayant  bien  connu 
.qu’il  ne  defiroit  que  de  l’aborder , pour 
fe  rendre  maiftre  de  fa  perfor.ne,il  refo- 
lut  de  quiter  Vizen  ville  de  Thrace,  où 
il  é toit, poiu*  fe  retirer  à Conftantinople. 

Selim  qui  redoutoic  ce  voyage  , dont 
l’effet  éioit  la  ruine  de  tous  fes  defleins 
fe  mit  en  eftat  de  l’en  empefeher , il  le 
fui  vit  à grandes  journées  ; leurs  aimées 
fe  rencontrèrent  proche  d’une  ville 
nommée  Tzorlen  , elles  fe  rargerenc  eft 


« 


bataille,  on  en  vint  ai x mains.  Le 


combat  fit  duel  , & l’ilfué  douteufe/*  pere 
par  l’efpace  de  plus  de  quatre  heures.  & U 
Mais  enfin  les  Ianifiaires  de  Bajazet^* 
ayans  plûtoft  choifi  de  mourir,  que  de 
fuccomber  aux  efforts  d’une  armée.donc 
les  attions  cftoienc  condamnées  par  la 
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nature  & par  la  Iuftice  , ils  combattitec  ^ 
avec  tant  de  cccur  , qu'ils  donnèrent  à jp 
leur  Maiftre  une  viôtoire  de  laquelle  il  ^ 
dele/pcroit  avant  le  combat.  Ses  ennç-  le! 
mis  seftonnerenc  de  leur  vigueur,  ils  rc( 
commencèrent  à laficher  le  pied  , & co-  île 
nie  J*, cralnte  leur  olloit  plus  de  la  ]cii 
moitié  de  leur  jugement , ils  firent  leur  ap 
retraitre  en  fi  mauvais  ordre, qu'ils  pa C-  fi' 
fièrent  quafi  tout  au  fil  de  l’efpée.Selim  nv 
fie  fau  va  de  l'orage  par  la  vîrc (Te  de  fion  .gc 
cheval , qui  le  porta  ju/qu’au  rivage  de  jai 
ia  mer  noire  , cii  ayant  trouvé  un  pe-  m 
fit  vai/Tèau  de  rencontre,  il  s'y  embar-  lu 
qua  pou»  Cahpa.  fe 

La  vaillance  & la  fidelité  des  Janif-  G 
laires  elclaterent  en  cette  bataille  3 la  cr 
conduite  &,  le  courage  d'Achemat  ce 
Hezecogly  ne  contribuèrent  pas  moins  lî 
au  gain  de  cette  belle  vi&oire.  Il  eftoit  ft< 
Chreftien  de  nailfance  fils  de  Cher-  re 
ièch  s Seigneur  de  Montevero  en  Elcla-  b j 
vonieill  avoit  fiance  la  fille  du  Defipote  Ve 
de  Servie  , qui  pafloir  pour  la  plus  bel-  $pa 
e Pr  in  celle  de  fion  temps.  Cherfcch  nev  'H 
la  pu  fl:  voir  le  iour  de  fe  s nopces  fans  * de 
en  devenir  amoureux:  Il  la  ravit  * fion  lej 
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fïts  pour  en  faire  fa  prop  e femme. 
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E*ftienne,  on  appelloir  ainfi  ce  ieune  Sei* 
gneur  , ne  fe  pue  empefeheu  de  refmoi- 
gner-  que  la  brutalité  de  fon  pere  le  dc- 
fefperoir.  Il  alla  trouver  Bajazet  qui  le 
receut  à bras  ouverts.  Il  fe  fit  Turc, prit 
le  nom  d’Achomac  Herzecogly  dans  la 
circoncifiôn  > & efponfa  peu  de  temps 
apres  une  fiHe  de  Bajazet  , par  la 
faveur  de  laquelle  autant  que  par  le 
mérité  de  (es  vertus  , il  devint  l’un  des 
grands  Baiïas  de  la  Porte.  On  n’avoic 
jamais  veu  des  renégats  garder  quelque 
modération  envers  les  Chreftiens  : ce- 
luy  là  les  confidera  toufiours  comme 
fes  âmis  Sc  fes  freres.  Il  fauva  tous  les 
Gentils  hommes  Vénitiens  du  malfa- 
cre  qui  fe  fit  à Modon, quand  cette  pla- 
ce vint  au  pouvoir  de  Bajazet.  il  plaida 
fi  puifiammçnt  pour  André  Gritty  arre- 
fté  dans  Conftantinople , que  l’Empe- 
reur ne  lui  pût  refufer  ia  vie  nyTa  li- 
berté. Il  rachepta  grand  nombre ‘d’e(c la- 
ves Chreftiens  de  la  main  des  Turcsytât 
par  fon  auehorité  que  par  ion  argent  : 
I»l  obtint  des  lettres  patentes  en  faveur 
de  Lafcaris,tres  dodte  perfonnage  entre 
les  Çrecs , à ce  qu’il  luy  fuft  permis  de 
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v.ifitcr  coures  les  Biblioteques  de  *tx 
Grèce  , fuivant  le  commandement  qu'il 
en  avoir  receu  du  Pape  Leon  X.  Enfin 
bien  qu'il  fuit  Turc  en  apparence  s 
j’ofe  dire  qu’il  eftoic  très  - Chreftien 
dans  le  cœur.  Mais  reprenons  noftre 
difcours  interrompu  par  les  loiianges  1 
de  ce  Baffâ. 

La  déroute  de  Selim  ayant  fait  croi- 
re à Bajazec  , qu'elle  l’auroit  peut-eftre 
cfloigné  de  la  bien- veii  illance  de  ceux 
qui  le  portoient  avec  tant  de  chaleur,  , 
il  fentit  redoubler  l’ardeur  qu'il  avoic 
de  mettre  Achmet  fur  le  Trofne  avant 
que  mourir  $ & pour  cette  eonfidera- 
tion  ayant  aifemblé  les  Beglierbeys , 
le*s  Baflàs  & tous  ceux  que  le  mérite 
ayoit  mis  en  quelque  crédit , il  leur 
fit  de  très  - magnifiques  prefens  , leur 
donna  des  robes  d’honneur  leur 
témoignant  une  bicn-veüiHance  extra- 
ordinaire , les  engagea  fi  puiflamment, 
qu’ils  luy  promirent  tous  de  répandre 
leur  fang  , &-  perdre  leurs  vies  pour 
placer  Achmet  fur  le  Trofne  , quelque 
refiftance  que  les  Ianiflaires  y peuflent  ^ 
apporter.  Les  Ianifiaires  , dit  Chazan 
Beglierbey  de  Romelie,  ne  font  pas 
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des  gens  qui  puiiTent  meccre  leur  tte- 
dic  en  compromis  avec  le  noftre  , ils 
font  faits  pour  vous  obeïr  , & nous 
pour  leur  commander  lqj|veraincmenc 
quand  tu  nous  en  donneras  la  puilTan-  R evQut 
ce  j alfeure-toy  donc , Seigneur  , que  des  J*~\ 
nous  les  rangerons  au  devoir , & que  »Jf^ires» 
tu  feras  fatisfait  fur  la  chofe  que  tu 
d dires.  A ces  mots  trois  ou  quatre 
Officiers  s’eftant  Levez  pour  dire  qu’ils 
authorifoienc  un  fentiment  fi  géné- 
reux,tous  les  autres  tombèrent  d.’accord 
qu’il  falloir  faire  partir  une  eflite  des 
plus  braves  folJats  de  l’Empire  , pour 
faire  entrer  Achmet  dans  Conftantino- 
ple  5 &c  l’eflever  au  Trofne  Royal  mal- 
gré les  lanilTaircs  3 qui  ne  dévoient 
point  avoir  la  liberté  des  fuffiages  en 
une  chorc  qui  ne  dévoie  dépendre  que 
des  grands  Seigneurs. 

La  chofe  avoit  efte  refoluë  an  con- 
feil  fecret  : Neantmoins  les  Ianidaires 
furent  avertis  de  tout  ce  qui  s'y  eftoit 
paffé  : ce  qui  les  mettant  dans  une 
merveilleufe  fureur , ils  coururent  aux 
armes  > forcèrent  la  maifon  de  Cha'zan, 
dans  laquelle  ils  trouvèrent  des  richef- 
fes  ineftimables , briferent  les  portes 
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i’uneviûlcnee  pareille  chez 
Baltas  qui  avoienr  aftifté  aux 
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du  Cafiafchec  , qui  eft  le  grand  Pr^Voft 
des  armées, parce  qu’il  avoir  efté  le  pre- 
mier à appu'fer  le  difeouçs  de  Chazan, 
uferent  d’ 
tous  les  Bail 
confeils  , à la  reierve  de  la  maifon  d’A- 
chomac  Heriècogly  qui  fut  épargnce,&: 
n’eftant  pas  encore  fatisfaics,  fe  prefenT 
terent  devant  les  portes  du  Serrail  avec 
un  tintamarre  fi  grand  qu’ils  firent 
trembler  tous  ceux  que  le  fcrvice  du 
Grand  Seigneur  y fàifoit  demeurer  or- 
dinairement. 


Bajazet  qui  craignoic  que  leur  info- 
lence  n’allât  plus  avant,  fit  ouvrir  les 
portes  , & iè  prefentant  devant  eux 
avec  une  mine  qui  leur  devoir  impri- 
mer le  rcfpedt  > s’ils  euftènt  efté  capa- 
bles de  quelque  jugemenr,leur  deman- 
da ce  qu’ils  defiroienr.  Que  l'on  ait  à 
polhcer  l' Efiat antremint  qu'il  n'efl  : re- 
pondirent-ils , q'i'on  ne  nous  laijfe plus 
croupir  dans  une  Ojfhctê  tres-indtgtfè  de 
nés  courages  , qu'on  nous  donne  un 
Chef  qui  puijfe  foujfrir  les  grands  tra- 
vaux de  la  guerre»  l'enfuis  content , dit 
Bajazet  , choiftJftX  de  }ous  mes  Baffes 
celuy  fue  vous  esHmerè*.  le  plus  digne 
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M Et  bien  , reprit  Bajazec  » ie  feray  vo~ 


mettroit  pas  de  Pexpofer  aux  incommodi — 


I*  fagemenu  Au  contraire^  répondirent-ils, 
celuy  que  tu  nous  veux  donner  [croit  plus 
1 propre  ajtous  faire  perdre  la  gloire  que 
ü nous  voulons  de  nos  courages  , que  de 
profiter  a la  République  ; car  il  efl  fi  renu 
F11  ply  de  graijfc3&  fi  mal  pourveu  de  lagon. - 
^ tille jfe  que  doivent  avoir  les  honnefies  gens^ 
l[‘\  no  nousfemble  pas  moins  inutile  que 
? toy.  Qui  voulez.*  vous  donc , reprit  - il  ? 

[ ^on  fécond  fils  Sultan  Selim  , s ecricrene- 
? ^ tous  d>unc  voix  , qui  feul  efl  digne  de 
® cet  Empire  & du  commande  me  nt^de  tes 

* 1 armes, 

Bajazet  fe  trouvant  alors  dans  une 
f Pcrplexitc  , qu’il  ne  feroit  pas  facile  de 
r blcn  exprimer  , demeuroit  fans  repar- 
? tie , & fongeoit  à ce  qu'il  pourroic  fai- 


cn‘  mettroit  pas  de  Pexpofer  aux  incommodU 
iï£C|  te z.  des  chemins.  Prenez,  donc  , pour/ui- 
it8f  vit  il , prenez,  mon fils  zsf  chrnet , qui  félon 
11  mon  avis  efl  capable  de  vous  gouverner 
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re  pour  n'eftrc  point  contraint  d’en  ve- 
nir au  point  que  l’on  defiroic.  Mais 
la  piufpart  des  Beglierbeys  & des  Baf- 
fas  eftans  arriver  fur  ces-encrefaites , Sc 
fon  filence  ayant  relevé  le  bruit  de  ces 
Ianiffaires,  qui  fembloit  avoir  relafchc- 
de  fa  violence  , ils  luy  reprefenterenfla 
neceflité  qu*il  y avoit  de  contenter  tous 
ces  mutins  ÿ de  forte  que  cedant  à leurs 
remontrances , il  accorda  que  fon  fils 
Seiim  feroit  mandé  pour  tenir  fa  place 
aux  armées. 

C’eftoit  beaucoup,ce  ne  fut  pourtant 
Bajaztt  que  le  premier  pas  fait  pour  appaiflèr 
une  Ci  furieufe  lèdition.  Si  qu’ils 


con- 


^^cedir curcnt  obtenu  que  Seiim  leur  com- 
l'Empi - manderoit  , ils  demandèrent  des  pa- 


re  à se  tentes  pour  authorifer  la  loy  de  ce 
lim»  Prince  ; & ne  croyant  pas  que  ce  fuft 
afiTez  demandèrent  encore  que  les  thre- 
jfors  luy  fuilène  mis  entre  les  mains  , 
afin  qu’ils  fulïènt  fidellement  payez 
de  leur  folde.  Ce  fut  un  merveil- 
leux creve-cœur  à Bajazet , de  Ce  voir 
ofterles  marques  de  l’Empire,  pat  la 
commiflîon  qu'il  falloir  donner  à Se- 
lim,  & plus  encore  de  Ce  voir  ofter 
, la  difpofition  de  tant  de  threfors  que 
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lès  foins  avoienc  afiemblés.  Néant- 
moins  ayant  veu  que  ces  laniflàires 
reprenoient  un  ton  de  fureur  au  pre- 
mier refus  qu’il  en  avoit  fait  3 il  leur  ; 
accorda  gtout  ce  qu’ils  voulurent.  Ef- 
trange  coup  de  la  fortune  5 de  voir  un 
Prince  fi  redouté  , qui  peu  d’heures  au„ 
paravant  pouvoit  difpofer  de  la  vie  des 
plus  grands  de  tout  fon  Empke,eftre  ré- 
duit à plier  fous  la  volonté  de  Ces  fu- 
jets  ôc  de  fes  elclaves , & encore  en  fa- 
veur d’un  homme  , qui  tout  fon  fils 
qu’il  eftoit  > eftoit  le  plus  grand  de  lès 
ennemis.  t 

La  chofe  s’e fiant  ainfi  pafiee  , Ach- 
met  qui  s’eftoit  approché  de  Conftan- 
tinople  5 afin  de  fçavoir  avec  moins  de 
peine  tout  ce  qui  fe  pafietoit  au  Con- 
feil , reprit  le  chemin  d’Amazie  voyant 
que  tout  eftoit  pour  luy.  Quant  à Se- 
lim,ilnepuft  croire  que  la  Fortune 
Peuft  élevé  à un  fi  haut  poin&  ; il  ap- 
préhenda que  ce  ne  fuft  un  ftratagême 
de  fon  pere  pour  Tattrapper  plus  faci- 
lement ; & cette  opinion  luy  fit  rece- 
voir avec  froideur  les  premiers  avis 
qui  luy  en  furent  portez  par  quelques 
courriers:  Toutefois  venant  à conûde- 
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icr  que  cette  meftnc  Fortune  qui  le 
rendoit  fi  grand , luy  pourroit  tourner 
les  épaules  s’il  méprifoic  l’avàncage  de 
fes  faveurs  , ilrefolut  de  ne  plus  atten- 
dre : Il  joignit  mille  Tartares 


aux 


troupes  qu’il  avoic  fur  pied  pour  les  / 
neceflitez  de  fon  Gouvernement  , & fe 
mit  en  chemin  , fur  lequel  quelques 
compagnies  de  Janilfaires  luy  allèrent  à 
la  rencontre  , pour  rendre  fà  marche 
plus  aflcurcC > & plus  digne  de  fa  grai* 
deur.  ^ 

Cependant  Corcut  s’eftoit  avancé  * 
vers  Conftantinople , avec  efperâce  que 
Bajazct  luy  rendroit  la  couronne  qu’il 
luyavoitune  fois  cedce  : car  il  avoic 
cfté  eflevé  à l’Empire  apres  la  mort  de 
Mahomet  fécond,  pendant  que  fon  pere  * 
difputoit  du  Sceptre  avec  fon  frere 
2ixim  ; & comme  la  Fortune  luy  avoit 
fait  tomber  entre  les  mains  une  grande 
fomme  d’argent  , que  vBajazet  eh-  P 
voyoit  à fon  fils  Achmet , peut-eftre  " 
pour  luy  donner  les  moyens  de  difpu-  t} 
ter  encore  l’Efiat  à Selim  a il  l’employa  a. 
genereufomentà  gagner  la  bien  veüil- 
lance  des  Ianillairei  : Mais  ayant  ap- 
pris  que  les  compagnies  qui  eftoient 
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allées  au  devant  de  Selim  , luy  avoien 
efté  envoyées  pour  luy  prcfter  le  fer-^ rriv/g 
ment  de  fidelité  au  nô  de  tout  le  corps ,d»seitm 
il  refoliyt  de  ne  rien  plus  dilputer  à ce-  * Cw* 
luy  qui  eftoit  appelle  à l'Empirepar  la  ^ant:" 
voix  publique  : Au  contraire  , fçachanE*^ 
qu'il  approchoit , il  luy  alla  au  devant,  . 
luy  rendit  de  grandes  tfeferences  à leur 
entreveuë  > l'accompagna  jufques  i fe 
ville > & le  laiflant  encre  les  mains  de 
tous  les  Ianiflàires  qui  remmenèrent  J * 
à leur  quartier , fc  retira  dans  fon  logis 
açcouftumc. 

Si-toft  que  la  nui«ft  fut  palTée  , Se- 
lim alla  trouver  fon  pere  , luy  baifâ  la 
main , & luy  refmoigna  qu'il  eftoit 
content,  puisqu'il  avoit  Ehonneur  de 
le  voir  :Ce  qui  donnant  fujet  à ce  maU  ' 
heureux  billard  dé  parler  : Mon  {ils  x 
luy  dit- il  , je  fuis  aufft  ravy  de  te  voir  * 
prefi  à monter  fur  le  Trofne  y apres  tant 
d’obft  actes  qui  fe  font  prefentez  pour  t’en 
twpefcher:  Je  te  cede  la  place  que  )y  pojfe - 
dois  , elle  t’ eftoit  deue  3 & te  prie  Dieu 
de  ty  conferver  en  profperité.  le  ne  veux  ' ' ; 
pins  rien  , fin  on  que  tu  me  permette  de 
demeurer  icy  jufques  à ce  que  j’aye  fait  ré- 
parer Dymift ' que  , lieu  de  plaifancc 
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qu*il  avoit  proche  d'Adrinople  -t  Ce- 
pendant tu  te  retire*  as  aux  Jardins  Hem- 
baczjens  , afin  que  tu  f *is  proche  du  corps  * < 
de  garde  de  tes  lanijfaires.  Cette  voix  i 
charmoit  les  oreilles  de  Selitn  : néant-  c 
èioins  il  couvrit  fa  joye  par  une  feinte  i 
modeftie  , il  refufa  de  prendre  la  placj^  n 
que  fon  pere  tuy  prefentoic , luy  baifà  g 
la  main  derechef  , & protefta  qu’il  ne  à 
s’eftoit  rendu  dans  Conftantinople  que  p 
pour  avoir  l'honneur  de  le  voir.  Maif  it 
les  .lanilfaires  ayans  témoigné  qu’ils  J}, 
leroient  bfen  - aifes  de  le  voir  agir  C( 
comme  fouverâin  , il  fe  laiiTa  mener  au  tr 
Trofne.  , m 

Quelques  jours  s’eftans  efcoulez  ]e 
avec  allez  de  tranquillité  , Bajazet  Ce 
difpofa  de  partir  pour  Dymoftique  , ^ 

Corcut  pour  retourner  à fon  gouver- 
nement.  La  juftice  vouloit  que  l'on  fift  ps 
encore  quelque  efpece  d'honneur  ace 
Prince  , tous  les  Balïàs  l’accompagne-  dj, 
rent  aufli  jufques  hors  des  portes  de  la  Ve 
ville  , où  ils  luy  dirent  les  derniers  jer 
adieux  , à la  referve  du  BaiTa  Ionufes  , pei 
qu’il  demande  pour  compagnon  de  fon  . noi 
exil , parce  qu’il  l'aymoit  tendrement.  -ü 
Cependant  Selim  fortant  des  Iardins 
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Henibacziens  il  fe  rendit  au  Serrail 
de  Sultanes  , fans  attendre  le  retour  de 
ceux  qui  eftoient  ailes  conduire  fon  pe- 
re.C.e  qui  les  picquant  un  peu  , parce 
que  cette  entrée  au  Serrail  contreve- 
noit  à la  couftume  de  ces  anceftres  , qui 
n’y  eftoient  jamais  receus  qu'avec  de 
grandes  ceremonies  , ils  commencement 
à murmurer  & à fe  plaindre  de  cette 
précipitation  : comme  d’une  aûion  de 
mépris.  Toutefois  ce  Prince  eftant  fort 
haut  à la  main*  il  nefe  foucia  pas  beau- 
coup de  tous  leurs  difcours.  Au  con- 
traire voulant  témoigner  qu’il  com- 
mandoit  fouverainement  : il  fit  dés  le 
lendemain  eftrangler  un  Ianiftaire 
des  plus  apparens  de  ce  corps  , parce 
qu’il  avoit  efté  bien  fouvenc  trou- 
ver Achmet  pour  luy  dire  ce  qui  fe 
palfoir. 

Nous  avons  veu  Bajazet  dépouillé 
d’un  puiftant  Empire  ; nous  l’avons 
veu  fortir  d’un  Palais  Royal , pour  al- 
ler paffer  le  refte  de  fa  vie  dans  une 
petite  maifon  de  campagne  , il  faut  que 
nous  le  conduifions  au  tombeau  , afin 
qu’il  ne  nous  refte  plus  rien  à dire  de 
luy.  Selim  redoutant  qu’il  ne  vefcuc 
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encore  aflez  pour  luy  fufciter  de  non-  j 
7 ^ ' ' veaux  obftacles  , foie  par  l’envie  de  re- 

prendre le  gouvernement  de  l’Eftat  s 
£oit  par  des  afîiftances  fecretres  qu’il 
pouvoir  donner  à fon  cher  Achmet , il  1 
corrompit  (on  Médecin , qui  ne  fut  que 
trop  fidele  dans  l’execution  de  la  pro- 
mdïè  qu‘il  luy  fkd’abbreger  Tes  jours: 
car  n attendant  pas  qu’il  fuflr arrivé  au 
lieu  deftiné  pour  fa  refidence  ,Pempoi- 
fonna  fous  pretexte  de  luy  donner  une 
mcdecine.  Cette  trçhifon  meritoitune  t 
reccmpenfe  , il  la  receut  proportionnée  ! 
à fon  adion.  Selim  luy  fit  trancher  ; 
[a  ^ je  peur  qu'il  ne  commit 
une  pareille  infidélité  envers  luy.,  Cet-  i 
\ te  mort  arriva  l’an  de  grâce  15 1 2.  le  7. 

f du  mois  d’O&obre  > dans  le  Pontificat  J 

de  Iules  fécond  : Louys  XII  régnant 
en  France, de  en  Allemagne  Maximilian  ] 
Empereur.  Sa  vie  fut  de  quatre-vingts.  f 
* , ans , fon  régné  de  trente* 
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